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L'illuftre  Auteur  de  cette  Hiftoire 
i  ayant  trouvé  le  tems  de  reprendre 
fon  travail,  malgré  fes  Occupations 
continuelles  toutes  confacrées  au  bien 
public*  On  en  donne  ici  le  morceau 
curieux ,  qu'il  a  achevé  &  qui  contient 
en  particulier  l'Hiftoire  impartiale  de  la 
Reformation  de  la  Suiffe ,  &  les  événe- 
mens  mémorables  de  la  Confédération 
Helvétique  pouffes  jufqu'en  1533* 
On  éfpère  avec  raifon  ,  que  le  public 
fera  auffi  content  de  ia  Continuation 
de  l'Hiftoire  Helvétique,  qu'il  a  été  de 
l'Ouvrage  même* 


HISTOIRE 

DE    LA 

CONFEDERATION 

HELVETIQUE 


LIVRE    PREMIER. 

A  République  des  Suis- -frtf™<^* 
ses  n'a  pas  pour  fondateurs  tl0nk 
de  ces  hommes ,  qui  éter- 
nifent  leur  nom  par  des 
entreprilès  de  grand  éclat ,  fouvent  vi- 
cieufes  dans  leurs  principes,  mais  qu'un 
fuccès  brillant  fait  admirer  de  la  pofté* 
rite.  Trois  Particuliers  prefque  incon- 
nus hors  du  lieu  de  leur  naifTance  en  ont 
jette  les  fondemens;  ou  pour  mieux 
À         s'expliquer 


\ 
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s'expliquer  ont  rendu  à  leur  patrie  ilî 
première  liberté.    Cette  Entreprise  éta- 
blie fur  l'équité  &  la  juftice  a  été  exécu- 
tée fans  violence  &  fans  effufion  defang:   : 
feul  exemple  connu  dans  Phiftofre  d'une 
pareille  révolution ,   qui  n'ait  pas  été 
accompagnée  de  meurtres  &  de  défor- 
dres.  L'Union  de  trois  hommes  animés 
du  même  efprit  de  liberté  a  communi- 
qué cet  efprit  à  leurs  Compatriotes  ; 
il  s'eft  perpétué  chez  leurs  defcendans  : 
c'eft  aujourd'hui  celui  de  la  Nation  en- 
tière. 
FLAN      Je  me  propofe  d'écrire  PHiftoire  de 
Ae  rOti-  cette  Révolution.  Voici  le  Plan  de  mon 
vrage.     Ouvrage  :    Je  donnerai  premièrement 
une  idée  de  la  patrie  des  trois  fonda- 
teurs; je  parcourerai  l'hiftoire  des  Hel- 
vetiens   en   général  ,    pour  faire  con- 
hoître  l'état  de   ces   peuples  fous  les 
"différens  Gouvernemens ,  auxquels  ils 
furent    fucceffivement    affujettis  ;     je 
reviendrai  aux  trois   Cantons  d'URi  , 

de  SCHWEITZ    &    d'UNDERWALDEN, 

pour  démontrer  leur  état  de  liberté  a- 

vanS 
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Tant  les  entreprifes  de  l'Empereur  Al* 
bert  ;  je  raporterai  de  quelle  manière 
ils  formèrent  leur  première  Alliance  ,  & 
comment  fucceffivement  leurs  Voifîns 
entrèrent  dans  cette  Aflbciation,  fi  célè- 
bre aujourd'hui  fous  le  nom  de  Corps 
Helvétique. 

Les  trois  Particuliers ,   dont  j'ai  déjà      Situa* 
parlé  ,  font  Walther  Furst  d'Uri ,  tiondes^ 
Werner  de  STAUFFACHde  Schweitz,  Cantons* 
&  Arnold  du  Melchthal  d'Under- 
walden.  Ces  trois  Païs  ou  Cantons  Uri, 
Schweitz   &  Underwalden    font 
fitués  prefque  au  milieu  de  PHelvetie , 
&  ont  au  Nord  les  Cantons  de  Lucer- 
ne,  de  Zug,  de  Zurich  &  le  Gafter; 
vers  l'Orient  Claris  &  les  Ligues  Grifes  ; 
au  Midi  le  Canton  de  Berne  &  les  Baî- 
liages  d'Italie;   vers  l'Occident  les  Can- 
tons de  Berne  &  deLucerne. 

Nos  Chroniques  ont  ramaffe  bien  des     Origine. 
fables  fur  l'origine  de  la  Nation  Helve-  delà  Na* 
tique  entière ,  &  de  ces  trois  Cantons  twn  ^" 
çn  particulier.  Nôtre  fiécle  plus  éclairé,  ve  l^ut 
qui  n'admet  aucun  fiftème  deftitué  de 
A  %  preuves 
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preuves  folides ,   a  rejette  toutes  ces 
traditions. 

Les  Helvetiens  defcendoient  des  Gau- 
lois, (i.)   Ils  furent  vaincus  par  Jules- 
Cefar  (a),  &  obéïrent  aux  Empereurs 
Romains  ;  ils  paflfërent  enfuite  fous  la 
«.  t.  407.  domination  des  Bourguignons  &  des 
Etat  de  Allemands  (bf)  (2.)  comme  les  Gau- 
tHehetie  lois  fous  celle  des  Francs.   Clovis ,  Roi 
jous  les     ^e  prance  ■  s'empara  de  la  partie  que 
les  Allemands  avoient  occupée.  Childe- 
496.    bert ,  Clotaire  &  Thierri  fes  fils ,  après 
avoir  fournis  les  Bourguignons ,  devin- 
rent les  maîtres  de  THelvetie  entière. 
534.     Theodobert ,  fils  de  Thierri ,  lui  fucce- 
da,  &  à  celui-ci Theodobalde  (c). 

Ce 


(  1.  )  On  petit  lire  Ih-deffus  les  [avants 
Mémoires  de  M.  de  Bo€HAT,< principale- 
ment  [on  premier  &  fon  fécond  Mémoire. 

(a  )  Cefar  B.  g.   c.  20.  fuiv. 

(b)  Hieronymi  Epift.  2. 

(2.)  On  pent  conje&urer  que  les  Aile» 
mands  s"1  emparèrent  de  tout  le  pais  ,  oh  la 
Langue  Allemande  efl  aujourd'hui  en  ufage. 

(c)  Sigebert:  Gemblac:  ad  an.  f 37. 
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Ce  Prince  étant  mort  fans  enfans,  le    fff, 
Roi  Clotaire  Ton  grand  oncle  recueillit 
la  fucceflion  (a):  après  fa  mort  l'Helvetie 
fut  de  nouveau  divifée  \  la  partie  méri-    ^62. 
dionale  tomba  en  partage  à  Gontran  ; 
la  feptentrionale  à  Sigebert  Roi  d'Au- 
ftraiîe  :  elle  fut  réunie  après  la  mort  de    593. 
Gontran  en  la  perfonne  de  Childebert 
(b)  &  féparée  de  nouveau  fous  le  règne 
de  fes  deux  fils.  Thierri  II  eut  la  Bour-    596, 
gogne  ,    &  Theodobert  IL  l'Auitrafie. 
C'eft  fous  le  règne  de  Thierri  que  les 
Hiftoriens  commencent  à  faire  mention 
des  Maires  du  Palais. 

"Wandelmar  avoit  fous  ce  nom  le 
Gouvernement  de  la  Bourgogne  tranf- 
jurane  ;  Protadius  lui  fucceda  ,  &  ce- 
lui-ci, après  que  Clotaire  IL  fe  fut  ren-  ç%£4 
du  maître  de  tout  l'Empire  des  Francs, 
eut  pour  fucceffeur  Erpo  ,  qui  fut  aflaf- 
finé  par  Alethée  (c).  Ce  Seigneur  tenta 

de 

j— —  —  — —  — —  11    1     ■      jhim.    ■  n         ,  1  »  il 

(a)   là.  ad  ffGî 

(  b  )  Il  al  597. 

(c  )  Iredegarii  Cfa.  c.  27.  43.  Aimon, 
L.  3.  c.  92.  Gefi.  Rsg.  Franc,  c.  3& 
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de  détrôner  Clotaire  ;  mais  après  avoir 
reçu  le  juite  châtiment  de  fes  crimes  , 
Clotaire  mit  en  fa  place  Arnober t  (  a.  ) 
Quelques  années  après  1-e  Roi  abolit 
cette  Charge  à  la  requifition  des  Etats 

$3§.     de  Bourgogne  &  les  gouverna  immé- 
diatement jufqu'à  fa  mort  (£). 

Dagobert  fon  fils  &  fon  fuccefleur, 
laiffa  reprendre  à  fes  Maires  du  Palais 
une  autorité  qui  abforba  bien-tôt  la  puife 
fance  Royale.  Pepii\  qui  joùiffbit  de 
cette  dignité  fous  Dagobert ,  la  confer- 
va  fous  Sigebert  11,  auquel  PÂuftrafie 
étoit  échue.  Grimoald  fils  de  Pépin  lui 
fucceda.  Ego  devint  Maire  du  Pa- 
lais de  Clovis  IL  Roi  de  Bourgogne  & 
de  Neuftrie  ;  Archambaud  le  fuivitdans 
cet  Emploi.  La  Bourgogne  avoit  un 
Gouverneur  particulier  qui  fe  nommoit 

£40.     Flaochat.  .Un  riche  Helvetien  nommé 
Vilibaid  fe  fouleva  contre  lui  &  périt 

dans 


(a)  Fredeg.   c.  44.  Aim.  I.  4. 

(b)  Id.  Fredeg.  c,  54.  Aim.  L 


c.  6. 
4-  c.  Iffi 
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dans  cette  guerre  (à).  Les  Maires  du 
Palais  continuèrent  à  régner  &  à  fe  faire 
la  guerre  pour  le  Gouvernement. 

Enfin  ,  Pépin  Heristel  l'obtint  feul    690. 
fous  Thierri  III.  Il  le  tranfmit  à  Ion  fils    716". 
Charles  Martel  :   après  la  mort  de    741; 
ce  Prince  ,fes  fils  partagèrent  l'autorité 
entre  eux  (  b.  ) 

Pépin  crut,  qu'il  lui  feroit  plus  avan- 
tageux de  gouverner  fous  le  fantôme 
d'un  Roi  ;  Il  fit  proclamer  Childeric  III. 
dans  la  Neuftrie  ,  la  Bourgogne ,  Se 
la  Provence.  Carloman  relia  feul  maî- 
tre de  PA'uftrafie ,  fous  le  nom  cepen- 
dant de  Major-dôme  (c)  ;  mais  s'étanu 
voué  à  la  vie  religieufe  ,  Pépin  qui  y    750. 

avoit 


(a)  Fredeg.  c.  38.  fq.  &  c.  89-  Aimon 
h  4.  c  39.  conf.  Valefii  Francia  1.20.  p-171* 

(b)  Regino  h.  a, 

(c  )  Comme  le  prouve  le  Diplôme  d'une 
donation  de  Pan  744.  faite  dans  la  Thur- 
gauvie  :  Aiio  III.  Carolomano  Majorem 
Domo.  Voyez  chez  Herçot.  GeneaU  Habs- 
hurg.  T.  3.  L  1. 
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avoit  condamné  le  Roi  Childeric  \  refis 

feul  maître  de  toute  la  Monarchie  Fran- 

çoife  ,  il  fut  proclamé  Roi  à  Soiffons  , 

&  mourut  1 8  ans  après.   Charlemagne 

7^8.  &  Carîomaii  fes  fils  lui  fuccedérent  (#.) 

771,        Charlemagne  devint  bien-tot  le 

maître  de  toute  la  Monarchie  Françoife 

par  la  mort  de  Carlomaîi  Ion  frère, 

goo.   Il  fut  couronné  Empereur  d'Occident 

par  Léon  ili.  (£), 

Louis 


(  a  )  Le  Roi  Fepiyi  doit  avoir  bâti  dans 
VHelvetie  un  Château  ,  quife  nomme  Pipp> 
à  deux  lieues  au-dejfous  de  Soleure,  &  qui  a 
donné  le  nom  à  la  Comté  de  Pipp,  Comita-. 
tus  Pipienfis  ,  qui  comprenait  le  territoire 
quife  trouve  entre  le  Jurât  £ff  la  rivière  ds 
ÏAar.  Ce  même  dijiriB  a  porté  enfuit e  le  nom 
^eComitatusBargenfis.  Le  Roi  Carlomaxi 
fon  fils  confirma  en  773.  la  donation  que  Pépin 
avoit  faite  au  Couvent  de  Grandval  de  plu- 
fieurs  terres  fifcnles,  La  Reine  Berthrade  9 
femme  de  Pépin  ,  doit  avoir  fait  des  dona- 
tions coufidérables  aux  Eglifes  de  Soleure  & 
de  Confiance. 

(  b  )  Sigebert  Gembl  h.  a.  Regino  ,  è.  8* 
Mar*  fçMtus  j  /;.  a, 
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Louis  le  Débonnaire  (*)  fon  814* 
fils  lui  fucceda.  (  a  )  Ses  enfans  le  dé- 
pouillèrent de  fou  vivant,  &  ne  purent 
après  fa  mort  s'accorder  fur  le  partage  840* 
de  fa  fucceffion  qu'après  une  fanglante 
guerre.  L'Helvetie  méridionale  (|)  de- 
vint enfin  le  lot  de  Lothaïre,  &  la 
feptentrionale  de  Louis  le  Germani- 
que, (4) 

L'Empereur 

(  a  )  Sigebert  Gembl.  h.  a. 

(b)  Regino  ad  an.  842. 

(  *)  Louis  le  Débonnaire  la  première 
année  de  fon  règne  donna  ait  Chapitre  de 
Zaufanne  une  cellule  nommée  Balmette  dont 
le  dijlriB  de  la  même  Fille  ,  £f?  y  ajouta  peu 
detems  après  le  31aui\r,nont  près  de  La  far  a, 
g  14.  Voyez  CartuL  de  Laufanne  f  56. 
Pan  8ï9-  il  confirma  les  Privilèges  que  Char- 
îemagne  avoit  accordes  au  Monajlère  ds 
Pfeferz  dans  la  Province  Churvvalaha  dans 
la  Comté  de  Coire.  Hergot,  Gène  al.  Habsb. 
T.  2.  p.  20. 

(f)  Nous  avons  fouvent  parlé  de  la  divi- 
fion  de  l'Helvetie  en  méridionale ,  qui 
a  conftamment  fait  partie  du  Royaume  de 
Bourgogne ,  g?  en  feptentrionale ,  qui  a 
fait  partie  premier  smmt  du  Royaume  d'Au- 

Jïrafa  y 
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L'Empereur Lothaire  laiffa  trois  fils: 
Charles ,  qui  mourut  peu  après  fon  pè- 
re ,  Louis  &  Lothaire.  Ce  dernier 
eut  dans  les  partages ,  PHelvetie   mé- 
ridionale 3 

firafie,  enfuit  e  de  celui  £  Allemagne,  &  enfin 
du  Duché  d"  Allemannie.  Ilnejtpaspojjible 
de  marquer  au  jufie  quelles  étaient  les  bornes 
de  ces  deux  parties  dans  les  fiécles  dont  nous 
menons  de  parler  ,  parce  quelles  varièrent 
même  encore  fous  les  derniers  Rois  de  Bour- 
gogne $  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  probable  , 
défi  que  chaque  partie  était  renfermée  dans 
les  limites  des  Evèchés  de  Laufanne  &  de 
Confiance i  puifqiConfait>  qiCà  PétablijfemenP 
des  Evêchez  on  donnait  à  conduire  aux  Evo- 
ques les  difiri&s  tels  qu'ils  êtoient  divifez 
pour  la  jurifdiBion  civile  :  à  ce  compte  tout 
ce  qui  efi  à  T  Orient  de  P  Aare  jufqii  aux  mon- 
tagnes des  Grijons  devait  faire  partie  de 
PHelvetie  feptentrionale  félon  une  ancienne 
délimitation  de  PEvêché  de  Confiance  ds 
Il ff.  qui  s'étendait  en  remontant  PAare 
depuis  P  endroit  où  cette  rivière  fe  jette  dans 
le  Rhin  jufqiC au  lac  de  Thun,  &  en  remon- 
tant -ce  lac  le  long  de  PAare  jufqiià  fa  four  ce 
eux  frontières  de  la  Rhetie  Coirienne  à  la 
four  ce  de  la  Reujf,    &  de -là    à  Mon- 

tigeL 
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ridionale ,  qu'on  commença  à  apeller 
la  petite  Bourgogne.  Otton  de  Frifing  en 
fait  la  délimitation  en  difant ,  que  c'eil  • 
le  paï's  entre  le  Jurât  &  le  mont  Jou.  (a) 
Il  en  donna  le  Gouvernement  à  l'Ab- 
bé Hubert  ;  cet  Abbé  fe  révolta  &  fut  %66. 
vaincu  près  d'Orbe  par  le  Comte  Con- 
rad i  (J?)  père  de  Rodolph  de  Stratlin- 


$us 


a 


tigel.  (*)  Voyez  Chronique  de  Confiance 
far  Merk.  p.  150.  £5?  Pijior.  Tom.  3. 
p.   6s>ï. 

Louis  donna  en  8ï3«  fis  pojfiifious  à 
Zurich  au  Couvent  des  Religieufes  de  cet- 
te Fille:  (  Curtim  juani  Turegum:  )  dans 
le  Duché  aAllemannie  ,  dans  le  Canton  de 
Thurgau  ,  (  Pago  Durgaugenfi  )  avec  le 
petit  pais  d'Ury  ,  (  Pagellum  UronicZ.  ) 
Voyez  Herg.  pag.  30. 

(*)  Montigel  eji  fitué  fur  la  rive  Occi- 
dentale du  Rhin  3  prefque  vis -à-  vis  de 
Montfort. 

(a)  Otto  Frifing.  I  6.  c.  2. 

(b)  Id.  ib.  c.  3.  Régi  no  ad  h,  a. 
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gue  (f)  qui  fonda  le  dernier  Roïaume 
de  Bourgogne,  comme  nous  le  verrons 

$6$,    plus  bas.  Lothaire  mourut  fans  enfans. 
Charles  le  Chauve  &  Louis  le  Germa- 
nique partagèrent  fes  Etats. 
Louis   le  Germanique   poffedoit 

088.     PHelvetie   entière  :  -elle  échut  après  fa 

mort  à  Charles  le  Gros,  («)qui 

mourut  fans  enfans.    Il  îaiffa  tous  fes 

Royaumes  dans  une  extrême  confufion. 

L'Helvetie    méridionale    conféra   la 

*J°*  Royauté  àRoDOLPHE  fils  de  Con- 
rad ,  (b)  la  feptentrionale  refta  fidèle 
à  l'Empereur  Arnolpke  ,  neveu  de 
Charles  le  Gros.  Conrad  fils  du  Roi 
Rodolphe  ,  étendit  les  limites  de  fon 
Royaume  jufqu'à  la  Reuff;  ce  qui  étoit 
en  deJu  demeura  fous   PobénTance  des 

Empereurs. 

(f)  Strâtlingue  efl  un  Château  qui  fub~ 
fifle  encore  en  partie  ,  fitué  à  pu  de  dijlance 
du  lac  de  Tkuu. 

(a)  Regino  h.  a.  Mar.  Scotus  l  3.  ^  & 
Cod.  Viterb.  fart.    17. 

(b)  Regino  h.  th 
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Empereurs.   Conrad  de  Franconie 

établit  le  premier  Duc  éP  Attentante;  il 

choifit  pour  cet  emploi  Burkarâ ,  (  a  ) 

qui  étoit  Comte  de  la  Turgovie  (  *  )  & 
de  la  Rhetie.   (  f  ) 

Ce* 


(a)  Herm.  contr.   ad  919. 

(  *  )  Le  premier  Diplôme ,  qui  en  faffe 
mention  eft  de  Pan  924.  ap.  Hergot.  pag.  69. 
Il  ne  port  oit  encore  Pan  921.  que  la  qualité 
de  Comte. 

(  f  )  La  Rhetie  comprenoit  ancien- 
nement dans  fes  limites  une  grande  éten- 
due de  pats  3  qui  eft  aujourd'hui  corn- 
prife  dans  la  Suiffe  »  &  qui  fait  encore 
partie  de  PEvêché  de  Coire.  Voici  les  li- 
mites de  cet  Evèché  :  //  déborne  PEvêché 
de  Confiance  à  Mont  1  gel  dans  le  Rhinthal$ 
comprend  le  Tlmrthal  1  qui  forme  aujour* 
tPhui  la  partie  jupérieure  du  Toggenbourg  f 
le  Gafier  :  remonte  du  Gafier  le  long  de  l* 
Limmat  ,  &  comprend  la  partie  orientale 
du  Canton  de  Glaris  jufqu  aux  frontières  des 
Grifons  ,  qu'il  fuit  toujours  en  remontant 
jufqiCà  la  Cripalp  ,  traverfe  de-là  à  Gefti- 
71  en  dans  le  Canton  cP  Uri ,  &  remonte  de 
Geftinen  à  Urferen  du  même  Canton  jufqiCà 
la  four  ce  de  la  Reujf.  Tfcîmdi  Defcr.  des 
Alpes  p.  38.  C  eft  dans  la  Fallée  d'Urferm 
qtti  la  Reujf  (  Uria  )  prsnd  fa  four  et.  .     v 
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Ducs      Ces  Ducs  n'étoient  proprement  dans 
d'Aile-  leur  origine  que  les  chefs  du  militaire  9 
marne.  &  ]es  Lieutenans   ^u  Prince  ;  le  civil 

étoit  adminiftré  par  des  Comtes  :  leurs 
Charges  n'étoient  d'abord  qu'à  vie; 
elles  devinrent  bien- tôt  héréditaires* 
On  comptoit  dans  l'Helvetie  fepten- 
trionale  les  Comtes  de  Thurgovie,  d'Àr- 
govie,  âe  Rore  ,  de  Zurich.  Ils  fe  multi- 
plièrent beaucoup  dans  les  teins  pofté- 

P42.  rieurs.  Le  Duc  Hermaû  fucceda  àBur- 
kard  fous  l'Empereur  Otton  I.    (*)  & 

957-  à  celui-ci  Luidolphe,  qui  étoit  fils  de 
l'Empereur.  Luidolphe  fut  remplacé 
par  Burkard  IL.  &  ce  dernier  par 
Otton  fils  du  Précédent  Luidolphe ,  qui 
gouverna   fous  Otton  IL   (  f  )    Conrad 

fut 


(*)  L'an  942.  il  autorifa  une  donation 
faite  à  PAbbaïe  de  St  Gai ,  £5?  en  946.  les 
privilèges  ç«?  exemptions  ,  que  F Empereur 
Otton  L  accorda  au  Couvent  de  Notre  Da* 
me  des  Hennites.  Voyez  Hsrg.  L  c.  p.  73. 
&  Tfchudi  T.  l.p.  92. 

(t)  Le  Père  Hergoî  p.  78.  &  87-  ™- 

porU 
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Fut  après  lui  Duc  d'Allemafiie,  il  mou- 
rut l'an  997.    (a)    On  trouve  enfuite    1004; 
Herman   IL    (£)   auquel  Herman  III.    10 12. 
(  c  )  fucceda ,  &  à  celui-ci  Ernejt ,    qui 
tranfmit  ce  Duché  à  Emefi  II  fon  fils. 
(  f  )  Erneft  fe  révolta  contre  TEmpe- 
reur  Conrad  IL  avec  Wernher  Comte 
deKybourg,  (d)  il  fut  dépouillé  de    103s. 
fon  Duché,    &  l'Empereur  en  invertit 
Herman  IV.  Cette  même  année  l'Em- 
pereur fucceda  au  Royaume  de  Bour- 
gogne par  le  teftament  de  Rodolphe 
fon  dernier  Roi.  Ainfi  l'Helvetie  fe  trou- 
va 


porte  deux  Diplômes  de  nos  Ducs  tfAlleman-* 
nie  :  le  premier  de  Eurkard  IL  de  Pan  9^7. 
&  P autre  dHOtton  ,•  mais  fans  date.  Com~ 
me  il  rapelle  le  rèpie  de  F  Empereur  Otton 
II.  il  faut  qu'il  Çoit  pofiérteur  à  Pan  98 3, 

(a)  Herm.  contrat,  h.  a. 

(b)  Herm.  contr.  ad  an.    1004. 
(cj  Id.  ad  an.  loi 2. 

(f)  Emefi  II  efl  témoin  dans  un  Diplo* 
pie  de  Pan  1029.  raporté  par  Tfchudi. 

(d)  Otto  Erifing.  I.  6.  c  29.  WippQ  Vit® 
Cbunradi   Salici  ap.  Pijlor.  p.  474, 
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va   de  nouveau  réunie  fous  le  niénif 

chef,  (a) 
"Rdiaums      J'ai  déjà  obfervé  ,  qu'à  la  mort  de 
deBour-  Charles  le  Gros  5  les  Etats  de  la  Bout- 
transju-   £°§ne  transjurane  avoient  confère  là 
varie.        Royauté  à  Rodolphe.  (*)  Ce  Prince 

n'en 


(a)   Jd.  p.  470. 

(*)  Le  célèbre  Comte  de  Hunaft  dans  fon 

Hifi.  de  r  Empiré  fait  défendre  Rodolphe  I. 
Roi  de  Bourgogne  des  Welfes  *  Welfe  L 
vivoit  fous  Char  le  magne  ,  &  fut  qualifié 
tantôt  âe  Ducb  de  Margrave^  ou  de  Comte: 
qualités  qui  furent  confondues  dans  ces  fiê- 
des  reculés.  (  I  )  Welfe  laiffa  trois  fils  & 
une  fille  $  âétoit  Judith  femme  de  Loiiis  h 
Débonnaire.  (2)  L  Ethicon  rainé  a  fait  la 
branche  des  W elfes  en  Allemagne  ,-  fes  frères 
fenonwxoient  Conrad  £5?  Rodolphe.  (3)  Con- 
rad fut  père  de  Conrad  IL  Duc  de  la  petite 
Bourgogne  ,  (  4  )  Nos  Diplômes  ne  le 
qualifioient  que  de  Comte ,  Gerland  Comte 
&  Ayroara  fa  femme  ,  fondent  des  Mef- 
fes^  pi  fa  mémoire  comme  pour  leur  bien- 
faiteur Çs  *)  &  pour  le  remède  de  Pâ- 
me du  glorieux  Roi  Rodolphe.  Ce  Prin- 
ce avant  qiCil  fut  élevé  à  la  dignité  Royale 
eft  qualifié  dans  deux  Chartres  des  années 
îj8f»  &  886.  de  glorieux  Comte  &  renom- 
mé 
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n'en  jouit  pas  tranquilement.    L'Empe-   888.' 
reur  Arnolphe  &  Zwentibold  Duc  de 
Lorraine  fon  bâtard  lui  firent  une  guer- 
re cruelle  tout  le  tems  fa  vie  :  il  mourut 
en  911.  0)  911 

Rodolphe  IL  fon  fils  eut  d'abord  919. 
les  mêmes  embarras  à  foûtenir  ;  il  fut 
défait  dans  une  bataille  fanglante ,  près 
de  "Wintherthur  par  le  Duc  Burkard 
d'Aile  manie,  (b)  Mais  ce  Prince  s'étant 
brouillé  peu  après  avec  l'Empereur 
Henri  I.  il  fit  fa  paix  avec  Rodolphe  & 

lui 


rné  Marquis  :  Elles  prouvent  fune  &  Vau- 
tre ,  qui!  avoit  de  grands  Fajfaux  dans  lot 
Comté  de  Vaud.  (6) 

(t)  Theganus  Vit.  Ludov.  Pij.  c.  26. 
(2)  Id.  ibid.  (3)  Nithard.  Hiji.  L  i.  77*. 
gan.  c.  36".  Fit  a  LuK  Pij  an.  831»  Annal, 
Berthini  an.  8^4-  8^6.  Annal,  fidd.  8f8» 
Regino  Chron.  %6l.  (4)  Arî.full  888- 
Regino  eod.  Gundlîng  in  Gundlinrianis. 
(S)Ghartred*  Pan.  9 20.  (6)  Chartres  du 
Cartulaire  de  Laufanne.f.  29.  £^  66, 

(a)  Regino  ad  an.  894. 

(b)  Herm*  contrfad   an.  919, 

B 
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>23.  lui  donna  fa  fille  Berthe  (  f  )  en  ma* 
riage.  (  a  )  Quelque  tems  après  le  Roi 
Rodolphe  fit  auffi  la  paix  avec  l'Empe- 
reur ,  qui  lui  fit  préfent  de  PArgeu  (*) 
Çb)  Rodolphe  fit  auffi  la  conquête  du 

Royaume 


(a)  Hepidanus  ad  an.  922. 

(b)  Sigebert.  Gembl  ad  929. 

(f)  Ceft  cette  Reine  Berthe  fi  renommée 
en  Suijfe  par  [es  riches  Donations  en  faveur 
des  Couvents.  Celui  de  Payerne  fut  doté 
confidérablement  par  elle  @  par  le  Roi 
Conrad  fon  fils  Pan  932.  VABe  efi  dans  les 
Archives  de  Berne.  Dan  962.  elle  redou* 
bla  Ces  bienfaits  &  en  fit  une  célèbre  Abbaïe. 
Voyès  les  deux  Atles  Bibl.  Sebufienne  de 
Guichenon  &  Hergot  fol.  79.  Cette  Prin~ 
ceffe  doit  aujji  avoir  doté  la  Cathédrale  de 
Sol  cure  ;  &  avoir  bâti  les  Châteaux  de 
Wnfflens  près  de  Morges,  &  de  Champ- 
vent  près  d'Yverdun  ,  qui  fubfifient  encore. 

(*)  Sigebert  Gemblac  :  dit^  que  ce  fut  un 
difiritl  de  la  Province  de  Suabe  j  on  confions 
doit  fouvent  les  noms  d'Allemannie  @  de 
Suabe  ,  une  Chartre  de  Louis  le  German. 
de  Fan  8^7.  par  laquelle  il  concède  aux  Ha* 
bitans  de  PArgeu  la  faculté  de  tejler  comme 
les  autres  Allemands,  prouve  que  cette  Corn* 
té  faifoit  partie  de  FMwuwnie  ;  De  forte 

que 
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Royaume  d'Italie  ;  le  Duc  Burkard  fon 
beaupere  y  fut  affaffiné,  &  le  Roi  mou- 
rut bien-tôt  après  à  la  fleur  de  fon  âge.  937* 
Ç  a  )  11  laiïïa  trois  fils ,  Conrad  qui  lui 
fucceda,  Burkard  Archevêque  de  Lyon 
&  Rodolphe  pofthume. 

Conrad  défendit  fes  Etats  avec 
beaucoup  de  valeur  des  incurfions  des 
Huns;  il  en  défit  un  grand  nombre  près 
de  Seckingue.  Il  époufa  Mathilde,  fille 

de 


que  Rodolphe  I.  qui  ne  fut  reconnu  Roi  que 
par  les  Etats  de  Bourgogne  ,  ne  doit  pas 
avoir  pu  s*  en  rendre  maître  :  Ce  fut  fon  fils 
qui  y  étendit  fa  domination.  Le  Comté  de 
Fipp  ,  dont  nous  avons  parlé  ,  et  oit  du 
Duché  cVAlface  $  Conrad  en  étoit  le  maître 
fous  le  nom  de  Comte  de  Bargen  ,  qiïilpor* 
toit  en  9^7.  comme  le  prouve  un  Diplôme 
de  cette  année  chez  Hergot  p.  77-  La  fon-* 
dation  du  Couvent  de  Rueggisbcrg  de  Pau 
1016.  qui  place  cette  Comté  dans  le  Roy  au* 
me  de  Bourgogne  prouve  combien  Conrad  en 
étendit  les  limites. 

(a  )  Regino  ^937.  Herm. conttJh  t, 

Sigek  Gimb ,  h,  a> 

B» 
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de  Louis  d'Outremer  Roi  de  France  ï 
qui  fut  mère  de  Rodolphe  III,  de  Con- 
rad ,  de  Berthe  femme  d'Qdon  Com- 
te de  Champagne  &  de  Gerbergue , 
$$o.  époufe  d'Herman  II.  Duc  d' Allemande. 
Il  mourut  Pan  990.  (  a  ) 

Rodolphe  III.  Roi  de  Bourgogne» 
furnommé  le  fainéant ,  fut  peu  refpefté 
de  fes  Sujets  ;  incapable  de  les  défendre 
ils  s'attachèrent  aux  Princes  voifins  , 
on  fe  fortifièrent  entre  eux  par  des  Al- 
liances ,  &  commencèrent  à  affecler 
l'indépendance.  Il  eut  recours  à  l'Em- 
pereur Henri  II.  fon  neveu  ,  qu'il  inf- 
titua  fon  héritier  (b.  )  Henri  le  ren- 
voya au  Comte  JVernher  de  Habs- 
bourg (f)  Evêque  de  Strasbourg  ,  & 
à  fes  frères  qui  étoient  très-puiffants 

dans 

— — —  u      »  ■■       1      1  «  ■  Il  » 

(  a  )  Herm.  contr.  ad  990. 

(b  )  Ditmar  Chr.  L.  7.  Wippo  p.  431: 
Sigeb.  Gembl. 

CtJ>  &*fi  ce^ ernher qui  bâtit  Je  Châ- 
teau ^Habsbourg,  qui  a  donné  le  nom 
aux  Ancêtres  de  PAugufte  Maifon  d'Autri- 
che.   Il  fonda -aujfi  le  Couvent  de  Mûri  m 
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dans  ces  quartiers.  Ces  Princes  vinrent 
à  fon  fecours  ;  rirent  rentrer  les  Sujets 
rebelles  fous  robé'ùTance,  &  raffermi- 
rent le  thrône  chancelant  (a.)  Cepen-  IG2°» 
dant  le  Roi  ne  refta  pas  long-tems  tran- 
quile  ;  dès  que  Henri  fut  mort ,  Eudes 
Comte  de  Champagne  neveu  du  Roi, 
entra  va  main  armée  dans  fon  Royaume  : 
l'Empereur  Conrad  ,  qui  avoit  épou- 
fé  Gilèle  fille  du  Duc  d'Allemannie  & 
nièce  du  Roi  vola  à  fon  fecours  ;  la 
paix  fut  rétablie  ;  Eudes  déshérité ,  & 
ce  beau  Royaume  donné  par  teftament 

à  l'Empereur. 

L'Empereur 


Argovie  Pan  T027.  Lan  do  ide  fon  frère  et  oit 
Comte  en  Turgovïe  ,  il  eut  entre  autres 
enfans  Rndebot  Comte  du  Cteggeti,  qui  fut 
père  de  Wernher  IL  Comte  de  tjahrhniir*; 
Otton  IL  fon  fils  mt  Wernher  III.  & 
celui-ci  Albert  III.  qui  fut  père  de  Rodol- 
phe III.  Landgrave  dAlface ,  Comte  de 
Lauffenbourg,  de  Rheinfelden  &  de  Walds- 
huty  Ayeul  de  Rodolphe,  premier  Empermr 
Je  cette  Maifon. 

(a)  Sigeb.  Gembl.  ad  1020. 

B  ïïj 
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1032.        L'Empereur  Conrad  maître  de  tou- 

^  te  FHelvetie  ,  comme  nous  venons  de 
reunie  a  .  A 

l'Empire.  le  voir  »  eut  une  guerre  ianglante  a 
foûtenir  contre  le  Comte  de  Champa- 
gne ,  qu'il  fournit  enfin  après  trois  cam- 
pagnes qui  avoient  extrêmement  de- 
vafté  le  païs,  (a.)  Il  entra  triomphant 
dans  Genève  ,  &  s'y  fit  couronner  Roi 
de  Bourgogne  par  l'Archevêque  de  Mi- 
lan, (b.) 

L'Empereur  paffa  enfuite  en  Italie  : 
Eudes  profita  de  Ton  abfence  &  fit  une 
1036.  invafion  dans  la  Lorraine,  où  il  fut  tué. 
(f.)  Rainaud- -Comte  de  Bourgogne, 
fuïcïta  une  nouvelle  guerre  ;  l'Empe- 
103g.  reur  remit  le  foin  de  défendre  le  Roïau- 
me  à  Henri  fon  fils  ,  qui  fut  couronné 
à  Soleure  (d.)  11  lui  avoit  déjà  remis  la 
même  année  le  Duché  d'ÂHemannie  ; 
&  conféré  le  Chablais  &  les  Eqtieftres 

_ m 

(a)  Sigek  Gembl.  Wippo  p.  478. 

(b)  Hepidan  ,  ad  a.  1046. 

(c)  Wippo  p.  481. 
(d)Ll  ad  103S, 
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(|)  à  Humbert  Comte  deMaurienne  (0.) 

Henri  III.  Empereur  après  fon  père  Ï04S° 
gouverna  ce  Royaume  avec  beaucoup 
de  prudence  ;  le  Comte  Rainaud  lui 
prêta  hommage  à  Soleure  ,  &  en  reçut 
Tinveftiture  de  quelques  terres  en  Bour- 
gogne O.)  Il  donna  fucceffivement  à 
deux  Princes  Otton ,  dont  le  dernier 
s'apelloit  de  Scliweinfurt ,  le  Duché 
d'Allemannie  ,   Se  mourut  en  1057.  OO   I0S7* 

Le  Règne  d'HENRi  IV.  fon  fils  & 

fou 


(j)  Les  Equeftres  ou  Provinda  Equef- 
tris efl  un  diflriùl  au -pais  de  Vauà ,  depuis 
RoJle  le  long  du  lac  de  Genève  jufqiCn  Sati- 
gny  ;  qiCun  Diplôme  de  tan  93^.  place  in 
fago  equeftrico.  Ce  Diftricl  tiroit  fon  nom 
de  la  Ville  de  Nyon  ,  qui  efl  apellêe  dans  les 
Itinéraires,  Colonia  Equeftris.  Tfchudi  (  dans 
fa  Delineat.  Helvet.  veteris  )  prétend  que 
Equeftris  étoit  la  Province  du  Chablais  : 
cet  Auteur  fe  trompe,  le  Chablais  compre- 
noit  anciennement  le  bas  Valais  &  le  Gou- 
vernement d?  Aigle  avec  le  Bailliage  de  Vevar. 

d'à)  Id.  />.4gi. 

(b)  Herm.  Contr.  (c)  Lamb.  Schafnab» 
h,  a.  (d)  Mur.  Scotus  ad  11  Z6%  DoAechi- 
Misad  11-27. 
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fon  fuccefleur  fut  plein  de  troubles. 
Rodolphe  Duc  d'Allemarïie  &  Bertholde 
DucdeCarinthie(f)  fe  révoltèrent  contre 

lui; 


C*)  O*1  a  confondu  ce  Bertholde  avec 
Bertholde  1 1.  de  Zâringue ,  qui  étoit 
rejié  fidelle  à  l'Empereur  comnie  tous  les 
Bourguignons.  Voyès  Lamb.  Schafnab.  Ce 
Bertholde  de  Zâringue  étoit  fis  du  Duc  R  0- 
dolphe  puijfant  dans  la  petite  Bourgogne, 
Voyés  la  note  précédente.  A  juger  de  P auto- 
rité que  ces  Princes  avoient  en  Helvetie  fous 
Henri  1T.  &  Henri  V.  par  les  Aïlodiaux 
confiderables  qu'ils  y  pojfedoient  ,  foi  crû 
pouvoir  conjecturer  avec  fondement ,  quils 
étaient  du  Sang  Royal  de  Bourgogne.  Le 
Roi  de  Bourgogne  Rodolphe  II.  laiffa  un 
fis  Rodolphe  Duc  »  qui  apanage  des  Do- 
maines de  la  ALaifon  de  Striitelinguc  peut 
bien  être  le  fondateur  de  cette  branche.  J'ai 
cherché  à  établir  cette  conjs&ure  dans  deux 
Mémoires  imprimés  dans  les  Mercures 
SuifTes  ,  Septemb.  1740.  &  Juin  1747. 
Bertholde  IL  efi  mort  fan  1090.  après 
avoir  laiffé  dtux  fils  Bertholde  111.  quijelon 
la  Chronique  de  Pantaleon  a  été  tué  en 
11 22.  l'Analijle  Saxon  Jous  II 23.  infinnë 
qu'il  fut  ajfajjinê ,  &  Conrad  qui  -mourut 
fan  1 1 52.  Ce  Prince  eut  trois  fils,  Berthol- 
de IV. 
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lui;  les  Papes  le  perfécutérent;   il  fut 

mis  au  Ban  :  cependant  l'Empereur  eut 

enfin  le  deffus;  iî  donna  le  Duché  d'Al- 

lemannie  à  Frideric    de  StaufFen ,  & 

mourut  en  1106.  1106. 

Rainaud  111.  Comte  de  Bourgogne 

refufa  de  prêter  homage  à  Lothaire  IL 

fucceffeur  d'Henri  IV.     L'Empereur    1126". 

pour  maintenir  Tes  droits  dans  ce  païs   £es  Za- 

en  confia  l'autorité  abfolué"  fous  le  nom  ringuen 

de  Recteur  de  la  Bourgogne  à  Conrad  de  Gouver- 

Zàringue  fils  du  Duc  Bertholde  (a)  ,  qui  n,mr'  âe 
*  ...  .        .  ,\.   la  lioitr* 

comme  le  prouvent  les  Chartres  pubh-  gomf,m 

ques  avoit  déjà  le  Gouvernement  des 

mêmes  païs.  (£.) 

Conrad  ne  jouit  pas  tranquiiement 

de 


de  IV.  Adelbert  &  Hugue.  Bertholde  mou- 
rut Pan   1185.   laijfata  Bertholde  V.  & 

deux  filles  ,  Agnes  qui  épouja  Egon  Comte  de 
/P  Urach  ,  &  Arme  qui  Je  maria  à  Ulrich 
Comte  de  Kybourg. 

(a)  Bertholde  &  le  Duc  Rodolphe  fnn  pè- 
re autorifent  la  fondation  du  Monajlere  de 
Rueggisberg  dans  la  Comté  de  Rargen.  en 
1076".    - 
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de  fon  Gouvernement  ;  le  Comte  Raî- 

naud  III.  lui  fit  la  guerre  pendant  tou- 

11 38.  te  fa  vie.  Frideric  Duc  de  Suabe  frère 
de  l'Empereur  Conrad  III.  qui  avoit 
fuccedé  à  Lothaire  ,  fit  une  irruption 
dans  fes  Etats  ;  s'empara  de  Zurich  Se 
pouffa  fes  conquêtes  jufqu'au  Château 
de  Zâringue.  (a.)  Enfin  Conrad  fut 
obligé  d'implorer  la  clémence  de  l'Em- 
pereur ,  qui  avoit  époufé  le  parti  de  fort 
frère  ,  &  d'abandonner  une  partie  de  la 
petite  Bourgogne  à  Rainaud  (£.)  Ce 
Duc  de  Zâringue  mourut  la  même  an- 

îiys.   née  que  l'Empereur,  (c) 

Bertholde  IF.  fon  fils  chercha  à  ven- 
ger fon  père ,  &  défoîa  les  pais  de  Rai- 
naud. Enfin  l'Empereur  Frideric  L  qui 
aimoit  le  Duc  de  Zâringue,  &  qui  avoit 
époufé  la  fille  unique  de    Rainaud  ,  fît 

la  paix  entre  ces    Princes  aux   con- 
ditions 


(a)  Otto  Frijing.  I  ï.  c.  2,6. 

(b)  Id.  L  7.  c.  ult 

(c)  a  i.  c: 
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dirions ,  que  la  Bourgogne  transjurane 
feroit  reftituée  au  Recleur  de  la  Bour- 
gogne :  l'Empereur  y  ajouta  trois  Vil- 
les ,  dont  deux  ,  favoir  Laufanne  & 
Genève  font  nommées,  (0.) 

La  paix  qui  venoit  d'être  rétablie  au 
dehors  fit  place  aux  dûTentions  intefti- 
nes  :  le  Gouvernement  des  Fiefs  éta- 
bli alors  dans  toute  l'Europe  ne  laiflbit 
au  Souverain  qu'une  ombre  de  pou- 
voir, (t)  Ces  Fiefs  étoient  devenus  hé- 
réditaires, &  plulieurs  s'étoient  confon- 
dus 


(a)  Otto  Frifîng.  /.  2.  c  29. 

(f)  L'Hérédité  des  fiefs  &  Pétablijfement 
général  des  arriére-fiefs  éteignirent  le  Gou- 
vernement politique  &  formèrent  le  Gou- 
vernement féodal.  Au  lieu  de  cette  multitu- 
de innombrable  de  prajfaux ,  que  les  Rois 
avaient  eu  ,  ils  rien  eurent  plus  que  quel- 
ques-uns ,  dont  les  autres  dépendirent.  Les 
Rois  n'eurent  prefque  plus  d'autorité  directe ,* 
de  fi  grands  Vaffaux  n'obéirent  plus  ,  &  ils 
fe  fervirent  même  de  leurs  arriére-vajfaux 
pour  ne  plus  obéir.  Efprit  des  Loix.  T.  2. 
p.  554.  Ed.it,  de  Genève, 
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dus  dans  les  mêmes  maifons  ,  qui  é- 
toient  devenues   par   ce  moyen   fort 
puiffantes.    Les  Zâringues   jaloux  de 
leur  autorité  n'étoient  pas  aimés  :  ce  fut: 
pour  le  fortifier  contre  fes  vaflàux  Se, 
pour  la  fureté  de  fes  propres  domaines 
2179.     que  le  Duc  bâtit  la  Ville  de  Fribourgzn 
Oechtlands  :   mais  plus  il  prit  de  précau- 
tions pour  tenir  en  bride  fes  Sujets , 
plus  auffi  ceux-ci  s'aigrirent-ils  contre 
lui.    Les  chofes  en  vinrent  au  point , 
que  dans  une    expédition  contre  les 
iiga.    Valaifans,   qui  s'étoient  révoltés,  les 
Oechtlandiens  &  les  Argoviens  le  tra- 
hirent ;  livrèrent  l'élite  de  fes  troupes 
aux  ennemis ,  &  mirent  le  Prince  mê- 
me en  danger  de  perdre  la  vie» 

Berthold  V.  fon  fils,  héritier  de  fes 
Etats  &  de  la  haine  que  la  Noble ffe  lui 
portoit ,  commença  par  ranger  les  Va-- 
îaifans  à  leur  devoir  ;  entoura  de  mu- 
railles les  bourgs  dçMoudon  &  de  Ber- 
ihoud;  Se  au  retour  de  fon  voyage  de  la 
Palefline  ,  où  il  avoit  fuivi  l'Empereur 
1191.     Frédéric  I.  il  bâtit  la  Ville  de  Berne. 
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Ce  Prince  par  fa  conduite  s'attira  une 
îî grande  autorité  dans  l'Empire,  qu'à 
la  mort  d'HENiu  VI.  fucceiïeur  de  Fri-  IT93» 
deric,  plufieurs  Etats  de  l'Allemagne  lui 
-ofrirent  la  Couronne  impériale.  (#.)  Il 
refufa  cette  dignité  pour  épargner  le 
fang  de  fes  Sujets  ,  quelques  ingrats 
qu'ils  fuflènt  à  fon  égard.  Ce  Prince 
magnanime  mourut  enfin  à  Fribourg 
en  Brifgovie  en  1218.  &  avec  lui  finit  i2ig. 
l'Office  de  Reâeur  de  la  Bourgogne. 

L'Helvetie  retomba   fous  le  Gou-     Etat  de 

vernement  immédiat  de  l'Empire  ;  mais  FHehe- 

dans  un  état  bien  différent  de  celui  où  iei7P}e 

la  mort 

elle  fe  trouvoit  lors  de  l'établiffement  jes  Za~ 
du  Redorât.   Le  haut  Clergé  en  polie-  ringues, 
doit  une  grande  partie.    L'Abbé  de  St. 
Gall  (&)  étoit  maître  de  prefquetout  le 

Rheinthal 


(a)  Otto  de  St.  Blafio.  c.  46. 

(b)  Le  Monafière  de  St.  Gall  fut  fondé 
environ  Pan  620.  par  St.  Gall  dijciple  d$ 
St.  Colnmban.  Foyés  Règino  ;  Mar.  Scq* 
4m i  Herm.  contr,  Sigek.  Gemblac.  g£f. 
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Rheinthal  &  du  païs  d'Appenzell.  Lu- 
cerne  &  un  grand  diftriâ:  de  pais  aux 
environs  apartenoit  au  Monaftère  de 
Murbach  en  Alface.  Ce  qui  forme  au- 
jourd'hui la  plus  grande  partie  du  Can- 
ton d'Underwalden  étoit  fujet  des  Cha- 
noines de  Lucerne.  (a)  Une  partie  de 
celui  d'Uri  apartenoit  à  PAbbeffe  de 
Nôtre  Dame  de  Zurich  (F)  ;  une  par- 
tie d'Underwalden  3  de  Schweitz  Se 
d'Uri  dépendoit  des  Chanoines  de  Mun- 
fter  en  Argeu.  (c.  )  Le  Couvent  de 

Seckingue 


(a)  Le  Fondateur  du  Chapitre  de  Lucer- 
ne  fut  en  917.  Whigar de  frère  du  Duc  Ru- 
pert  ,  qui  étoit  parent  du  Roi  Loiiis  ,•  com- 
me il  par  oit  par  une  Chartre  raportée  par 
Guillimanndereb.  Helv.  /.  3.  c.  4.  que  Mr 
Hottinguer  croit  fuppofée. 

(b)  Le  Monaftère  de  Notre  Dame  à 
Zurich  doit  fon  origine  a  Hildegar  de  fille  de 
Loiiis  le  Germanique ;  en  853- 

(c)  Le  Monaftère  de  Munfter  en  Argo- 
vie  a  été  fondé  en  1036*.  par  Ulric  Comte  de 
Lcnfabourg.  FoyésFaiïs  chez  Herg.p.iiZ* 
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Seckingue  poffedoit  le  pa'is  de  Glaris  ; 
(a)  Les  Chanoines  de  St.  Urs  de  Soleu- 
re  avoient  des  droits  confidérables  fur 
la  Ville  ;  de  même  que  l'Evêque  de  Baie 
fur  celle  de  ce  nom  ;  Les  Villes  de  Lau- 
fanne  &  de  Schaffoufe  étoient  fujettes 
Tune  de  fon  Evêque,  &  l'autre  d'un 
Monaftère.  (f) 

Outre  les  dominations  particulières 
du  Clergé  ,  les  Comtes  y  avoient  des 
fiefs  très-confidérabîes  :  Ceux  de  Ky- 
bourgpoffedoient  une  grande  partie  de 
ce  qui  forme  aujourd'hui  le  Canton  de 
Zurich ,  outre  les  Comtés  de  Lentz- 
bourg,  de  Bade  &  le  païsde  Zug,  avec 
le  Landgraviat  de  Thurgovie.  Anne  de 

Zâringue 


(a)  Voyès  dans  cet  Ouvrage  plus  bas. 

(  t  )  J*  ri  ai  pas  parlé  au  Monaftère  de 
Notre  Dame  des  Hermites  ,  quoiqu'il  ait 
été  de  tout  tems  célèbre  $  parce  que  [a  Ju~ 
rifdi&ion  temporelle  ne  fut  jamais  fort  éten- 
due. Il  fut  fondé  par  St.  31einraà(&  con- 
facré  par  une  Bulle  du  Pape  Léon,  en  964, 
Çf?  obtint  fis  premières  immunités  d'Otton  L 
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Zâringue  leur  porta  encore  en  ma- 
riage le  Landgraviat  de  Bourgogne, 
avec  les  Comtés  de  Thnn  &  de  Ber- 
thou.  Les  Comtes  de  Habsbourg  pok 
fedoient  une  partie  de  PArgeu  ;  le  refte 
apartenoit  à  ceux  de  Frcbourg  ,  com- 
me Zoffingue,  Àrbourg,  &c.  Ces  Com- 
tes avoient  auffi  le  Buchsgeu  fous  le 
nom  de  Landgraviat;  il  comprenoit  le 
Bailliage  de  Bipp  du  Canton  de  Berne , 
ceux  de  Falkenftein ,  Bechbourg  ,  01- 
ten  &  Gœfgen,de  celui  de  Soleure.  Les 
Comtes  de  Toggenbourg  &  de  Rap- 
persweil  occupoient  en  Thurgovie  ce 
qui  n'apartenoitpas  à  l'Abbé  de  St.  Gall 
&  aux  Comtes  de  Kybourg.  Les  Com- 
tes de  Neufchatel  ,  de  Thierftein  , 
de  Gruyère,  de  Savoie,  de  Bucheck,  de 
Homberg  ,  de  Rothenbourg,  de  Wer- 
denberg,  de  Sargans  ;  les  Barons  de 
"Wyffenbourg  ,  de  Laffara  ,  de  Grand- 
fon  ;  nombre  de  Seigneurs  particuliers, 
comme  les  "Wâdifchweil  ,  les  Regens- 
berg,  les  Brandis,  les  Efchenbach  & 
d'autres,  quoiqu'ils  reconnuflent  la  Sou- 
veraineté 
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veraineté  des  Empereurs,  profitèrent  fi 
bien  des  troubles  de  l'interrègne,  qu'ils 
fe  rendirent  peu  à  peu  comme  indé- 
pendants. 

Les  Filles  de  Zurich  ,  de  Soleure,  de 
Baie ,  de  Berne,  de  Schaffoufe,  de  Bien- 
ne  ,  de  Morat ,  de  Zoffingue,  avec  la 
liberté  d'élire  leurs  propres  Magiftrats, 
avoient  reçu  en  différens  tems  des  pri- 
vilèges confidérables  des  Empereurs  : 
Bienne,  Morat  &  Zoffingue  ne  les  con- 
fervérent  pas.  La  première  pafla  fous 
la  domination  de  l'Evêque  de  Bâle,  Mo- 
rat fous  celle  des  Comtes  de  Savoye  , 
&  Zoffingue  fut  affujettie  aux  Comtes 
de  Frobourg  ,  &  enfuite  à  ceux  de 
Habsbourg. 

Les  habitans  d'Uni ,  de  Schweitz,  Etat  par* 
d'UNDERWALDEN  &  ceux  du  païs  de  t'c"f.ter 

Hasli  (a)  joûiflbient  depuis  long-tems  ^e  gj^ 

de 

vveitz 

&J*Un- 

(a)  Le  païs  de  Hasli  eftfitiiè  près  delà  derval- 

fource  de  PAar,  &  confine  aux  Cantons  d>  £7-  den ,  & 

ri  &  dy  Undervalden.  En  123  3.  l'Empereur  du  pais  ^ 

Henri  FIL  donna  aux  Religieux  de  &.  de  Hasli» 

C  Lazare 
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de  la  liberté  de  fe  gouverner  par  leurs 
propres  Magiftrats  ;  le  Clergé  &  quel- 
ques Seigneurs  particuliers  y  avoient  à 
la  vérité  des  rentes  &  des  Sujets.  Mais  le 
gros  de  ce  peuple  fermoir  diverfes  Com- 
munautés. Les  Chroniques  de  la  Nation 
font  remonter  fort  haut  l'ancienneté  de 
leur  liberté.  Ce  fut  à  ce  qu'elles  dî- 
fent  l'an  829.  que  les  habitans  de  ces 
Contrées  allèrent  au  fecours  de  l'Italie, 
&  fe  rangèrent  fous  les  Enfeignes  du 
Marquis  Guidon  Pufterla,  &  qu'ils  con- 
tribuèrent à  en  chaffer  les  Sarazins. 
Elles  ajoutent,  que  le  Pape  Grégoire 
IV.  après  leur  avoir  conféré  le  titre  de 
Défenièurs  de  PEglife,  titre  qui  leur  fut 
confirmé  en  1^12.  par  Jules  IL  &  éten- 
du 


Lazare  fou  Eglife  de  Mayringue ,  fitam  in 
îerminis  Burgimdiœ  in  loco  qui  diffus  Ha- 
■filthah  Ces' peuples  font  aujourd'hui  Sujets 
de  Berne  ,  mais  avec  le  privilège  d'être  gou- 
vernés par  un  Baillif  que  le  Souverain  choi~ 
fit  parmi  eux,  £5?  qu'on  nomme  Landamatî. 
Ils  fe  font  donnés  à  cette  Fille  en  1332» 
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du  à  tous  les  Cantons  (a)  ,  avoit  obte- 
nu pour  eux  de  l'Empereur  Louis  le 
débonnaire  le  privilège  de  fe  donner 
des  Loix  à  eux-mêmes  &  de  régler  la 
forme  de  leur  Gouvernement.  (£.) 

Quoiqu'il  en  foit  J  il  eft  très  vrai  » 
que  les  Comunautes  d'Uri,  de  Schweitz 
&  d'Underwalden  joùuToient  plufieurs 
fiécles  avant  rextinffion  de  la  Maifoa 
de  Zâringue  de  divers  privilèges  très- 
confiderables.  Au  commencement  du 

i.2me 

(a)  Guichard.  L.  &  Paul  Jove.  I.  2. 
■(b)  Nous  ne  trouvons  point  de  traces  de 
cette  prétendue  expédition  dans  les  Auteurs 
contemporains.  Pete'rman  Etterlin^Z«- 
cerne  ,   dont  la  Chronique  a  été  imprimât 
en  1507,  place  cet  événement* fous  P  année 
Su.  Il  dit  que  la  bataille  fe  donna  près  d?  Ar- 
les $  que  Roland  y  fut  fait  prifonnier  ,*  que 
les  Anges  enterrèrent  les  morts  ,  &  gravé-» 
rent  les  Armes  de  chaque  Chrétien  fur  fon, 
tombeau.  J'ai  fuivi  la  relation  de  Stumpf, 
T.   l.p.    196.  '&  T.  2,  176.  Il  a  été  co- 
pié par  Gui/liman    de  reb.  Helv.  p.  97.   in 
Thefauro. par  Simler l.  l.p.  2.  parHafnev 
T.  i,  p.  233,  par  Rhmt  Chr.  Ms,  %l  jU.3. 
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i2me  fiécle  les  Citoyens  de  Schweitz 
eurent  des  difficultez  avec  le  Monaftè- 
re  de  Nôtre  Dame  des  Hermites  à  l'oc- 
ï  1 14.    calîon  des  limites  d'une  forêt.  (a)  Henri 
VI.  les  condamna  ;  ne  voulant  pas  fe 
conformer  à  fa  Sentence  ils  fe  fortifiè- 
rent par  l'Alliance  des  Citoyens  d'Un, 
&  firent  du  dégât  fur  les  terres  du 
1144,    Monaftère.   Conrad  III.  s'entremit  de 
nouveau  inutilement,  (b)  Ceux  dUn- 
derwalden  prirent  leur  parti,  foûtenus 
en  même  tems  par  le  Comte  Ulric  de 
Lentzbourg  &  irrités  contre  l'Empe- 
reur ils  lui  refuférent  toute  obéùTance. 
Ce  démêlé  engagea  ces  trois  Cantons 
à  fe  lier  par  des  Alliances  perpétuelles, 
qu'ils  avoient  coutume  de  renouveller 
tous  les  dix  ans.  (c) 

Ils  n'avoient  point  reconnu  l'autori- 
té des  Gouverneurs  Impériaux  en  Hel- 

vetie 


(a)  Voyès  le  diplôme  chez  Herg.  p.  1 34. 

(b)  Voyès  le  diplôme ,  là  même  p.  170. 

(c)  Tfihudi  T.  1.  f.  tf. 
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vetie  jufqu'au  tems  de  l'Empereur  Ot-    1209. 
ton  IV.    ce  Prince  à  fon  paffage  en 
Italie  les  obligea  de  recevoir  de  fa  main 
le  Comte  Rodolphe  III.  de  Habsbourg 
pour  leur  Gouverneur  ;  le  Comte  jura 
de  les  maintenir  dans  leurs  privilèges  & 
franchifes.  Ça)  Serment  qu'il  dpit  avoir 
foiblement   obfervé ,    puifqu'ils  firent 
de  nouvelles  inftances  pour  fe  délivrer    123*» 
de  ce  Seigneur,  auprès  de  l'Empereur 
Henri  VIL  Çh)  Ce  Prince  non-feule- 
ment acquiefça  à  leurs  demandes  ;  mais 
il  confirma  leurs  privilèges  ,  que  Fri- 
deric  fon  fucceflTeur  ratifia  également 
{c)  Les  exprefîîons  du  diplôme  confir-    l 
ment  ce  que  nous  avons  dit  de  Pétat  c 
liberté  où  fe  trouvoient  ces  trois  Can 
tons  :  on  les  reconnaît  „  pour  hommes 

libres  , 


(a)  Tfchud.  T.  l.p.  T07. 

(b)  là.  îk  p.  124.  Cbarta  ap.   Her& 
n.  291. 

(c)  Giiillïm.  Je  rek  Helv.fi  89,   TfcL 
f,  nS'Stumtf.  T.  z.p.  178. 

C  l 
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libres ,  „  qui  n'apartiennent  qu'à  l'Em- 
^  pire  ;  on  reçoit  leurs  hommages  a 
„  bras  ouverts  ,  puifqu'ils  s'étoient  foû- 
„  mis  volontairement  à  l'Empereur  &  a 
33  l'Empire,  duquel  on  promet  de  ne  les 
33  jamais  aliéner  ni  féparer.  (à).  Ne  de- 
voient-ils  pas  efpérer  après  une  décla- 
ration fi  pofitive  ,  que  leur  liberté  fe- 
roit  hors  de  toute  atteinte  :  Cependant 
peu  de  tems  après  les  vues  ambitieufes 
des  Comtes  d'Habsbourg  s'étendirent 
jufques  fur  eux. 
1257.  Us  avoient  choifi  pour  leur  protec- 
teur pendant  les  troubles  de  l'interrè- 
gne Rodolphe  F.  Chef  de  cette  Maifon 
&  petit-fils  de  Rodolphe  III.  0)  Les 

Comtes 


(a)  Guillim.  I.  c.  Tanquam  hommes  li- 
beri ,  qui  folum  ad  nos  &  Imperium  ref- 
pe&um  dcbeatis  habere.  Ex  quo  igitur  [pon- 
te noftrum  ,  £5?  Imperii  Dominum  elegifiis  , 

fidern  veftram  patitlis  brachiis  ampkxamm\ 
Ita  quo  à  nuîlo  tempore  vos  à  nojlris  £5? 
Imperii  Domino  &  manibus  alienari.vd 
extrada  permit  tam'us. 

(b)  Tfck  T.i.p.  154.  GuilHmafi.  p.  90» 
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Comtes  de  Habsbourg  étoient  devenus 
les  plus  puiffants  Seigneurs  de  l'Helve- 
tie  par  le  mariage  d'Albert ,  père  du 
fufdit  Comte  Rodolphe ,  avec  Hedwig 
de  Kybourg  ,  fille  d'Anne  deZaringue. 
Rodolphe  héritier  d'Hartmaïi  le  vieux, 
Comte  de  Kybourg  Ton  oncle  (*)  re-  12^4. 
cueillit  de  cette  riche  fucceffion  les 
Comtés  de Baden,  de  Lentzbourg,  de 
Kybourg;  les  Villes  de  Sempach  ,  Sur- 
fée  &  Vintherthur;  le  païs  de  Zug  & 

fer 


(*)  Hartmann  Comte  de  Kybourg  avoit 
époufé  Richentze  héritière  des   Comtés  de- 
Lentzbourg ,  de  Baden  §•?  du  pats  de  Zug, 
Son  fils    Ulric  éponfa  Anne  de   Zaringue  , 
fœur  du  dernier  Re&eur  de  la  Bourgogne, qui 
hérita  de  [on  frère  les  Comtés  de   Thun  ,   de 
Berthou  &  de  Grasbourg  ,  le  Landgraviat 
de  Bourgogne  ,   Fribourg    en  Oechtlande  , 
Landshut  &c.   Elle  vivoit  encore  en  \22J, 
elle  eut  Hedwig  mariée  au  Comte  Albert 
IV.  d'Habsbourg,  Vernher  mort  en  1229. 
qui  fut  père  de  Hartmayin  le  jeune  Comte  de- 
Kybourg  ,    dont  les  defeendans  par  fa  fille 
prirent  le  nom  de  Kybourg  ,  &  Hartmafe 
h  vieux.- 
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le  Landgraviat  de  Bourgogue  (f)  avec 
la  Thurgovie.  Un  Prince  auffi  puiflfant 
1273.  étoit  capable  de  les  défendre:  Il  fervit 
bien  les  Cantons  jufqu'au  tems ,  qu'il 
parvint  à  l'Empire.  (  u  )  Les  heureux 
fuccès  qu'il  avoit  eu  dans  toutes  fes  en- 
treprifes  &  les  follicitations  de  fon  fils 
aîné  Albert  Duc  d'Autriche  lui  firent 
naître  l'idée  de  former  un  Duché  parti- 
culier dans  ï'Helvetie.  Albert  étoit  avi- 
de de  bien  ;  c'eft  le  caradère  ,  que  lui 
donne  un  Auteur  contemporain  né  fon 

Sujet 

(  t  )  Le  Landgraviat  de  Bourgogne 
syétendoit  depuis  la  Zutt  près  de  Thun  juf 
qu'au  pont  d'Arvvangen.  Les  Landgraves 
étaient  anciennement  des  Officiers  de  Jufïi- 
ce  dans  leur  diftriB  ;  ils  devinrent  dans  la 
fuite  des  tems  les  Seigneurs  HauUjujliciers 
de  leurs  Cantons.  Les  premiers  Ky bourg 
invëfiirent  du  Landgraviat  les  Comtes  de 
Bûche ck  qui  l'ont  pojfedé  long-tems  :  après 
la  mort  d'Henri  Comte  de  Bucheck  ,  Léo-* 
pold  Duc  d'Autriche  l'inféoda  à  Hartmann 
&  Eberhard  de  Kybourg  fis   confins ,  en 

00  Tfchulp.  178. 
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Sujet.  (  a  )  Il  étoit  chargé  d'une  nom- 
breufe  famille,  puifqu'il  eut  de  fa  fem- 
me 21  Enfans.  Les  moyens  qu'il  indi- 
qua à  l'Empereur  fon  père  furent  d'ac- 
quérir les  domaines  des  Abbayes  ;  d'en- 
gager les  Seigneurs  à  lui  vendre  leurs 
Fiefs,  ou  à  rendre  hommage  à  leur 
Maifon  (  b);  il  efpéroit  en  agiffant  de 
la  forte  qu'infenfîblement  les  Villes  & 
peuples  libres  feroient  objigés  de  re- 
courir à  leur  protection  ;  qu'entourés 
par  eux  de  toute  part  ils  fe  rendroient 
à  la  fin  volontairement,  ou  qu'il  fe  pré- 
fenteroit  affez  d'occafions  de  les  y  con- 
traindre. 

Rodolphe 

(a)  Quod  vitio  AvaritïtZ  nimis  exceffïv? 
irretitus  fuerit ,  &  tantum  lucris  £f?  rébus 
temporalibus  inhiaverit  ;  quod  caftra,  Civi~ 
tates  &  oppida  fuorum  confanguineorum  fi- 
bi  indebitè  ufurpaveriî.  Vitodur. 

Ifie  Albcrtus  Rex  monoculus  potens  in 
regno  Allemwim<z  &  inibi  filiis  fuis  omnia 
qu<z  potuit  attrahens.  Alb.  Argent. 

(jy)  Guillimann  lèi  Sup.  Bircken,  Ehren- 
fpiegel  dss  Hcmfes  Qejierreich.  fol  23  f. 
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1291.  Rodolphe  fe  prêta  aifément  aux" 
projets  de  fort  fils  :  ils  n'éclatèrent  ce- 
pendant que  bien  des  années  après  , 
N  quand  on  apprit,  que  ce  Monarque  ve- 
noit  d'acheter  de  l'Abbé  de  Murbach  la 
Ville  de  Lucerne  &  les  droitures  qu'il 
avoit  dans  plufîeurs  villages  du  païs  de 
Schweitz.  (#.) 

L'Empereur  pour  calmer  les  frayeurs 
que  cette  acquifition  avoit  caufée  aux 
trois  Cantons  confirma  leurs  privilè- 
ges,  (b)  H  mourut  bien-tôt  après  ;  fon 

2297.  fucceffeur  Adolphe  leur  fit  la  même 
grâce.   (/) 

2298.  Le  Duc  Albert  d'Autriche  fucceda 
à  ce  dernier ,  (d.)  fes  indifpofitions  con- 
tre 

Ca)  Tfchud.  p.  201,  203.  Gnillhn.  I.  c. 
Il  donna  en  échange  à  ce  Monaftère  cinq- 
villages  fîmes  en  Alface  ,  avec  2000  marcs 
d'argent.  Voyez  la  Guille  Hifi.  d?  Alface- r 
preuves  p.  14.  cité  par  Mr  le  Bar 011  de: 
Zurlauben. 

(b)  Tfchud.  p.  204. 

(c)  Id.  pag.  2 if. 

(d)  Id.  pag.  Z\% 
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tre  les  trois  Cantons  &  l'Helvetie  en 
général  s'étoient  encore  aigries  ,  parce 
que  ces  peuples  avoient  été  fidellement 
attachés  à  Adolphe  fon  concurrent:  auffi 
ne  tardèrent-elles  pas  à  fe  manifefter.  Il 
commença  par  leur  refufer  fous  plu- 
fieurs  prétextes  la  confirmation  de  leurs 
privilèges. 

Peu  d'années  après  il  leva  le  mafque.  1300. 
Il  leur  envoya  les  Barons  de  Liechten- 
berg  &  d 'Ochfenjîein  ,  pour  leur  repré- 
fenter  combien  il  leur  conviendroit  de 
fe  donner  à  lui  étant  déjà  entourés  par 
fes  domaines,  &  l'Empereur  ayant  même 
dans  leur  propre  païs  nombre  de  Jurif- 
dictions ,  qu'il  avoit  acquifes  du  Clergé 
&  deplufieurs  de  leurs  Gentilshommes. 
La  réponfe  des  trois  Cantons  fut  con- 
cile. Ils  dirent,  qu'ils  fe  flattoient  qu'on 
les  maintiendroit  dans  leurs  privilèges , 
de  même  que  de  leur  côté  ils  étoient 
prêts  à  remplir  les  obligations ,  aux- 
quelles ils  pouvoient  être  tenus,  (a) 

Irrité 

(a)  Tfch.p.  226.  Stettkr  p.zj.  Guiîlsm. 
£«.91.  Simkr.  p.  f. 
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1301.  Irrité  de  cette  réponfe  Albert  tenta 
une  autre  voïe.  Ses  Sujets  reçurent  or- 
dre de  travailler  à  gagner  des  particu- 
liers des  trois  Cantons ,  fur-tout  la  no- 
blefle  ;  en  leur  repréfentant  les  avanta- 
ges qui  leur  reviendroient ,  fi  tous  les 
païs  qui  comerçoient  continuellement! 
enfemble  fe  trouvoient  réunis  fous  Je 
même  Maître.  (£)  Mais  un  peuple, 
qui  n'a  de  Supérieur  que  les  Loix  ,  ne 
fauroit  fe  foûmettre  volontairement  au 
pouvoir  defpotique,  quelques  éblouit 
fans  que  paroiffent  les  avantages  qu'on 
lui  ofre  ;  ceux  des  peuples  libres  font 
plus  bornés,  mais  ne  dépendant  pas  de 
la  volonté  arbitraire  d'un  leul  homme 
ils  font  fiables  8c  à  l'abri  de  tout  revers. 
Le  Baron  éPAttinghaufen  premier  Ma- 
giftrat  d'Uri ,  ou  comme  ils  l'apellent 
Lanâamman  ,  fe  rendit  cette  même  an- 
née à  la  Cour  Impériale  ,  pour  follici- 
*er  de  nouveau  la  confirmation  des  pri- 
vilèges des  trois  Cantons ,  Se  pour  de- 
mander 

(a)  Tfchud,  p.  227. 
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Mander  un  Gouverneur  Impérial, qu'on 
nomme  en  Allemand  Rekhfoogt.  Il  fut 
très-mal  reçu  :  on  lui  répondit  5  qu'on 
auroit  la  même  complaifance  pour  eux, 
qu'ils  avoient  eu  pour  l'Empereur;  qu'il 
viendroit  un  tems  ,  où  ils  fe  repenti- 
roient  certainement  de  leur  conduite 
envers  ce  Prince  ;  qu'ils  n'avoient  pas 
befoin  d'un  Gouverneur  particulier , 
qu'ils  n'avoient   qu'à  s^adrefler  à   fon 
Ballif  àLucerne,  ou  à  celui  deRotten- 
bourg.  D'Attinghaufen  n'eut  pas  plu- 
tôt raporté  cette  réponfe  à  fes  Supé- 
rieurs ,  qu'ils  prévirent  qu'Albert  cher- 
choit  à  obtenir  par  la  Force  ce  qu'on 
n'avoit  pas  voulu  accorder  à  fes  rufes  , 
&  que  les  Ballifs  Autrichiens  adminif- 
treroient  le  droit  de  Glaive  parmi  eux 
au  nom  de  cette  Maifon ,  pour  en  ac- 
quérir le  droit  par  un  ufage  forcé.   L'é- 
vénement juftifia  leur  crainte;  ils  firent  *304* 
leurs  juftes  repréfentations    à  Albert, 

(«.)  d'abord  ce  Prince  parut  fe  rendre 

à 

(?)_  Tfch.  T.  i.  p.  230, 


naux. 
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a  leurs  raifons,  &  il  congédia  leurs  En- 
voyés avec  J'affurance ,   qu'il   leur  en- 
voyeroit  des  Gouverneurs  de  la  part  de 
l'Empire ,  en  leur  enjoignant  de  leur 
obéïr  &  de  refpeâer  leurs  ordres  com- 
me les  fiens  propres ,    fous  peine  de 
perdre  leur  liberté.  (0.) 
Conduite     Mais  il  nomma  pour  cet  effet  deux 
des  Gou-  Gentilshommes   d'un  caractère  haut , 
verneurs  ^m  g.  mju^e  y  &  jes  accompagna  d'in- 
ftruftions  très-propres  à  faire  foulever 
ces  peuples ,  afin  d'avoir   enfuite  un 
prétexte  plaufible  de  les  accufer  de  ré- 
bellion &  de  s'en  rendre  le  Maître.  Le 
premier,  de  laMaifon  des  Gefslers ,  éta- 
blit fa  réfidence  à  Altorf  dans  le  Canton 
d'Uri  ;  l'autre  Beringuer  de  Landenberg  à 
Sarne  dans  le  Canton  d'Underwalden. 
(b.)  Les  Châteaux  que  ces  Gouverneurs 
occupoient ,  furent  munis  d'une  forte 
garnifon  &  mis   en   état  de  défenfe. 

L'Em- 


(a)  Ll.p.  231. 

(b)  Guiîlim.  de  reh  Heh.f<)ï.  Sïmkf 
Rep.  Helv.  p.  <j. 
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L'Empereur  en  avoit  acquis  du  depuis 
un  autre  fitué  dans  le  païs  d'Underwal- 
den  ,  qui  s'apelloit  Rotzherg  ;  on  y  pla- 
ça un  Gentilhomme  de  la  Maifon  fVol- 
fenfchiejjen  du  même  caradère  que  les 
Ballifs. 

La  dureté  du  Gouvernement  de  ces  ijof, 
Ballifs  Impériaux  ,  leur  hauteur  ,  leur 
injuftice  devinrent  bien-tôt  infuporta- 
bles  aux  trois  Cantons,  (a.)  Nos  Chro- 
niques ne  trouvent  point  d'expreflîons 
allez  for.tes  pour  les  décrire.  Us  con- 
damnoient  les  habitans  à  laprifonpour 
la  plus  légère  faute,  les  faifoient  tranf- 
porter  à  Lucerne  ou  à  Zug  fous  les 
moindres  prétextes  ;  exigeoient  dure- 
ment &  fans  miféricorde  les  deniers 
qu'on  devoit  à  l'Empire  ;  impofoient 
de  nouvelles  charges  ;  fe  rendoient 
fourds  aux  plaintes  du  peuple  ,  &  fai- 
foient des  infradions  continuelles  à 
leurs  libertés ,  &  franchifes.    Telles  é- 

toient 


(a)  Tfchul  T.  î.p,23Z> 
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toient  les  plaintes  générales  ;  plufieurg 
enfaifoienc  de  particulières,  (a) 

Les  Cantons  firent  des  remontrances 
convenables  à  l'Empereur,    ils  ne  fu- 
rent pas  écoutés;  on  fe  contenta  de  leur 
donner  le  confeil  de  faivre  l'exemple 
de  leurs  voifîns,  &  de  le  rendre  le  Prin- 
ce favorable  en  fe  foûmettant  volon- 
tairement à  lui.   Peut-être  n'auroient- 
ils  cependant  pas  encore  éclaté ,  fi  Gef- 
1er  n'eût  porté  Finfolence  à  un  excès 
qui  n'a  point  d'exemple.    Ce  Ballif  fit 
dreffer  fur  une  perche  à  Altorf  un  cha- 
peau p  auquel  on  devoit  rendre  les  mê- 
mes honneurs  qu'à  fa  perfonne  (J?)  per- 
fuadé  qu'un  peuple  ennemi  du  joug  Se 
de  la  fervitude  ne  fe  prêteroit  jamais  à 
une  fujetion  fi  fervile.  Ce  Tiran  fe  fia- 
toit  de  découvrir  par-là  ceux  de  la  na- 
tion ,  qui  auroient   affez   de   fermeté 
pour  s'opofer  à  la  ^tirannie  ,  &  d'inti- 
mider 

(a)  Etterlinf.il.  Giiiliem.  I.  c.  Bircken. 

(b)  Etterlinf.  14.  Tfcb.f.  W).GuW- 
manu  l,  c* 
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miderles  autres  paf  les  fanglantes  pei- 
nes, qu'il  feroit  fubir  aux  premiers. 

Guillaume  Tell  natif  de  Burglen   Hifloirs 
près  d'Altorffut  le  premier  qu'on  dé-^e  GuiU 
nonça  a  Geisler ,  pour  n  avoir  pas  ren-  j,  » 
du  au  chapeau  les  honneurs  prefcrits  :  1307. 
le  crime  étoit  particulier  ,  la  peine  im- 
pofée  fut  auffi  extraordinaire.  Tell  paf- 
foit  pour  un  excellent  Arbaletier  ;  il 
avoit  un   fils  unique  ;  il  fut  condam- 
né à  abatre  une  pomme  d'une  certai- 
ne diftance  de  deiïus  la  tête  de  ce  cher 
enfant.  Contraint  de  fe  foûmettre  à  cet 
ordre   barbare  il  emporte  la   pomme 
heureufement  fans  bleflerfon  fils  ;  Gefs- 
ler  plein  d'admiration  lui  demanda  dans 
quel  objet  il  s'étoit  muni  d'une  féconde 
flèche ,  que  le  Ballif  remarqua  dans  fa 
ceinture  :  Tell  répondit  avec  beaucoup 
de  franchife  ;   que  s'il  avoit  eu  le  mal*, 
heur  de  tuer  fôn  fils ,  la  féconde  flè- 
che n'auroit  pas  manqué  le  Gouver- 
neur. Irrité  au  dernier  point  d'une  ré- 
ponfe  fi  hardie  Gefsler  fit  fur  le  champ 
enchaîner  le  Citoyen  d'Uri ,  réfolu  de 

D  le 
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le  faire  tranfporter  au  Château  de  Kufè* 
oacht,  &  là  de  lui  faire  expier  fa  faute 
dans  les  tourrnens.  Mais  la  providence 
veilla  pour  ce  brave  homme  ;  Il  s'éle- 
va un  fi  furieux  orage  fur  le  lac  de  Lu- 
cerne  ,  que  Gefsler  fut  obligé  de  tra* 
verfer  avec  fon  prifonnier,  que  les  bate- 
liers confeillérent  de  délier  Tell  ,.  qu'ils 
connoiflbient  pour  bon  rameur  ;  afin 
qu'il  les  aidât  à  gagner  le  rivage.  Tell 
en  aprocha  en  effet  bien-tôt  après  :  mais 
il  fçut  fi  bien  prendre  fon  tems,  que 
faififTant  fon  arbalette  il  s'élança  fur  une 
pierre  qui  étoit  au  bord  du  lac  &  re- 
pouffa  le  bateau  ,  qui  eut  de  la  peine  à 
aborder,  (a). 

Echapé  pour  quelques  rnomeiis  à  la 
vengeance  du  Ballif ,  Tell  ne  crut  pas 
fa  vie  en  fureté  tant  que  Gefsler  con- 

ferveroit 


(a)  Etterlin  p.  i  J?  Schoâeler  Ms.  Tfck 
T.  \.p.  238-  StimipfT.  l.p.  328.  StetU 
1er  p.  31.  Guillhnan.  in  Thef.p.  92.  Sim- 
1er  ib.  p.  7.  Bircken  p.  239.  Rhun  Chr< 
Ms.L  1.C.10.&C. 
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ferveroit  la  fienne.  Il  fe  mit  en  embuf- 
cade  dans  un  chemin  creux ,  où  il  fa- 
voit  que  le  Ballîf  devoit  paffer  pour  fe 
rendre  à  Kufsnacht,  &  le  tua  ayec  la 
même  flèche  ,  qui  avoit  penfé  lui  coû- 
ter la  vie.  Cet  événement,  qui  fut  com- 
me le  lignai  de  la  Révolution  qui  fuivit 
bien-tôt  après  ,  arriva  le  30.  d'Odobre 
félon  Guillimann  ,  &  le  18.  Novembre 
félon  Tfchudi. 

Tell  ne  perdit  pas  un  moment ,  il  fit 
part  à  Wernher  de  Stauffach  , 
brave  Gentilhome  du  pais  de  Schweitz, 
qui  demeuroit  à  Steinen  ,  &  qui  avoit 
des  griefs  particuliers  contre  Gefsler  , 
(a)  de  ce  qui  venoit  de  fe  paffer.  Il 
partit  la  même  nuit  pour  Un,  &  infor- 
ma Waltker  Fùrst  du  même  évé- 
nement. Ces  deux  généreux  Citoyens, 
que  je  viens  de  nommer ,  avec  un  troi- 
fiéme   Arnold    du  Melchthal 

avoient 

*  (a)  TJdml  T.  i.?.»3f* 
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avoient  eu  bien  des  conférences  enfem» 
bîe  pour  chercher  les  moyens  de  déli- 
vrer leur  patrie  d'une  tirannie  qui  leur 
étoit  infuportable.  Il  y  avoit  peu  de 
particuliers  qui  n'euflent  à  fe  plaindre 
de  quelque  injuftice  ;  les  Trais  compa- 
triotes s'étoient  joints  à  eux  ;  les  con- 
férences des  trois  particuliers  étoient 
devenues  des  affemblées ,  &  leur  pro- 
jet une  ligue  ;  ils  étoient  convenu  de 
ne  rien  entreprendre  avant  le  premier 
jour  de  Tan  1308  ,  enforte  que  le  bruit 
de  l'Hiftoire  de  Guillaume  Tell  &  la 
mort  de  Gefsîer  leur  firent  beaucoup 
de  peine  ;  il  craignoient  qu'un  deflein, 
qui  éciatoit  trop  tôt,  ne  manquât;  & 
étoient  d'ailleurs  réfoîus  de  n'attenter 
"à  h  vie  de  perfonne  :  deforte  que  fi 
leur  état  avoit  été  affuré ,  Tell  auroit 
été  puni  par  eux-mêmes  comme  at 
faffin.  (a) 

Le 


<b)    Tfchttdi  T.  1. 1\  239. 
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Le  projet  formé  par  les  braves  Con-  Les  Fen~ 
fédérés,  étoit  de  s'emparer  des  Châteaux  pksprcn* 
forts,  que  les  Ballifs  occupoient  II  fut nm 

tir   t  IlC  J  • 

exécuté  le.  premier  jour  de  Tannée  avec  1303,. 
plus  de  facilité,  qu'ils  n'avoient  lieu  de 
s'en  flater.  Nous  avons  déjà  remarqué, 
que  Lmiàenherg  faifoit  fa-  refidence  à 
Samen ,  Se  Plfolfenfchiejfen  (j)  à  Rotzberg  , 
deux  Châteaux  dans  le  paï-s  d'Uuder- 
walden.  Un  des  confédérés  avoit  une 
intrigue  amoureufe  dans  ce  dernier  ; 
Pamour  qui  eft  ingénieux,  avoit  fait 
trouver  aux  deux  amans  un, moyen  de 
fe  voir  malgré  la  >  vigilance  du.  maître 
de  la  maifon  :  PÀmante  tendait  une 
corde  à  fon  Amant,  à  l'aide  de  laquelle 
il  efealadoit  les  murailles.  Ce  moyen  , 

qui 


("t)  Ce  Gentilhomme  avoit- été  yyiajjlicrê 
trois  ans  auparavant  dans  un  bain  par  Con~ 
tad  de  Baumgarten ,  dont  Wolfcnfchiejjen 
cherclmit  à  féduire  la^emms  ;  il  les  furpriï 
dans  le  même  bain  qifil  avoit  fait  préparer  - 
pour  [es  plaifirs.  Nos  Hifloriens  ne  nom-, 
ment  pas  fQnfucceJJeur,  Tfch.  J,p.  233.. 

0  3 
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qui  n'avoit  été  imaginé  que  pour  fes 
piaifirs ,  fut  mis  en  ufage  pour  fauver 
fa  patrie.  Il  fe  rendit  la  veille  du  nou- 
vel an  avec  vingt  de  fes  confédérés  au 
rendez-vous  accoutumé  ,  fut  introduit 
dans  le  Château  &  en  procura  l'entrée 
à  fes  camarades ,  qui  s'en  rendirent 
maîtres  fans  difficulté,  (a.) 

Celui  de  Sarnen  fut  furpris  par  un 
autre  ftratagêrne  :  Les  Ballifs  exigeoient 
à  Toccafion  de  la  nouvelle  année  de 
gros  préfens  ,  qui  confiftoient  d'ordi-. 
naire  en  beftiaux  de  toute  efpèce.  Vingt 
autres  confédérés  fe  préfentérent  de 
grand  matin  à  la  porte  du  Château  avec 
des  troupeaux  de  bétail  ;  ils  rencontrè- 
rent le  Baîlif  qui  alloit  à  l'Eglife  ,  ils  lui 
firent  les  complimens  accoutumés  ;  ce- 
lui-ci ,  qui  les  voyoit  fans  armes  ,  leur 
ordonna  d'entrer  au  Château  &  conti- 
nua 


o 

(a)  Etterlinf.  16.    Tfch.  p.  239.  Stettler 
p.  33.  GuiJlim.J).  93.  Simkr.p.  7.  Birchen 
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ma  fon  chemin  fans  défiance.  Les  Con- 
fédérés avoient  les  fers  de  leurs  piques 
fous  leurs  pourpoints ,  ils  en  armèrent 
leurs,  bâtons,  &  s'emparèrent  des  portes 
du   Château  :    une    embufcade   qu'ils 
avoient  placé  dans  le  voifinage  accou- 
rut; la  garnifon  fut   faite  prifonniére 
de  guerre  y  &  te  Château  démoli.  Le 
Ballif  ne  fut  pas  plutôt  informé   de  ce 
qui  fe  paffoit  qu'il  prit  la  fuite  ,fans  que 
perfonne  penfât  a  le   pourfuivre  :   au 
contraire  la  garnifon  &  les  domeftiques 
furent  remis  en  liberté,  (a.) 

J'ai  préféré  dans  cette  narration  les 
relations  iïEttQriin  &  de  Tfchudi  à  cel- 
les des  autres  Ecrivains  de  la  nation  : 
le  premier  vivoit  du  tems  de  la  guerre 
de  Bourgogne  ,  &  étoit  plus  proche  de 
^événement  que  je  viens  de  décrire  que 
tes  autres  >  qui  prétendent  que  Lan- 
icnberg  fut  pourfuivi,  arrêté    &  mené 

avec 


(a)  Etnriinl.  c.  Tfchulp.  2.40,  Stettfo- 
L  c*  Gnillim.  L  c.  Bircken  L  c* 
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avec  fa  garnifon  &  ion  domeftique  fur 
les  frontières  ,  où  il  ne  fut  remis  en  li- 
berté qu'après  avoir  prêté  un  ferment 
folemnel ,  que  ni  lui  ni  les  liens  ne  ren- 
treroient  jamais  fur  les  terres  des  trois 
Cantons. 

J'ai  ajouté  encore  bien  moins  de  foi 
au  récit  de  Stumpf,  qui  prétend  ,  qu'à 
la  prife  de  Sarnen  toute  la  garnifon  fut 
paflTée  au  fil  de  l'épée.  Cet  auteur  d'ail- 
leurs très  laborieux  n  étoit  pas  exemt 
d'une  partialité  toujours  condamnable 
dans  un  Hiftorien  ,   qui  ne  doit  jamais 
biffer  apercevoir  à  fes  Lecteurs  ni  fou 
païs  ni  fa  Religion,  moins  encore  char- 
ger fes  récits  de  réflexions  qui  mani- 
feftent  fes  fentimens   particuliers  ,    & 
qui  apartiennent  moins   à   PHiftoire , 
qu'à  quelque  fiftème  de  politique  ou  à 
quelque  livre  de  controverfe.   Les  Zu- 
ricois   étoient  en  guerre  avec  les  trois 
Cantons,  quand  Stumpf  écrivit  fa  Chro- 
nique ;  elle  fe  reffent  de  l'efprit  du 
partL 

Rotzhrg 
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Rotzberg  Se  les  autres  Châteaux  du 
païs  eurent  le  même  fort  que  Sarnen  & 
furent  démolis  ;  les  Confédérés  rendi- 
rent leur  alliance  commune  à  tous  les 
Citoyens  des  trois  Cantons ,  &  ils  fe 
jurèrent  une  fidélité  inviolable  pour 
dix  années,  (a.) 

L'Empereur  Albert  avoit  obtenu 
ce  qu'il  avoit  cherché  en  choififfant  fi 
bien  lesBallifs  qu'il  donna  aux  trois  Can- 
tons :  c'e(t-à-dire  le  prétexte  de  rédui- 
re ces  peuples  fous  fon  obénTance  par 
une  guerre  ouverte.  Il  fe  rendit  au  mois 
d'Avril  à  Baden  ;  il  fit  interdire  tout 
commerce  avec  les  trois  Cantons  ;  af- 
fembla  tous  fes  VafTaux  &  les  obligea 
à  déclarer  la  guerre  à  ces  peuples.  Lui- 
même  n'attendit  pour  la  leur  faire  en 
perfonne  que  la  fin  des  démêlés ,  qu'il 
avoit  avec  PEvêque  de  Baie  Ottonde 
Grandfon.  (£.) 

Ces  préparatifs  le  retinrent  à  Baden 

jufquau 

(«)  Tfch.  T.  \,p.  240. 
(b)  Il  p.  24 r. 


neveu. 
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jufqu'au   premier  de  Mai  3.  qu'il  par- 

Albert  tit  pour   aller  joindre  l'Impératrice  à 

ajfajjmé    Rheinfelden  :  Mais  dans  ce  voyage  il 

far  jon   ^       ajja^jne-  par   fon   neveu  JEAN    DE 

Habsbourg  (a)  &  mourut  au  lieu  ,. 
où  le  riche  Couvent  de  Kœnigsfelden  a 
été  bâti  dans  la  fuite. 

Jean  de  Habsbourg  Duc  de  Suabe  étoit 
fils  de  Rodolphe  un  des  frères  d'Al- 
bert ;  la  Suabe  &  la  Suiffe  dévoient  être 
fon  apanage  (f.)  L'Empereur  fon  tu- 
teur fouhaitoit  de  s'aproprier  fon  hé- 
ritage ;  Jean  qui  avoit  atteint  l'âge  de 
majorité  le  réclama  en  vain  :.  enfin  fé- 

duit 


(a)  Les  Lettres  de  Profcriptions  contra 
fes  Ajfajjïns  font  dans  les  Archives  de  Berne: 
Elles  font  datées  du  13  Septembre  1309. 
Ils  y  font  nommés  :  le  Duc  Jean  cP  Autriche, 
fis  du  Duc  Rodolphe  >•  Rodolphe  de  Wart  £ 
Rodolphe  de  la  Balme  ,*  Wcilther  dyEfchen~ 
bach  &  Conrad  de  Tàgerfeld  Chevalier. 

(f)  »Johannes  autem  Dux  fratruelis  Re~ 
vgis  ajferens  munitiones  Dominii  deKybourg 
^adfefpe&are,  tanquam  Matrifuœper  Ro°* 
^dolphum  Regem  olim  Morgan at ko  jure  do^- 
vWtum..  Alb.  Argent. 


Livre  Premier.  5^ 
duit  par  les  mauvais  confeils  de  quatre 
de  fes  principaux  Vaffaux ,  Rodolphe  de 
Wart  ,  Rodolphe  de  Balme  ,  Walther 
d'Efchenbach  ,  &  Conrad  de  Tagerfeld  ,  il 
s'oublia  au  point  de  maflacrer  fon  oncle 
&  fon  Roi.  {a.) 

Ces  Meurtriers  fe  flattoient  vaine-  1309: 
ment  de  trouver  une  fûre  retraite  dans 
les  Cantons  ;  ils  n'obtinrent  ni  fecours 
ni  azile  de  ces  peuples ,  jaloux  il  eft 
vrai  de  maintenir  leur  liberté  ,  mais 
incapables  de  s'en  affurer  la  joùiffance 
par  des  crimes.  00 

La  veuve  d'Albert  trop  occupée  à 
venger  la  mort  de  fon  époux  perdit  de 
vue  les  trois  Cantons  ;  elle  pouffa  la 
vengeance  jufqu'à  la  cruauté  ;  les  in- 
nocens  &  les  coupables    reffentirenfc 

également 


(a)  Alb.  arg.  Etterlin  f.  18.  Tfchud.  L 
c.  Stumpf.  T.  2.  p.  214.  Urflis.  Chr.  Baf. 
I  3.  c.  f.  Guillim.  /.  c.  Rabmann  Ms. 
Siettler  L  c. 

0)  Tfchud.  T.  I.f.343. 
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également  fes  fureurs  :  la  plus  purs- 
Nobleffe  de  PRelvetie  périt  dans  cette 
occafion  ,  &  leurs  biens  confifqués  aug- 
mentèrent la  puiiïance  de  h  Maifoa 
d'Autriche*  0?) 

Fin  du  premier  Livre.. 


(a)  Tfch.  pag.Z^.  Guillim.  p.  94,  Rbam 
'(BmL  Ms.  L  3..C.U0. 
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H'ELVETIQUE- 
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L  ne  fera  pas  inutile  pour  Defcrip* 
l'intelligence  de  l'Hiftoi-  tion  de  h 
reHelvetique  de  s'arrêter  SlliM« 
un  moment  à  l'Epoque 
dont    nous   venons    de 
parler,  pour  concevoir  une  jufteidée 
de  l'état,  dans  lequel  fe  trouvoit  tou- 
te l'Helvetie  du  tems  de  l'Empereur 

ÂLB-ERT. 

Ce 
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Ce  Païs  en  y  comprenant  les  GrifoiiS 
&  les  autres  Alliés  des  Suiffes  eft  fitué 
entre  l'Empire,  la  France  &  laSavoye. 
Il  confine  vers  l'Orient  au  Comté  de 
Tirol  ;  vers  l'Occident  à  celui  de  Bour- 
gogne ;  vers  le  Nord  à  cette  partie  de 
PAiface  qu'on  apelle  le  Suntgau  ,  à  la 
Forêt  noire  &  à  une  partie  de  la  Sua- 
be;  vers  le  Midi  au  Duché  de  Savoy  e,  à 
celui  de  Milan  &  aux  Provinces  deBer- 
game  &  de  Brefce.  (a)  Il  s'étend  en  le 
prenant  dans  fa  plus  grande  largeur  en- 
viron a  deux  degrés  de  Latitude,  favoir 
depuis  le  4Se  jufqu'au  delà  du  47  &  de- 
mi ;  &  il  comprend  environ  quatre  de* 
grés  de  Longitude ,  c'eft-à-dire,  depuis 
îe  24e  jufqu'au  28  :  à  ce  compte  fa  Ion- 
gueur  eft  d'environ  90  lieues  de  France^ 
&  fa  largeur  de  plus  de  33. 
Son  Etat  II  étoit  partagé,  à  l'Epoque  à  laquelle 
politique  à  nous  fommes  parvenus  ;    en  Païs  qui 

la  mort     avoient  jeurs  Seigneurs  particuliers;  en 

d Albert.  '°  r  _T.„ 

Villes 


(a)  Etat  &  délices  de  la  Suffi.  T.  1.  £.  1 3< 
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Villes  libres  -,  &  en  Cantons  qui  fe  goi> 
vernoient  Démocratiquement. 

Nous  avons  déjà  parlé  des  trois  Dé- 
mocraties UrI  5  SCHWEITZ  &  UnDER- 
walden.  Nous  décrirons  Pétat  des 
Pais ,  qui  avoient  des  Seigneurs  parti- 
culiers; &  finirons  ce  fécond  Livre  par 
la  Defcription  des  Villes  libres. 

Ayant  déjà  remarqué  ,  quelle  étoit  la  Puijjmct 
puiffance  du  Comte  Rodolphe  de  Habs-delaMa* 
bourg,  qui  parvint  à  l'Empire  ;  il  ne  nous/0*?  «  ^* 
refte  plus  qu'à  ajouter  ,  qu'il  avoit  ac- 
quis en  1274.  de  fon  coufin  Eberhard 
de  Habsbourg  la  Ville  de  Fribourg. 
L'Empereur  Albert  fon  fils  acquit  auffi 
par  échange  de  l'Abbaye  de  Murbach 
la  Ville  de  Lucerne ,  &  plufieurs  terres 
dans  les  Cantons  d'Underwalden  &  de 
Schweitz.  L'Abbé  d'Interlachen  lui  re- 
mit les  belles  Terres  d'Underfeen,  d'O- 
berhofen  &  d'Ufpunnen  ;  le  Monaftère 
de  "Wettingen,  fes  droitures  dans  le 
Canton  d'Uri  ;  il  s'étoit  aproprié  tous 
les  péages  depuis  le  St.  Gothard  jufqu'à 
Lucerne  ;   il  aYoit  obligé  les  Comtes 

de 
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de  Willifau  &   de  Rothenbourg  &  le 
Baron  de  Wolhaufen  à  lui  vendre  leurs 
Comtés  &  Baronie.  (a)  Les  Comtes  de 
Nidau,  Strasberg,  Arberg ,  ceux  de 
Thun  &  Berthou;  les  Barons  d'Efchen- 
bach  ,    de   Regensberg  ,    d'Arburg  & 
prefque  tous  les  Seigneurs  du  païs  fu- 
rent obligés  de  lui  prêter  hommage  de 
leurs  terres.    Ce  furent  tous  ces  heu- 
reux fuccès  qui  firent  naître  à  ce  Prin- 
ce l'idée  de  s'emparer  de  toute  la  Suiffe: 
Entreprife  qui  fut   foûtenuè"  par   fes 
Succeffeurs  ,  &  qui  a    tourné  contre 
eux,&  fixé  la  liberté  d'un  peuple,  qu'on 
cherchoit  à  oprimer. 
Potfef-      Outre  les  Ducs  d'Autriche  il  y  avoit 
fions  des   en  Suiffe    encore  deux  branches   de 
Habs-      Habsbourg  defeend uës  de  Rodolphe  IV. 
bourg-      Comte   de  Lauffenbourg  ,    frère  d'Albert 

boT/'  1V'  de  Habsbour§-  Ce  Rodolphe  eut 
deux  fils  :  Gottfried,  qui  fuccedaà  fon 
père  dans  la  Comté  de  Lauffenbourg  ; 

fes 


(a)  TfckL  cf.  203.  &  »î-  Smtler 
F.  i.  *>.  27. 
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îe$  Defcendans  poiïedoient  ce   qu'on 
apelle  les  Villes  Forêtie'res  ,    qui  font 
Lauffenbourg ,   Rheinfelden  ,   Seckin- 
gue  &  Waldshut  ;  &  acquirent  bien- 
tôt après  la   nouvelle   Marche  de  Ra- 
perfweil.  Eberhard  le  cadet  époufa  An-     Des 
ne  héritière  d'Hartmann  le  jeune  Com-   Habs^ 
te  de  Kybourg,  deThun,  &  de  Berthou;  kybourg. 
&   Forma  la  branche  des  Kybourgs , 
dont  j'aurai  fouvent  occafion  de  parler 
dans  la  fuite  de  cette  Hifloire.  L'ancien- 
ne  Marche    de  Raperfweil   avoit  fes 
Comtes  particuliers  de  la  Maifon   de 
Homberg  ,  qui  ne  voulurent  jamais  fe 
îaiïïer  perfuader   de  prêter  hommage 
aux  Ducs  d'Autriche.   Cependant  l'an 
1329.   le  Comte  Jean  de  Habsbourg 
petits-fils  de  Gottfrid,  que  je  viens  de 
nommer ,  réunit  les  deux  Marches  par 
héritage. 

Le  Vais  de  Vaud,  qui  s'étend  aujour-      Des 
d'hui  depuis  Morat  jufqu'au  lac  de  Ge-  Comtes 
nève ,  étoit  occupé  du  tems  de  Cefar  deSav0Ïe: 

& 
E 
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&  de  Strabon  par   les  Nantuates  (  a  ) 
dans  le  s>efiécîe  on  lenommoit  Comita- 
tus  Valàenfis.  (£.  )  Les  Du  es  de  Zârin- 
gue  ne  paroiffent  pas  y  avoir  confer- 
vé  beaucoup  d'autorité.    11  a  fait  par- 
tie du  Royaume   de  Bourgogne  ,    & 
paiïa  fous   la  domination  de   l'Empire 
après  la  mort  de  fon  dernier  Roi.  Les 
Comtes  de  Bourgogne  &  ceux  du  Ge- 
nevois paroiffent  par  les  Ades  du  tems 
y  avoir  eu   la  principale  autorité.  Le 
Comte  Amedée  &fon  fils   Guillaume 
donnèrent  en  1142.    aux  Moines   de 
Montheron  une  terre   dans  le  Jurât  , 
qui  joignoit  leur  Couvent  :   Dans  un 
Acte  de  l'an  1155.  qui  concerne  le  mê- 
me Jurât  Amedée  Comte  du  Genevois 
y  paroit  comme  Seigneur  du  païs.  (c.) 

Son 

(a)  Cœfar  l.  ^.Straho.  L  4. 

(b)  Dans  uns  donation  de  Rodolphe  Roi 
de  Bourgogne  à  P Abbaye  de  Romainmotier 
de  8885  qui  m'a  été  communiquée  par  Mr. 
Schoepflin,  &  dans  une  Chartre  de  ï 'Em- 
pereur Charles  le  Gros  de  fan  3  8  f. 

(c)  Rachat  HiJlMs. 
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Son  fils  Guillaume  prend  fous  l'année 
1192.  le  Titre  de  Cornes  Valdenfimm.  (a) 
Les  Ducs  de  Zâringue  ,  qui  étoient 
Advoyers  des  trois  Evêchés,  furent 
toute  leur  vie  en  différent  avec  ces  Com- 
tes &  ceux  de  Savoie  ;  qui  comme 
Comtes  du  Chablais ,  qui  comprenoit 
Vevay ,  Romont ,  le  Gouvernement 
d'Aigle  &c.  cherchoient  à  étendre  leurs 
droits  aux  dépens  des  Evéques.  Ce  fu- 
rent enfin  ceux  de  Savoie  .qui  s'y  éta- 
blirent 

Nous  avons  déjà  remarqué,  qu'Hu- 
bert Comte  de  Msurienne  obtint   de 
l'Empereur  Conrad  IL  le  Chablais  &  la 
Province  des  Equeitres.   (b.)  Philippe 
E  2  donna 


(a)  Cefi  dans  une  donation  de  WAsrmt 
Comitis  Gebenenfium  &  Waldenfium 

du  consentement  d? Humhevt  [on  fils.  Nyon 
faifoit  partie  du  pais  de  Gex  ,  comme  il  pa~ 
roit  par  une  Omrtrs  de  1246".  Voyez  le 
diplôme  concernant  Wilerme  dans  la  Bibliot, 
Sebufi  de  Guichenon  édit.  de  Hofiman  fi  1 24. 

(b)  p.  23,  de  cet  Ouvrage* 
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donna  à  Thomas  I.  Comte  de  Savoie 

en  1207,  le  Château  de  Moudon  & 
toutes  fes  apartenances.  (a.)  En  1244. 
Rodolphe  Comte  de  Gruiére  &  Guil- 
laume fon  fils  firent  hommage  au  Com- 
te Ame  IV.  (b.)  L'Evêque  Jean  de  Lau- 
fanne  lui  remit  par  un  traité  la  même 
année  tout  ce  qu'il  avoit  à  Romont ,  à 
Boffens ,  à  Eftavayer  &c.  (c.)  Déjà  l'an 
124a.  le  Prioré  de  Payerne  s'étoit  mis 
fous  la  protection  de  Pierre  Comte  de 
Romont.  (  l  )  En  1257.  les  Villes  de 
Morat  &  de  Vevay  fuivirent  fon  exem- 
ple. En  12^9.  l'Empereur  Richard  lui 
donna  la  Seigneurie  de  Condamine  au- 
jourd'hui Gûminen  près  'de  Laupen* 
En  12S0.  l'Evêque  de  Laufanne  l'affo- 
cia  à  la  moitié  des  revenus  ,  juftice  & 

droits 


fa)    Guichenon  Hifl.  GênêaU  de  Savoïs 
T.  Ip.  247.  &T.  III.  p.  fa 

(b)  Il  T.  I  p.  270. 

(c)  Il  ib.    (d)  Ib.p.  38i. 
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droits  fur  la  Ville  de  ce  nom  ;  le  Com- 
te de  Genève  lui  fit  hommage  pour  îe 
Château  d'Aubonne  &  le  péage  de  St, 
Maurice  en  Valais  :  le  17  d'Octobre 
1253  l'Empereur  Richard  (  a  )  lui 
accorda  tous  les  biens ,  qu'Hartmann 
le  vieux  Comte  de  Kybourg  tenoit  de 
l'Empire.  (F)  Il  acheta  Iverdun  d'Ame 
de  Montbeliard  Seigneur  de  Montfau- 
con.  Philippe  de  Savoie  ,  qui  fe  quali- 
fie en  127 1.  de  Comte  de  Savoie  &  de 
Bourgogne,  poffedoitau  païs  de  Vaud 
les  Chatelanies  de  Moudon  ,  drEfclées3 
E  3  d'Iverdun, 


(a)  Comme  V élection  de  Richard  rfavoit 
pas  été  reconnue  pour  légitime  dans  l'Empi- 
re y  le  Comte  Pierre  çf?  fes  Sucçejfeurs  ne 
purent  jamais  fe  mettre  en  poffejjion  des  biens, 
que  Richard  leur  àvoit  concédé.  Ce  qitfi>aL 
toit  par  lot  ligue  ,  qiCAmè  V.  fit  avec  Rg*- 
dolphe  Eve  que  de  Confiance  §•?  Hartmann 
de  Kybourg  fon  neveu  pour  recouvrer  les 
Châteaux  de  Laupen  &  de  Gummïnen7  que 
P  Empereur  Rodolphe  Ç-?  fes  fils  tenoient  > 
PA&e  efi  de  Pan  1 290.  Voyez  GuicheimK 
preuves ,   71  3;. 

(b)  Gwhenon  T.  1.  p.  28 1.  &  2g4* 
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d'Iverdun  ,  de  Rue  &  de  Romont  Ça.) 
Ce  Prince  voulut  s'étendre  aux  dépens 
de  l'Empire;  Rodolphe  de  Habsbourg 
reprit  Payerne  &  Morat ,  dont  il  s'étoit 
emparé.   (b.)    C'eit  ainfi  qu'une  partie 
du  Païs  de  Vaud  a  paffé  peu  à  peu  fous 
la  domination  de  la  Maifon  de  Savoie. 
Toute  cette  Contrée  portoit  a  cette 
époque  le  nom  de  Baronie  de  Vaud. 
Des  E-     Les   Evêques  de  Laufanne  étoient  Sei- 
vêques  de  gneurs  temporels  de  la  Ville  de  Laufan- 
Laufane.  m  &  de  que]ques  -p^oi&s  de  la  Vaux; 

du  Château  &  Chatelanie  de  Lucens  & 
de  la  Ville  &  Chatelanie  d'Avanche. 
Cet  Evêché  eft  très  ancien  :  Son  Siè- 
ge primordial  étoit  à  Avenche,  l'ancien 
Aventicum.  Prothafius  elt  le  premier  E- 
vêque  dont  le  Cartulaire  de  l'Eghfe 
faire  mention;  il  préfidoit  en  501.  (c) 
On  ne  fait  pas  fous  quel  Evêque  le  Siè- 
ge 

(a)  Chartre  publique, 

(b)  Albert.  Argent. 

(c)  Cartulaire  de  Laufanne. 
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gQ  a  été  transféré  à  Laufanne  ;  ni  dans 
quelle  année  la  Ville  d'Avenche  a  été 
renverfée.  Ce  dernier  événement  arriva 
probablement  fous  Diocletien  Pan  294, 
iors  que  les  Allemands  fe  jettérent  fur 
PHelvetie.  St.  Maire  eft  le  premier,  qui 
dans  un  Concile  tenu  en  ^8S-  foufcri- 
vit  en  s'apellant  Evêque  de  Laufa- 
ne.  («.) 

La  Principauté    de  Neufchâtel  avoit     Des 
des  Comtes  de  fon  nom,  qui  relevoient  Comter 
immédiatement  de  l'Empire.  Cette  Mai-    «,w 
fon  fe  divifa  dès  Pan  1240.  &  forma  les 
branches    de    Neufchâtel,  de  Nidan, 
d'Arberg  &  de  Valengïn.  L'Empereur 
Rodolphe  obligea  en  1288.  le  Comte 
Rodolphe    de    Neufchâtel    de  prêter 
iommage  à  Jean  de  Châlon.  (|) 

La 


(a)  Rachat  Hift.  Ms.  du  Pais  de  Fauâ: 
("(")  Dans  les  pièces  juftificatives  pour  éta~ 
Mw  les  droits  de  Fridcric  Roi  de  Prujfe  fut 
la  Comté  de  Neufchâtel ,  qui  fut  adjugée  à 
ce 'Monarque  en  1707.  comme  héritier  de 
h  maifon  de  Châlon,  on  cite  ees  deux  repris 
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JDesCom-     La  Comté  de   Toggenbourg  avoit  des 
tes  de      Comtes  particuliers,   qui  poffedoient 

'f°^m-  auffi 

boiir'g  zs t ; 

âL  Ter~  f6S  âe  fefS  ch  Berthoîd  SeiSnmr  âe  Neuf- 
asîwtrg.    $jfit€i  c[es  mains  des  Princes  de  Châlon  des 

minées  12% 6.  £s?  I2f O.  Cependant  l'A&e 
de  1288-  rien  fait  aucune  mention  ;  bien  au 
contraire  ,  il  dit  exprejfément  :  que  la  Sei- 
gneurie relevait  ci-devant  de  l'Empire. 
Quorum  Amedeus  pater  ejus  &  praede- 
ceffores  praedicta  omnia  &  iîngula  ab 
imperio  romauo  haclenus  tenuerunt.  Il 
faut  remarquer  ,  que  les  Comtes  de  Neuf- 
châtel  ne  pojfedoient  pas  ancienneynent  tous 
les  Etats  ,  qui  forment  aujourd'hui  la  Prin- 
cipauté de  ce  nom.  Gorgier  ,  St.  Aubin  &c. 
étaient  encore  en  1340.  du  fief  de  Louis  de 
Savoie  Baron  de  Vaud^  qui  en  fit  don  à 
Louis  Comte  de  Neufchâtel  fin  neveu  en 
1 344.  Les  Comtes  de  Vakngin  étaient  Vaf- 
faux  de  ceux  de  Neufchâtel.  On  produit  des 
reprifes  de  fief  de  Pan  1308.  de  Jean  d '  Ar- 
berg  Comte  de  Valengin.  Claude  le  dernier 
de  ce  nom  ne  laiffa  qu'une  fille  Louife^qui  por- 
ta Valeyigin  à  Philibert  Comte  de  Chalcmt 
fin  mari  $  fin  fils  René  ne  laijfant  que  deux 
filles  ,  Philiberte  l'aînée  qui  avoit  époufé  le 
Comte  de  Torniel  vendit  fis  droits  au  Con- 
te de  JHontbeliard,  qui  fut  rembonrfé  pur 
Blarie  de  Bourbon,  qui  réunit  par  ce  moyen 
la  Comté  d.Q  Vakngin  à  celle  de  Neujchâtel. 
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auffi  Utznach  &  Grinau ,   &  des  païs 
confiderables  dans  la  Rhetie. 

Le  Rheinthal  &  la  Comté  de  Sargans 
(a)  apartenoient  au  Comte  de  Werden- 
berg. 

Le  Païs  de  Glaris  eft  fîtué  près  de  la  J}e  pjfa 
fource  de  la  Limât ,   qui  traverfe  toute  bsjje  de 
la  longueur,  (£.)  Il  doit  avoir  été  con-  ùea:iUm 
verti  au  Chriftianifme  par  St.  Fridolin 
Seigneur  du  païs ,  qui   doit   auffi  en 
avoir  fait  une  donation  au  Monaftère 
de  Seckingue  en  495.     On  ajoute  que 
Clovis  en  autorifant  cette  donation  le 
réferva  le  droit  du  Glaive.  (<:.)  L'Ab- 

beffe 

m  1  1  m 

(a)  Les  peuples  ,  qui  habitaient  autre- 
fois ces  pais  étaient  Rhstiens  d'origine  ,  & 
fe  nommaient  Sarunetes.  Vid.Plin.l.  3.  c. 
19.  Sargans  eft  apellé  dans  les  anciennes 
Chartres  Sarunegans.  Tfch.  de  fer  ip  t.  a!p. 
p.  67. 

(F)  La  Limât  fépar  oit  les  Helvetiens  des 
Rhetiens  :  elle  délimite  encore  aujourd'hui 
les  Evêchez  de  Confiance  &  de  Coire.  Tfch. 
Ik  p.    21. 

(c)  Notker.  Legend.SFriâol  Rhan  Chr. 
Ms.  L  4.  c. i  1.  Botting.  H.  E.T.i.  .p.  194. 
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beffe  de  Seckingue  faifoit  gouverner  te 
païs  par  un  Maire ,  qu'elle  étoit  cepen- 
dant obligée  de  choifir  parmi  fes  Ha- 
bitons. Ça.)  Hartmann  Maire  de  Win- 
deck  vendit  à  l'Empereur  Albert  d'Au- 
triche en  130g.  cet  Office,  qui  étoit 
devenu  héréditaire,  (b)  Il  a  voit  été  pot 
kâé  auparavant  par  la  famille  desTfchu- 
dL  La  Mailb.n  de  Habsbourg  poffedoit 
déjà  depuis  l'an  1286.  la  Garde-noble 
do  païs  de  Claris.  Ces  doubles  Offices 
lui  donnoient  une  autorité  dafts  le  païs, 
qui  aprochoit  de  la  Souveraine,  (s.) 

De  PAb-     Le  Païs  d'Appenzel  apartenoit  à  P  Ab- 

bèdeSt.    bédé  St.  Gall. 

n'  v  F       ^es  ^vê(iues  *  Bàk  exerçoient  plus  ou 

*•       f  moins  de  droitures  fur  la  Neuveville, 
veque  de 

JBâk.        PArguel  ,  le  Bailliage  d'Or  vin  &  fur  la 
Montagne  de  DiefTe.    Ces  païs  étoient 

compris. 


(a)  Tfch.  ad  1291.  &   Chr.  de  Gk*m 

(b)  U.  p.  92, 

(c)  Id.  p.  87- 
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compris  anciennement  dans  ce  qu'on 
apelloit  premièrement  la  Comté  de 
Pipp ,  &  eniuite  Comté  de  Bargen  (a) 
qui  contenoit  auffi  la  Prévôté  de  Mo- 
tier  dans  l'ancien  diftricl  des  Raiiraques 
alliés  des  Helvetiens.  (b)  La  Côte  du 
Lac  de  Bienne  s'apelloit  dans  le  moyen 
âge  Vaïïis  Nugerolis  (c)  du  nom  d'une 
Ville  fituée  au  haut  du  Lac  ,  près  de 
Creffier ,  qui  fe  nommoit  Nugerol.  (d) 
Tous  ces  païs  étoient  de  l'obénTance 
des  Comtes  de  Neufchâtel ,  qui  les  te- 
noient  de  l'Empire.  Bienne  joùiffoit  des 
Privilèges  d'une  Ville  Impériale  ;  les 
Comtes  n'en  avoient  que  la  Garde-no- 
ble, (e)  Ce  droit  devint  héréditaire  dans 
la  Maifon  de  Neufchâtel,  tome  tous  les 
Offices  de  l'Empire  l'étoient.  Dans  les 

partages 


(a)  Chartres  des  années  773,  8>o,  884. 

(b)  Chartres  préced.  &  de  957,  1040, 
JO76. 

(c)  Chartres  de  1016,  1148,   u?3. 

(d)  Char  t.  de  1182. 

(e)  Titres  des  Archives  de  Neufchâtel.  ' 
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partages  qui  fe  firent  environl'an  1231,; 
entre  le  Comte  Ulric  &  Bertholde  fou 
coufin  00  la  Garde-noble  de  Bienne  & 
de  fon  territoire  échut  à  Bertholde.  Ulric 
eut  plufieurs  fils ,  qui  formèrent  les 
branches  de  Nidau ,  d'Arberg  &  deVa- 
lengin  (*.)  Otton  &  Henri  furent  ex- 
clus par  leurs  frères  de  l'héritage ,  par 
la  raifon  qu'ils  s'étoient  voués  à  l'Etat 
Ecclefiaftique.  Henri  qui  étoit  Archi- 
diacre de  Baie  implora  le  fecours  de 
Luthoide  fon  Evêque  ,  qui  prit  d'au- 
tant plus  volontiers  parti  contre  les 
Comtes  de  Neufchâtel ,  qu'il  étoit  ac- 
tuellement en  guerre  avec  eux  au  fujet 
d'Ulric  Seigneur  d'Arberg  frère  de  Hen- 
ri ,  qui  s'étoit  reconnu  Vaffal  de  l'Evê- 
ché  pour  Valengin  au  préjudice  de  Ber- 
tholde 


(a)  Chartre  dei2%ï.  Bertholde  Seigneur 
de  Neufchâtel  légua  au  Monaflère  de  Cer- 
lier  fa  portion  dune  terre  fur  la  montagne 
de  Diejfe  ,  qui  lui  étoit  échue  dans  fe s  part a~- 
ges  avec  le  Comte  Rodolphe  &  fe  s  frères 

(b)  Ckirtre  de  1 243. 
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thôlde  Seigneur  de  Neufchâtel  ;  la  Vil- 
le de  ce  nom  fut  brûlée  dans  cette  guer- 
re ,  &  Bertholde  obligé  de  céder  la 
Garde-noble  de  Bienne.  (a.)  Le  Com- 
te Rodolphe  de  Nidau  &  fes  frères  fu- 
rent contraints  de  céder  chacun  une 
portion  de  fon  héritage. 

Henri  ayant  enfuite  été  élu  en  1263* 
Evêque  de  Baie  il  fit  à  PEvêché  un  don 
gratuit  de  tous  les  domaines,  qu'il  pof- 
fedoit  en  Helvetie.  L'Evêché  n'en  jouit 
cependant  pas  d'abord  tranquilement  : 
après  la  mort  d'Henri  ;  fon  fuccefleur , 
qui  portoit  le  même  nom  ,  fut  obligé 
de  foûtenir  une  nouvelle  guerre  con- 
tre le  Comte  de  Neufchâtel  qui  s'étoît 
remis  en  porTeffion  de  l'Advoyerie  de 
Bienne.    (£.)  L'Empereur  Rodolphe  , 

qui 

(a>  Annales  de  Neufchâtel 

(b)  Clinique  Cornes  Novicaftri  dicens 
fe  Advocatum  fuper  onidum  Biele,  ter- 
rain ufque  ad  Biele  infuapoteftate  tene- 
ret  ;  praediflus  Epifc.  Cafrrum  Schlofs- 
herg  aedificans  %  illam  terrain  per  duas 

leuca* 
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qui  tenoit  fon  parti ,  permit  'au  Prélat 
le  ï.  Septembre  1288.  00  d'élever  un 
Château  fur  les  frontières,  qu'il  nomma 
Schlofsberg  j  il  s'aifura  de  même  la  pof- 
feflion  de  YArguel  par  une  maifon  forte 
du  même  nom ,  qu'il  fit  aufîi  conftrui- 
re.  En  13 10.  Hartmann  de  Neufchâ- 
tel  fut  élevé  à  PEvêché  par  le  Chapitre  ; 
Clément  V.  lui  refufa  la  confirmation 
&  établit  par  force  Gerhard  de  Vuip- 
pens  Evêque  de  Lauianne.  Les  Com- 
tes de  Neufchâtel  pour  foûtenir  l'élec- 
tion de  leur  parent  renouvelèrent  la 
guerre,  (b.)  L'Evéque  Gerhard  fit  bâ- 
tir fous  le  Château  de  Schlofsberg  la 
Ville  apellée  Neuve  ville  (c.)  environ 

raij 

leucas  Ecclefias  fuse  dominio  attrahebat  : 
item  in  vaîle  St.  Irïierii  Caftrum  forte 
Argueî  aedificans  inibi  meatum  Gaîlico- 
rum  praeclufit.   Alb.  Argent,  ad  an.  1282. 

(a)  Char  ta  ap.  Herg..T.  2.f.  Ï37- 

(b)  Catal.  des  Evoques  de  Lausanne  par 
Hc-rmami.  Chron.  du  fais  de  Vauà  Edit. 
1672.  p.  21  T. 

(c)  Sentence  entre  Sienne  &  la  Ncicjc* 
ville  de  Pan  1390, 
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fan  1312.  Cette  Ville  fiit  comprife  dans 
la  Mairie  de  Bienne  jufqu'à  Tannée 
136).  qu'elle  en  fut  détachée  :  elle  en- 
tra en  1388.  dans  la  combourgeoilie 
de  Berne  ,  dans  laquelle  elle  s'eft  main- 
tenue jufqu'à  nos  jours. 

Les  Comtes  de  Thierftein  ,  de  Fro-   Des  au* 
bourg,  de  Gruyère  ,  de  Bucheck  pof-  tresCom- 
fedoient  le  refte  de   la  petite  Bourgo-  tes  &Cm 
gne.  '  Tous  ces  Seigneurs  avoient  uun 
grand  nombre    de   Feudataires.    Nos 
Chroniques   (a)  font  Pénumeration  de 
50  Comtes ,  de  150  Barons,  &  de  plus 
de  mille  familles  nobles ,    qui  fleurit 
foient  alors  en  Helvetie ,  dont  plufieurs 
fubfiftent  encore  &  ont  eu  l'honneur 
&  l'avantage  de  contribuer  dans  la  fuite 
par  leurs  Services  perfonnels  àl'agran- 
diffement  des  Républiques  &  au  bien 
de  leur  patrie. 

Les  Villes  libres  ,  qui  fubfiftoient  en  '  Villes  11^ 

Helvetie  à  l'époque  que  nous  décrivons,  „// , 

{ontlHeh^ 


til, 


(a)  Stumpf.  Anshelm  Chr.  Ms,  f.  2  g, 
Suicer  ChrwwL  Helv,  in  Thef.f.  %%, 
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font  Zurich,  Berne,  Soleure,  Basle 

&  ScHAFHÀUSEN. 

Zurich.  Zurich  eft  une  des  plus  anciennes 
Villes  de  la  Suiffe;  Elle  étoit  la  Capitale 
d'un  des  quatre  Cantons,  dans  lefquels 
Caefar  trouva  PHelvetie  partagée  defori 
teins  ;  &  fut  une  des  douze  Villes,  que 
les  Helvetiens  réduifirent  en  cendre 
avant  la  fameufe  Expédition ,  dont  la 
malheurenfe  iffuë  rendit  les  Romains 
Maîtres  du  païs.   (  f  ) 

Nous 


Cf)  L'Ingénieux  Mr.  de  Bochat  Mem.' 
fur  la  Suiffe  T.i.p.  S 70.  feq.  a  écrit  un 
Mémoire  pour  juflifier  la  démarche  de  la 
Nation  Helvétique  dans  cette  occafion. 
Les  Helvetiens  trop  nombreux  pour 
pouvoir  fubfifter  dans  leur  patrie  &  pas 
affez  pour  ofer  former  des  colonies 
fans  expofer  le  refte  de  leurs  Compa- 
triotes aux  invafions  des  peuples  voi- 
firis,  auxquels  ils  n'auroient  plus  été 
en  état  de  réfifter  ;  furent  obligez  de 
prendre  le  parti  de  faire  emigrer  la  Na- 
tion entière.  Il  doit  avoir  été  difficile  de 
difpofer  tout  le  monde  à  un  parti  auflî 
violent;  auffifaloit-il  un  expédient  pour 

prévenir 
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Nous  devons  à  cette  gaerre  des  Ro- 
mains avec  les   Helvetiens  la  connoif- 

v  fance 


prévenir  que  ceux  que  les  fatigues  ou 
les  dangers  rebuteroient  ne  fe  déban- 
dafTent  ,  ne  regrètaffent  l'Helvetie ,  & 
ne  priffcnt  envie  d'y  revenir  :  Celui  de 
réduire  en  cendres  les  Villes,  les  Bourgs 
&  les  Habitations  fut  le  feul  qui  leur 
fembla  propre  à  ôter  tout  defir  d'y  ren- 
trer, &  à  rendre  les  moins  déterminés 
capables  de  s'expofer  aux  plus  grands 
périls,  (a)  Ce  fut  auffi  celui  auquel  les 
Helvetiens  eurent  recours.  Leurs  dou- 
ze Villes  furent  réduites  en  cendre 
avec  400  Bourgs  ou  Villages  ;  leurs  Al- 
liés les  Rauraques ,  Tulingiens ,  Stu- 
lingiens  &  Latobriges  fuivirent  leur 
exemple  :  la  Nation  entière  fe  mit  en 
marche  &  arriva  au  rendez-vous  gé- 
néral près  du  Rhône  le  26  de  Mars  l'an 
de  Rome  69?.  (£)  La  première  nou- 
velle qui  vint  à  Rome  y  porta  l'épou- 
vante ; 

(a)  Cafar  l.  1.  e.  f.  Dion  l  38. 

(b)  Foyês  Sigon.  faft.  CmifuL  &  ibi 
Stiwipn.  Cœf  L  I.  c.  %.  Livii  Epi  t.  I03f 
Sor.  L  3.  *,  îo.  Plut,  in  Caf>  Dion  L  c. 

$ 
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fance  de  l'état  de  nôtre  Patrie  dans  ces 
tems    reculés.    Cefar   nous  aprend  3 

qu'elle 

h        -    -  i  - 

vante  ;  Elle  portoit  que  les  Helvetiens 
avoient  pénétré  par  la  Province  des  Se- 
quanois ,  &  qu'ils  avoient  déjà  vaincu 
cette  Nation.  Ça)  Cefar  qui  étoit  à  Ro- 
me alors  vole  à  fon  fecours  ;  arrive  à 
Genève  ;  fait  abatre  le  pont  du  Rhône  ; 
ramaife  autant  de  troupes  qu'il  peut  ; 
fait  gagner  du  tems  en  flatant  les  Am- 
baffadeurs  ,  que  les  Helvetiens  lui  en- 
voyèrent pour  demander  le  paflage  fur 
les  terres  Romaines  ;  &  fait  fermer  le 
défilé  entre  le  Rhône  &  la  Montagne 
de  Jurât  par  une  forte  muraille.  Ne 
pouvant  efpérer  de  Cefar  un  libre  paf- 
fage  par  les  terres  de  Rome  ,  &  ne  fe 
croyant  pas  en  état  de  l'obtenir  par  la 
force  ,  les  Helvetiens  le  demandèrent 
des  Sequanois  ,  l'obtinrent  ,  tournè- 
rent leur  marche  de  ces  côtés-là ,  tra- 
verférent  leur  Province  5  entrèrent  dans 
celle  des  Heduens  Se  pénétrèrent  jus- 
qu'à la  Saône.  Deux  tiers  de  leur  armée 
avoient  déjà  paffés  cette  Rivière ,  lorf- 
que  les  Tigurins ,  qui  faifoient  l'arriére- 

garde 


«pwni 


(a)  Cicso  ad  Auti*  E$>  i?f. 
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qu'elle  fut  partage'e  en  quatre  Pagus 
ou  Cantons  ;   Il  en  nomme  deux ,  le 

Tigurinus 


garde  &  qui  étoient  occupés  à  fuivre 
le  reite  de  l'armée  furent  attaqués  bruf- 
quement  par  Cefar;  il  les  défit  fans  pei- 
ne ,  &  fit  jetter  un  pont  fur  la  Saône. 
Les  Helvetiens,  donc  les  deux  tiers  de 
l'armée  avoient  mis  vingt  jours  à  paffer 
cette  rivière  fur  des  radeaux  &des  cuirs 
enflez  par  le  vent  (a) ,  ne  virent  point 
fans  furprife  avec  quelle  promptitude 
Cefar  avoit  fait  élever  le  pont  Ils  luî 
envoyèrent  des  Ambaffadeurs  ,  dont  le 
chef  fut  Divicon  qui  avoit  commandé 
les  Tigurins  dans  leur  Vidoire  fur  L. 
Caflïus  ;  cet  Ambafladeur  parla  à  Cefar 
avec  hauteur,  enforte  que  la  confé- 
rence fut  fans  effet  Les  Helvetiens  con- 
tinuèrent leur  marche  ;  Cefar  les  fuivit 
de  près  pendant  une  quinzaine  de 
jours.  Il  fe  faifoit  tous  les  jours  des  et 
carmouches  d'un  fuccès  inégal  ;  enfin 
il  les  atteignit  près  d'une  Ville  des  He- 
duens  ,  qu'il  nomme  Bibrade ,  (f>  Se 

F  z         après 


(a)  Straho  1 10,  (b)  Cafar.  c,  zq~ 
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Tigurinus  &  VUrbigenus  (t.)  Le  premier 
renfermoit  tout  le  païs  qui  eft  entre  la 
Limât  &  le  Rhin  depuis  les  Alpes  jus- 
qu'à Coblenz.  Zurich  en  étoit  la  Capi- 
tale 


après  un  combat  fanglant  &  opiniâtre 
il  gagna  le  champ  de  bataille.  130000 
Helvetiens  fe  retirèrent  fur  les  frontiè- 
res de  ceux  de  Langres  ,  &  demandè- 
rent la  paix  ,  (a)  que  Cefar  leur  accor- 
da volontiers  à  la  feule  condition  de 
s'en  retourner  dans  leur  patrie  ,  &  de 
rebâtir  leurs  Villes  &  leurs  Bourgs,  (b) 
Rome  les  reçut  bien-tôt  après  dans  fon 
Alliance  (c)  ,  &  ne  les  réduifit  en  Pro- 
vince Romaine  que  cinq  ou  fîx  ans 
après,  pour  les  punir  d'être  entré  dans 
la  ligue  de  Vercingentorix. 

(a)  C4  c.  27.  (b)  Id.  c.  %£  (c)  CicerQ 
pro  Balbo. 


*  (t)  Le  Pagus  Urbigenus  comprenait 
FArgeu.  Le  Pagus  Aventicus  s'étendait 
depuis  le  Rhône  pajfant  par  Chat  el  St.  De- 
nis ie  long  du  Jurât  jufqiC aux  montagnes 
de  Bourgogne  ,  &  de-là  juj qu'aux  limites 
de  PArgcu  &  de  PAare.  Le  Pagus  An- 
tuatîcus  prenait  depuis  St.  Maurice  le  long 

\  F  3  m 
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taie.  Sa  fituation  avantageufe  &  riante 
ne  laiffe  aucun  doute  qu'elle  n'ait  été 
rebâtie  une  des  premières.  Elle  doit 
avoir  été  la  réfidence  des  Gouverneurs 
Romains ,  &  détruite  dans  la  fuite  par 
les  Allemans  (a).  L'Empereur  Louis 
1.  y  fonda  un  Monaftère  en  faveur  de 
fes  deux  filles.  Cette  fondation  attira 
des  Hahitans  dans  les  environs  5  qui 
formèrent  d'abord  un  Village  0)  ,  qui 
par  les  murs  dont  il  fut  entouré  fous  le 
Règne  de  l'Empereur  Otton  I.  redevint 
une  Ville ,  dont  le  Gouvernement  ci- 
vil  paiTa  entre  les  mains  de  l'AbbelTe  ; 
les  Bourgeois  fe  nommoient  eux-mê- 
mes leurs  Juges  de  Police  &  formèrent 

peu 

\ 

des  bords  du  Lac  Léman  Çf?  des  limites  ds 
/'Aventicus  jufqiCà  Genève.  On  petit  voir 
dans  les  [avant es  recherches  de  Mr.  de  Bo- 
chat  les  difficultés  qui  fe  rencontrent  fur  la 
délimitation  ds  ces  differens  Cantons.  Foyés 
fes  Mémoires  critiques  fur  la  Suîjfe.  T.  i^ 

(a)  Stumpf.  T.  2,  p.  147. 

(b)  Guïllïmann  de  Reb.  Hdv. 
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peu  à  peu  un  Confeil  réglé.  Sous  PEmpe- 

1077.  reur  Henri  IV.  Zurich  étoit  déjà  fi  con- 
fiderable ,  que  le  Duc  Berthold  en  de- 
manda le  Gouvernement ,  qu'il  obtînt 
(c.)  fon  fils  Berthold  lui  fucceda  ,  qui 

11 39.  faifant  la  guerre  à  l'Empereur  Conrad 
IL  s'attira  fur  lesbras'Friderich  de  Ho- 

11 87»  henftauffen  :  ce  Duc  affiegea  &  prit 
Zurich,  qu'il  conferva  jufqu'à  fon  élec- 
tion à  l'Empire  ,  tems  auquel  il  la  ren- 
dit  au  Duc  Berthold  de  Zâringue  le 

I2ig.  dernier  de  fon  nom,  (&)  après  la  mort 
duquel  elle  retomba  à  l'Empire  ,  &  ob- 
tint de  l'Empereur  Friderich  1 1.    des 

1230.    privilèges  coniîderables.  Après  fa  mort 

ïZ)i.    &  à  l'occafion  de  l'interrègne  elle  s'allia 

avec  fes  voifins  d'Un,  de  Schweitz  & 

d'Underwalden  ;  l'Alliance  ne   fut  fti*» 

pulée  que  pour  trois  ans.  (c.) 

Elle 

n  1  —     — 

(a)  Bodmer  Antiquités  de  Zurich  dans 
la  Biblioth.  Helv.  T.i.p.  î%. 

(b)  Otto  Frifing.  I  i.c.  8. 

(c)  Id.  c.  26. 

(X)    Tfck  T.  1,  p.  148.  StwutfT.  1» 
p.  153.  Simler  Rep.  Hdv.  p.  13. 
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Elle  rechercha  enfuite  la  protection  1264. 
du  Baron  Ulric  de  Regensberg,  qui  l'en- 
touroit  de  toute  part  par  fes  terres  de 
Regensberg,  Glanzenberg,  du  Baillia- 
ge de  Gruningue  ,  d'Utlibourg  &  de 
l'Albis.  Mais  ce  Seigneur  fe  réfutant 
à  leur  demande,  ils  s'adrefférent  au 
Comte  Rodolphe  de  Habsbourg  ;  qui 
charmé  du  prétexte  qui  fe  préfentoit 
d'augmenter  fa  puiffance  les  reçut  à 
bras  ouverts  ;  prit  en  main  leur  ven- 
geance contre  le  Baron  ,  &  le  ruïna  fi 
bien  ;  qu'il  fut  obligé  d'avoir  recours 
à  la  protedion  de  ceux-là  mêmes ,  qu'il 
avoit  crû  peu  de  tems  auparavant  au- 
deflbus  de  la  fienne.  (a.) 

Rodolphe  parvenu  à  l'Empire  ac-    1273. 
corda  à  Zurich  le  privilège  folennel  , 
qu'elle  n'en  feroit  jamais  aliéné.  (  b  ) 

L'importance 


(a)  Etterlin  f.  37.  Tfch.  T,  1.  p.  164* 
l66.Bulting.  Chr.  Ms.Simier  p,  14.  Rhan 
ar.  Ms.  I  3-  c.  3,  4. 

(b)  Tfch.  T.i.p.  179.  Stumpf  p.  153. 
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L'importance  d'un  pareil  privilège  pa- 
raîtra aifément  à  ceux  qui  voudront  k 
rapeller,  que  dans  le  fîécle  dont  nous 
parlons  &  les  précedens,  les  Empereurs 
difpofoient  des  terres  &  des  Villes  im- 
périales comme  de  leur  propre  domai- 
ne. Cela  leur  faifoit  perdre  peu  à  peu 
les  immunités  &  franchifes  ,  dont  elles 
avoient  jouis  fous  l'Empire.    L'Empe- 

1293.  reur  Adolphe  fucceffeur  de  Rodolphe 
confirma  ce  privilège  &  en  ajouta  des 

î299-  nouveaux.  (0.)  L'Empereur  Albert 
étendit  fes  vues  ambitieulès  fur  Zurich  : 
il  propofa  à  PAbbeiïe ,  au  Chapitre  & 
aux  Bourgeois  de  fe  foûmettre  à  fa  do- 
mination ,  &  ayant  été  refuie  il  affiégea 
la  Ville ,  fous  prétexte  que  les  Hahi- 
tans  avoient  infulté  fes  Sujets  de  Win- 
terthur  :  (b.)  mais  ils  lui  appelèrent 
une   réfiftance   li  vigoureufe  ,  que  ce 

Prince 


(a)  Tfch.p.  210. 

(b)  Jok  Fitoditr. 
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Prince   fut  contraint  de  lever  le  fié- 

ge.  00 

Cependant  malgré  le  luftre  dont  Zu- 
rich joùiflbit  par  elle-même ,  cette  Vil- 
le avoit  peu  étendu  fon  domaine  à  l'E- 
poque ,  à  laquelle  nous  nous  fommes 
arrêté  ;  il  fe  bornoit  à  quelques  Villages 
aux  environs  du  Lac  ,  que  le  Baron  de 
Regensberg  lui  avoit  permis  de  retirer 
des  mains  de  fes  Créanciers  ;  &  à  la  Ju- 
rifdiction  ,  aux  péages  &  au  droit  de 
pêche  fur  tout  le  Lac  ,  que  l'Empereur 
Otton  le  Grand  lui  avoit  concédé  ,  & 
que  Charles  IV.  confirma  en  1362. 
droit  dans  lequel  Zurich  s'elt  main- 
tenu jufqu'à  nos  jours.  00 

La  féconde  Ville  libre  de  PHelvetie 
étoit  Berne,  la  plus  nouvelle  de  tou-   Berne* 
tes  par  raport  au  tems  de  fa  fondation» 

& 


(a)  Etterlinf.  n.  BuîUng.  Chr.  Ms.l 
7.  c.  3.  Stitmpf.  /.  f.  c.  33.  Simler  édit. 
Leu.p.  98. 

(b)  Rhan  Chr.  Ms.  L  2.  c.  6. 
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&  Tune  des  plus  piaffantes  à  l'époque 
que  je  décris.  Placée  dans  une  pref- 
qu'ile  de  l'Aare  dans  une  fituation  fort 
avantageufe  elle  s'eft  défendue  contre 
deux  armées  Impériales ,  &  n'a  jamais 
été  conquife.  La  Contrée  dans  laquelle 
elle  fut  bâtie  portoic  le  nom  iïOeçhtlan- 
de,  dont  on  ne  connoit  pas  bien  l'origi- 
ne.   (tO  Quoiqu'il  en  foit,  YOechtlande 

étoit 

Cf)  On  la  raporte   aux  Nuithons  ,  qui 

furent  une  des  Nations  ,    qui  fe  joignirent 
aux  Bourguignons  en  406.  du  terns  de  leurs 
Conquêtes.  Voyez  Stumpf.  T.2.p.  247.  & 
Suicer.  Chr.  Helv.  p.  il.  Je  n'ai  trouvé  le 
nom  ^'Oechtîande  dans  aucun  diplôme  plus 
ancien  que  de  l'an  12^0.  Plant  in  allègue  un 
diplôme  de  Pan  1333,  dans  lequel  le  Lac  de 
Morat  ejl  apellè  der  Uchtfee.  Vid.  Helv. 
Ant.  &  Nov.p.  26.  Ce  qui  avoit  fait  con- 
jecturer à  Simler  5  gi*'Avenche  avoit  por- 
té le  nom  J'Uchten  £$  la  Contrée  iïAvenche 
Uchtenîand  :   mais  je   doute  qu'Avenche 
fut  affés  confiderable  dans  le   13.    £f?    14e 
fié  de  pour  avoir  donné  fon  nom  au   Lac  > 
fui] qu'en  932.  il  port  oit  déjà  le  nom  de  Lac 
de  Morat  ;   comme  il  par  oit  far  un  diplôme 
de  cette  Année.  Charta  H.  A. 
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étoit  un  diftrift  de  la  petite  Bourgogne* 
qui  étoit  partagée  entre  fes  Seigneurs 
particuliers   &   les  terres  qui  aparte- 
noient  immédiatement  au  Fifc  Royal. 
Les  Ducs  de  Zàrîngue  en  poffedoient  la 
plus  grande  partie  en  propre ,  &  gou- 
vernoient  le  relie  en  qualité  de  Redteurs 
de  la  Bourgogne.    Ce  qui  étoit  à  l'O- 
rient de  Mare  fbrmoit  leur  Landgra- 
viat  ;   beaucoup  de  terres  Fifcales  mô- 
me avoient  été  ufurpées  avec  le  tems 
par  des  Seigneurs  >  qui  cherchoient  k 
profiter  de   Péloignement  des  Empe- 
reurs :  Ceux  de  Zâringue  cherchèrent 
à  fe  fortifier  contre  eux.    Berthoîd  fils 
du  Duc  Conrad  bâtit  Fribourg,  entou- 
ra Moudon  &  Berthou  de  murailles  ;  il 
travailloit  pour  fa  propre  fureté  &  pour 
celle  de  fes  héritiers  en  fortifiant  &  bâ- 
tiffantainfi  des  Villes,  qui  lui  aparte- 
noient  en  propre.  Son  fils  portant  auffi 
le  nom  de  Berthoîd  pourvut  à  celle  de 
l'Empire  par  la  conftrudion  d'une  Pla- 
ce forte  fur  les  terres  même  de  cet  Em- 
pire , 
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pire,  dont  il  devoit  défendre  les  droits; 
ri5?i.     ce  fut  la  Ville  de  Berne,  (f) 

Les 


(  f  )  Nos  Chroniques  ,  qui  n'avoient  pas 
fait  la  difiin&ion  que  je  viens  dJ  établir  ,  £f? 
quifavoient  cependant  que  Berne  et  oit  une 
VïHe  Impériale  du  vivant   même  du   Duc 
fon  fondateur  ,  forgèrent    l'Hiftoire,  que  le 
Duc  Berthold  l'avoit  remife  à  l' Empereur %,_ 
fans  être  d?  accord ,  auquel,  des  Empereurs , 
ni  dans  quel  tems  cette  remife  s'étoit  faite. 
IPlr  Laujfer  qui  a  juivi  Stettler,  comme  ce- 
lui-ci avoit  fuivi  Jufiinger  ,   dit  que   cette 
remife  fut  faite  h  ï Empefeur  Henri  ;  mais 
ees  Auteurs  fe  contredirent  £•?  tombent  dans 
le  défaut  de   V An achronifme  puifqiï ils  pré- 
tendent que  cela  eut  lieu  peu  de  tems  avant 
la  mort  du  Dhc  de  Zdringue  qui  arriva  en 
1 1 1 8  i  &  que  cependant  il  confie  qu'Henri 
étoit  mort  à  Meffine  Van  1 197.  Voyès  Lauf 
ferHelv.  Gefchichteu.  T.  %.  p.  3<y.  Stettler 
f.  6.  Jujling.  Chr.  Ms,  f  6.  Guilliman  dit 
que  cette  remife  fut  faite  à  l'Empereur  Ou 
ton  &   la  place  en   1209.  Voyès  de  Rek 
Helvet.  I.  3.  c.  S.    Enfin  Etterlinfol  34.  & 
Stumpf  l.  g.  c,  3.  prétendent   que  ce  fut  h 
Frideric  IL  Ces  incertitudes  &  variations 
d'Auteurs  d'ailleurs  exacts  prouvent  mani- 
feftement  ?  que  le  fait  eft  purement  fupofé  : 

deux 
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Les  Chroniques  raportent,  queBer- 

thold  ayant  tué  un  Ours  à  l'endroit  où 

la  Ville  fut  bâtie  ,  il  la  nomma  Bern  , 

du 


deux  raifons  confirment  encore  ma  conjectu- 
re. Les  Kybourgs  héritiers  de  Zaringue 
n 'ont  jamais  formé  de  prétentions  far  la  Fil- 
le de  Berne  même  9  preuve  qiiils  ne  la  re- 
gardaient pas  comme  ayant  fait  partie  de 
leur  fuccejflon  :  Si  elle  avoit  été  aliénée  par 
le  Duc  Berthode  ,  naur  oient-ils  pas  cherché 
à  la  retirer  des  mains  de  F  Empire  comme 
leur  bien  propre  9  rfaw •  oient- ils  pas  exigé , 
qiCon  produifit  le  titre  en  vertu  duquel  elle 
avoit  pajfé  immédiatement  fous  F  Empire  ? 
Ils  formèrent  a  la  guerre  de  Laupen  des  pré- 
tentions bien  plus  injujîes.  La  féconde  preuve 
ejl ,  que  dans  les  tems  encore  plus  reculés  la 
plupart  des  Fiefs  fitués  à  F  Occident  de  F  A  are 
relevaient  immédiatement  de  F  Empire  ;  que 
par  la  Bulle  d'or  F  Empereur  Friderich  fit 
préfent  à  la  Fille  de  Berne  d'une  forêt  confia 
derable  nommée  le  Bremgarten  ,  qui  joint 
prefque  la  Fille  de  ce  côté-là ,  £j?  qui  auroit 
apartenu  au  Comte  de  Kybourg,  fi  elle  avoit 
été  un  bien  allodial  de  la  Maifon  de  Zîirin~ 
gue  ,  foret  qu'ils  n'ont  cependant  jamais 
redamé  non  plus  que  la  Fille  même, 
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du  nom  de  cet  animal,  apellé  Bar  ea 

Langue  Allemande.  (*) 

L'Empereur  Friderich  IL  d'abord 
x%\  g.    après  la  mort  du  Duc  de  Zâringue  don- 
na à  Berne  des  Privilèges  extrêmement 
confîdérables,  contenus  dans  ce  qu'on  y 
apelle  la  Bulle  d'or  ,  qui  eft  datée  de 

Francfort 


C  *  )  ®  fofois  combattre  une  opinion  Jî 
généralement  reçue  ,  fhazarderois  bien  de 
dire  ,*  que  je  Crois  THiftoire  de  Cette  dénomi- 
nation une  pure  tradition  ,•  quyon  peut  par- 
donner aufiècle  ,  qui  vit  paraître  la  premiè- 
re Hiftoire  de  Berne  :  ce  ne  fut  qu'en  Van 
1420,  que  le  Chancelier   Conrad  Juftinger 
reçut  Tordre  d'y  travailler.    Voyès  Stettler 
T.  I.  p.  122.  Je  n'ai  qu'une  conje&ure  à 
oppofer  a  la  tradition  ;    elle  eft  fondée  fur  la 
Jignification  celtique  du  mot  Bern  ,  qui  vou- 
lait  dire  V endroit  ou  Tan  s'affembloit  pour 
rendre  la  juftice.    Voyès  Wachter   Gloffar» 
German.  voce  Bar,  Le  Château  de  Nideck, 
près  duquel  la  Pille  a  été  bâtie ,  était  vrai- 
fernhlablement  un  de  ces  lieux  de  Juftice  3 
dont  le  Duc  aura  voulu  renouveller  &  can  * 
ferver  la  mémoire  j   à  eft  pourquoi  il  aura. 
donné  le  nom  de  Berne  è  fa  nwvelfc  Fille* 
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Francfurt  du  12  des  Calendes  de  Mai  : 
Elle  contient  outre  les  franchifes  8c 
des  dons  confîdérables  un  Code  de 
Loix  ,  qui  fait  encore  de  nos  jours  le 
fondement  des  Loix  Civiles  de  cette 
Ville,  (a) 

La  Liberté  dont  les  Bernois  jouit 
foient  y  attira  un  grand  nombre  d'Ha- 
bitans  ;  beaucoup  de  NoblefTe  des  en- 
virons y  chercha  un  azile  contre  l'op- 
preflion  des  Comtes ,  elle  y  porta  fes 
biens ,  &  la  fervit  de  fes  confeiîs  pen- 
dant la  paix  &  de  fon  bras  dans  la  guer- 
re; les  premiers  Àvoïers  &  les  premiers 
Chefs  des  armées  en  furent  tirés ,  (h.) 
Berne  prit  en  main  leurs  querelles  par- 
ticulières, qui  luifervirent  de  juftes  pré- 
textes de  s'agrandir  :  toujours  armée  , 
toujours  en  différent  avec  fes  voifins 
dans  un  fiécle  où  le  droit  manuel  faî- 
foit  lefeul  droit  public  >  cette  conduite 

lui 


(a)  V.  Lerber  DiJJl  de  fontîlus  juris 'pat. 
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lui  attira  tant  de  confidération  de  la 

part  des  Empereurs  même  ;  que  Henri 

Ï198.  VI.  lui  écrivit  une  Lettre  peu  d'années 
après  fa  fondation ,  pour  mettre  le 
Couvent  d'Interlachen  fous   fa  protec- 

1240.    tion.  00  En  1240.  Berne  &  Morat  en-:! 
voyérent  mille  hommes  à  Laufanne , 
qui  foutinrent  Téleftion  dejean  de  Cof- 
fonai  contre    Philippe  de  Savoie,    (b.) 

1544.  L'Empereur  Conrad  dans  un  Afte 
de  1244.  lui  donne  le  titre  :  Pro  tem- 
pore  Frocuratoribus  Burgundiœ  conftitiitis. 
Présentement  Procurateurs  établis  de  la 
Bourgogne,  (c.)  qui  marqué  quelle  auto- 
rité &  quelle  confidération  elle  s'étoit: 
acquife  dans  ce  païs-là.  Sa  fidélité  à  l'Em- 
pire d'un  autre  côté  lui  attira  auffi  beau- 
coup d'ennemis  ,  ce  qui  l'obligea  fiir-î 

tout  dans  les  tems  de  l'Interrègne  ,  où 

les 


(a)  Chartre    de   1198.  des  Archives  de 
Berne. 

(b)  Cartulairc  de  PEvêchè  de  Laufanne 
Original f.  II. 

(c)  Chartre  de   1244.  des  Archives  ds 
Berne, 
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les  Empereurs  n'étoient  pas  en  état  de 
protéger   les  Villes   Impériales    de  fe 
mettre  fous  la  protection  du   Comte 
Philippe  de  Savoie  ,    ÇO  &  de  fe  for-   I2£8. 
tifier  eu  différens  tems  par  fes  alliances   1243. 
avecFribourg  ,  l'Evêque  de  Valais,  &   1250,, 
Soleure,  Comme   elle  n'étoit  féparée 
que  par  PAare  des  terres  des  Comtes 
de  Kybotirg ,  c'eft  avec  eux  qu'elle  eut 
fes   premières   guerres.    Hartmann  le    I^7I- 
jeune  petit-fils    d'Agnes  de  Zâringue 
laiflfa  une    fille   unique    qui  s'apelloit 
Anne   fous  la  tutelle  du  Comte  Gotu 
friâ  de  Habsbourg  ,  QJ)  Celui-ci  aflïeVea 
Berne  fans  pouvoir  s'en  rendre  maître. 
L'Empereur  Rodolphe  tenta  le  mé-    l*S& 
me  fiége  avec  30000  hommes  à  deux 
différentes  reprîtes  ,   fous   prétexte  de 
protéger  les  Juifs  qu'on   ivoit  chaffé 
de  la  Ville  ;  mais  avec  auflî  peu  de  fuc- 

ces. 


(  a  )    Guichenon  Hift.  Gcn.  de  Savoie  9 

(b)  Juftinger.  Sèettîer  p.  1% 
G 
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ces.   00  Les  Bernois  remportèrent  la 
même  année  une  vidoire  contre  le  Ba- 
ron de  "Weiffenbourg  ,   s'emparèrent 
de  la  Ville  de  Wirïiis ,   &  détruifirent 
à  leur  retour  le  Château  de  Jagdbergî 
le  Chevalier  de  Bîankenbourg ,  qui  y 
fut  fait  prifonnier,  fut  reçu  Citoyen  de 
1*89-     Berne.  L'ailée  fuivante  le  Duc  Albert 
d'Autriche  pour  venger  l'affront,  que 
l'Empereur    Rodolphe  fou  Père  avoit; 
•efluyé   devant   Berne ,   aflembla  avec 
beaucoup  de  fecret  &  de  diligence  uni 
Corps  de  troupes  choifies,  &  les  mit  eni 
embufeade  a  un   endroit,  qu'on  nom- 
me la  Schoshalden   (b).  Sur  la  première1 
nouvelle  qui  en  vint  à  la  Ville  h  Ban- 
der et  Brucker  fans  faire  affembler  les  Ci- 
toyens fuivi  d'une  famille  confiderablc 
alors  apelïée  Nennhaupt  &  de  quelques*, 
volontaires  attaqua  le  Duc  dans  fom 

embufeade  : 


(a)  Stettlerp.  21.  &  Jufting* 

(b)  Alb.  Arg.  adi2$9<  Steîtl  p.  22. 
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embufcade  :  mais  cette  petite  troupe 
fut  bien-tôt  envelopée  par  les  Autri- 
chiens ;  le  Combat  quoiqu'inégal  fut 
fanglant  ;  prefque  tous  les  Bernois  ref- 
térent  fur  la  place  ;  leur  Bannière  mê- 
me feroit  tombée  entre  les  mains  des 
ennemis,  fans  la  valeur  de  Walon  de 
Griers  qui  la  fauva.  La  perte  des  Au- 
trichiens doit  avoir  été  bien  confidé- 
rable;  puifque  le  Duc  Albert  n'ofa  pas 
tenter  le  fiége  de  la  Ville ,  &  qu'au 
mois  de  Mai  fuivant  il  fit  la  paix  avec 
les  Bernois  à  la  feule  condition  ,  qu'ils 
fondaffent  une  Meffe  à  Wettingen  eti 
faveur  du  Comte  Louis  de  Homberg , 
'  qui  avoit  été  tué  dans  cette  occafion. 

Cette  paix  cependant  ne  fut  pas  de    1298. 
durée.  Le  Duc  Albert  fit  une  féconde 
tentative  contre  Berne  ;  fortifié  du  fe- 
1  cours  d'un  grand   nombre  de  fes  vaf- 
;  faux  &  de  celui  des  Fribourgeois,  qui 
étoient  depuis  1274.  Sujets  delà  Mai- 
fond' Autriche  ,  il  s'avança  contre  la 
Ville.    Les  Citoyens   fous  les  ordres 
ftUlric  ctErlac  allèrent   à  fa  rencontre 

G  %  fuivis 
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fuivis  de  fesalliés  de  Spleure;  le  combat 
fut  rude  3  la  victoire  long-tems  incer- 
taine 3  mais %s' étant  enfin  déclarée  pour 
les  Bernois  le  Duc  fut  repouffé  avec 
beaucoifp  de  perte  O)  Toute  la  fureur 
des  Bernois  tomba  fur  les  vafTaux  d'Al- 
bert,  dont  les  Châteaux  entouroient 

E301.     prefque  la  Ville  ;  ils  furent  pris  &  brû- 
les, &  la  Nobleffe  qui  voulut  confér-- 
ver  fes  biens  fut  obligée  de  fe  foûmettre 
aux  Vainqueurs  &  de  fe  reconnoître 
]eurs  vafTaux;  ce  qui  agrandit  confidé-- 
rablement  le  territoire  de  Berne  (bj)) 
Le  Baron  de  WeifTenbonrg  ,  Seigneur 
du  païs  qu'on  nomme  le  bas  Simenthali 
fuivit  cet  exemple  ,  (c~)  &  bien-tôt  a-- 

1308.  près  le  Comte  Otton  de  Strasberg; 
abandonna  aux  Bernois  la  propriété  de 
la  Ville  de  Laupen  &  de  fon  territoire 
qu'il  tenoit  de  l'Empire.  (J) 

La 


(a)  Jnftinger.   Stettkr.  p.  2$. 

(b)  Id.p.  26. 

(c)  Ici  p.  27. 

(d)  là.  p.  37« 


Livre    Second.         ici 
La  troifîéme  Ville  libre  de  l'Helvetie    Solaire, 
dans  les  teins   dont  nous  parlons,  eft 
Soleure,  fîtuée  fur  l'Aare  à-'fix  lieues 
au-deflbus  de  Berne.    Son  ancienneté 
remonte  au  tems  fabuleux,  qui  la  repré- 
Tentent  comme  étant  l'ouvrage  du  fils 
de  Ninus  ;  (a.)  On  date  fa  liberté  dès 
l'an  921.  cependant  on  ne  peut  discon- 
venir, qu'elle  ne  fit  partie  du  Royau- 
me de  Bourgogne  :  mais    on  ajoute  , 
que  ce  fut  le  dernier  Roi   Rodolphe    99^ 
qui  la  démembra  de  l'Empire  par  vio- 
lence, (b)  Quoiqu'il  en  foit  5  elle  fuîvit 

le 


(a)  Stumpfi  7.  c.  2f.    Hafner  Chron, 
de  Soleure  T.  I.  p.  51. 

(b)  La  Chronique  de  Soleure  parait  fe 
contredire  fur  tous  ces  faits  ,  quand  elle  au 
tribus  T.  2.  p.  97.  la  fondation  du  Glapi- 
tre  de  Saint  Urs  à  la  Reine  Berthe ,  qui 
étoit  grand-mère  du  Roi  Rodolphe ,  en  ajou~ 
tant  que  cette  Princejfe  donna  à  cette  Com- 
munauté le  droit  d'élire  fes  Magijlrats  ne  fe 
rèfervant  d'autre  droit  dans  la  Ville ,  que 
celui  du  glaive.  Il  par  oit  par-là  claire- 
ment ,  qu'alors  Soleure  faifoit  déjà  partie 

G  a  àm 
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1032.    le  fort  de  ce  Royaume ,  &  paffa  après  la 
mort  de  Rodolphe  entre  les  mains  de 

1218.  l'Empereur  Conrad,  (#)  On  trouve 
fous  l'an  1218.  les  premières  traces,  du 
droit  qu'elle  avoit  de  nommer  les  Ma- 
giftrats.  Çb  )  Elle  n'a  pas  confervé  de 
plus  anciens  diplômes  pour  prouver  les 
franchifes ,  qu'elle  doit  avoir  reçues  en; 
différens  tems  des  Empereurs,  que  ceux 

1276.    dg  J{0dolph?.   (0  Le  droit  de  glaive,  ou 

l'Âdvoyerie  étoit  refté  immédiatement 

entre  les  mains  des  Empereurs  jufqu'à 

Henri  VIL  qui  l'hipothequa  au  Comte 

*3*3-    Hugue  de  Bucheck  (  d)  dont  la  famille 

étoit 

du  Royaume  de  Bourgogne.  Cette  fondation 
eji  placée  fous  l'année  930.  ou  félon  Guilli- 
nïannp.  115.  fous  Pan  937.  voyés  le  même 
l.  3.  c.  10.  &  Hafnerp.  244,  254. 

(a)  Idem  p.   264. 

(b)  Voyés  le  Diplôme  chez  Tfchudi  T.  I. 
p.  117. 

(c)  Hafner  T.  2.  p.  82. 

(d)  Id.  p.  100.  112.  Sëq.  Les  Comtes 
de  Bucheck  ont  été  très-puiffans  dans  la 

petite  Bourgogne,  dont  ils  tenoïent  le  Land- 
gravial  des  premiers  Comtes  de  Kybourg. 

Henri 
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étoit  depuis  long-tems  en  poflèffion  de 
la  garde-noble  du  Chapitre  deSt.Urfe. 
Ce  Comte  fe  démit  en    1358-  de  l'un 
&  de  l'autre  en  faveur  de  la  Ville  ,  du 
confentement  de  l'Empereur  Louis,  (a) 
Le  voifinage  de  Soleure  avec  Berne , 
le  raport  des  circonftances  dans  lefquel- 
les  ces  deux  Villes  fe  trouvoient  forma 
une  grande  union   entre  fes  habitans  ; 
Ils  contractèrent  une  alliance  intime  , 
(J?)  Se  le  fecours  de  ceux  de  Soleure 
fut  d'une  grande  utilité   aux  Bernois 
dans  les  premières  guerres  ,  qu'ils  eu- 
rent à  foûtenir.    Comme  le  meurtre  de 
l'Empereur  Albert    menaçoit  la  petite     ^oS* 
Bourgogne  de  troubles,  ces  deux  Villes 

renou- 


Henri  le  père  £5?  Pierre  le  grand-pere  dit 
Comte  Hugue  avoient  été  Landgraves  , 
quant  à  lui  il  fut  dépouillé  du  Lanàgraviat 
a  la  mort  de  fin  père  en  1 3 14.  par  Leopold 
Duc  d Autriche ,  qui  en  invejiit  Hartmann 
de  Kybourgfin  coufin. 

(a)  Hafner  T.  2.  p.  100. 

(b)  Juftingèr.  Stettlerp.  Zf. 
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renouvellérent  leur  ancienne  Combour* 
geoifîe.  (a) 

Basle.  La  "Ville  de  Basle  Capitale  des  Rau- 
vaches  Q>)  eft  nommé  par  Ammien  Çc) 
&  les  plus  anciennes  notices  de  l'Em- 
pire Romain  Bafilia  ,  &  dans  les  Aftes 
du  moyen  âge  Bafida  &  Bufil.  (d)  Elle 
fit  premièrement  partie  du  Duché  d\Al- 
lemannie,  enfuite  de  celui  d'Aliace  8c 
fous  Rodolphe  II.  elle  appartint  à  la 
Bourgogne.  On  prétend  qu'elle  fut  dé- 
truite par  les  Huns,  &  rebâtie  &  fermée 

ioïo.    de  murailles  par  l'Empereur  Henri  IL 

On  regarde  auffi  cet  Empereur  pour  le 

principal 


(a)  Id.  p.  37- 

(b)  Les  Rauraques  étaient  alliés  des 
Helveîiens  :  leur  pats  et  oit  feparé  des  Ti» 
gurins  par  fAare  ,  à  t  endroit  ou  cette  ri- 
vière fe  jette  dans  le  Rhin  ,  ^§  des  autres 
Helvetiens  par  le  Jurât  jufqiCà  la  four  ci  de 
la  Birs. 

(c)  Ammian.  I.  30. 

(d)  Foyés  les  garans  dans  le  [avant  Ou- 
vrage du  cèle bre  Profefjeur  ScHOEPFLIN 
Alfatia  illuttrata  T.  i.f.  677. 
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principal  bienfaiteur  de  YEvêché  de  Bas  le. 

(a)  Cet  Evêché-cit  ancien  :  Fondés  fur 
]a  Légende  de  St.  Pantalon  &  de  Ste 
Urfule  plufieurs  modernes  ont  attribué 
fon  établiflèaient  à  ces  deux  Martirs.  (b) 
Le  premier  Evêque  qui  foit  connu  par 
les  Àdes  des  Conciles  fe  nomme  Jufti- 
mm  ,    il  figna  en   347.   au  Concile  de 
Cologne  fous  la  qualité  d'Evêque  des 
Rauraques  •  leur  reiidence  étoit  la  Ville 
à'AugJt ,    Augnjia  Rauracorum.  (Valamis 
transfera  fon  Siège  Epifcopal  à  Basle 
environ  fan  748.    (0   Ch&rlemagne     748. 
doit  avoir    fournis   le   temporel  de  la 
Ville  de  Basle  à  TEvêché  environ  l'an 
813.    {d.)  Les   Rois  de  Bourgogne  fe      8i3« 

l'attribuèrent 

(a)  PVurfteis.  Chron.  Bafil.  c.  1 1 .  Bafi~ 
lea  Sacra,  p.  140.  StumpfL  2.  c.  21.  Grofs 
Chron.  BajtLp..  10.  feq. 

(b)  Jean  Launoi  a  démontré^  qusPHif- 
toire  ds  ces  deux  Murùrs  etoit  abfolumsnt 
fabuleufe.    v.  Epijh  P.  IF.  Epijî.  ulthna. 

(c)  Wurjiis  Chr.  Bajil.  L  2.  c.  8.  Rhs- 
pan.  rer.  Germ.p.  iso.feq. 

(d)  Wurjiis.  ibid.  c.  9. 


io6         Livre  Second. 

Pattribuérent  dans  la  fuite  :  l'Empereur 
102  f.     Cmraà  s'en  mit  en  poffeffion  en  io2f. 

00  La  petite  Fille  de  Baie  n'étoit  qu'un 
1270.     village  jufqu'à  Tannée  1270.  Les  Eve- 

ques  la  firent  entourer  de  murailles,  & 
y  établirent  un  Magiftrat ,  dont  l'Evê- 
que  de  Baie  nommoit  le  chef,  (b) 

Ces  Prélats  avoient  fort  étendu  leur 
Jurifdidion  temporelle.    Rodolphe  II V 
Roi  de  Bourgogne  fît  en  l'année  1000. 
donation   de  PAbbaïe  de  Se.  Germain 
&  de  Nôtre-Dame  de  Motier-Grandval 
à  Adelbero  Evêque  de  Baie  :  Cette  Abbaïe 
comprenoit  la  Prévôté  de  Motier  ,   la 
Vallée  de  St.   Imier  avec  celle  de  St. 
Urfîtz.   (c)  Nous  avons  déjà  vu  les  ac- 
quifitions  des  Evêques  de  Basle  dans 
l'Helvetie.  Henri  Comte  de  Neufchatel 
avoit  foutenu  a  ce  fujet  une  guerre  avec 
Rodolphe  Comte  de  Habsbourg  :  Cet 

Evêque 


(a)  Wippo  Vita  Conrad.  Salici. 

(b)  Wurftis.  I.  c.  c.  20. 

(c)Id.  /.  i.c.  Z.  &  Baftl.  S.  p.  137- 
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Evêque  formoit  auflî  des   prétentions 

,  fur  Brifach  &  Neubourg  fur  le  Rhin. 
(a)  Rodolphe  affiégea  Basle  en  1273.  I373< 
Elevé  à  l'Empire  au  mois  d'Odobre  il 
fit  la  paix  avec  Henri.  Les  Bâlois  fui- 
virent  le  parti  d'Adolphe  de  Naffau. 
L'Evêque  Pierre  acquit  la  Ville  de 
Lichtftal  &  le  Château  de  Homberg  du 
Comte  Friderich  de  Toggenbourg  en 

!  130^.  (b)  L'Empereur  Albert ,  quiavoit  130Ï, 
des  vues  fur  ces  pais  ,  conferva  beau- 
coup de  reflfentiment  contre  TEvêché, 
(  c.  )  Il  refufa  l'inveftiture  à  Otton  de 
Grandlbn  fucceiïeurde  l'Evêque  Pierre 
(d).  Albert  s'étant  rendu  à  Basle  en 
1308.  l'Evêque  réfolut  de  raffafluier. 
Qe)  L'Empereur  averti  de  fes  mauvais 
deGTeins  fe  retira  de  la  Ville  &  déclara 
la  guerre  à  ion  ennemi.   11  fut  affaflîiié 

peu 

(a)  Wurft.  I  2.  c.  20. 

(b)  Friderich  de  Toggenbourg  pojfedoit 
Lichtflal  £f?  Homberg  du  chef  /flta  Corn- 
tejje  de  Homberg  fa  femme. 

(c)  Albert.  Argent,  ad  130%. 

(d)  JVnrftis.  Ci.  €.  4.  (e)/i.  ib'ul 
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peu  de  tems  après  par  le  Duc  de-.Suabe 
fon  neveu  ,  comme  nous  Pavons  vu. 
Schaf-  La  dernière  Ville  Impériale  ou  libre 
hmifen.  de  l'Helvetie  ,  dont  nous  ayons  à  par- 
ler, eft  Schafhausen  fituée  dans  le 
païs  qu'occupoient  anciennement  les 
Latobriges  alliés  des  Helvetiens.  Elle 
eut  fon  nom  d'un  bac,  qui  étoit  établi  à 
l'endroit  où  elle  fut  bâtie  ,  qui  fe  nom- 
Ï052.  nie  en  Latin  Scapha.  Le  Comte  Eber- 
hard  de  Nellembourg  y  fonda  un  Ma- 
naftère,  auquel  Burckard  fon  fils  fit  une 
donation  de  tout  fon  bien  &  l'enrichit 
confiderablement  ;  autour  du  Monaftè- 
re  il  fe  forma  d'abord  un  village ,  qui 
devint  enfin  une  Ville  confiderable  , 
qui  fut  peu  à  peu  exemtée  de  la  Junfl 
diffion  de  l'Abbaïe  &  parvint  enfin  à  la 
la  liberté  des  Villes  Impériales,  (a) 

Fin  du  Second  Livre, 


(a)  Stumpf.  T.  2.  p.  76.feq.  Simkr  p.  30* 
GiàUimannp.  118.  Hafner  T*  l.p.  277* 
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OUS  en  étions  refté  à  la  I30# 
mort  de  l'Empereur  AU 
bert ,  &  à  la  vengeance  3 
que  fa  veuve  exerça  con- 
tre la  Nobleffe ,  qu'elle 
foupçonnoit  d'être  complice  du  meur- 
tre de  fon  Epoux  :  Ses  deux  fils  &  elle 
perdirent  pour  quelque-tems  de  vue 
ks  trois  Cantons ,  que  nous  nomme- 
rons 
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rons  déformais  Sitijfes  ;  dénomination 
qui  leur  fut  donnée  félon  les  uns  ,  par 
la  raifon  que  le  Canton  de  Schweitz 
étoit  le  plus  puiffant  des  trois  ;  félon 
d'autres  parce  que  le  rendez-vous  des 
premiers  Confédérés  avoit  été  à  Brunnen 
dans  le  Canton  de  Schweitz ,  &  que 
ce  fut  auffi  le  lieu  où  ils  contradérent: 
leur  première  Alliance,  (a) 

Dans  ces  entrefaites  le  Comte  Henrï 
de  Luxembourg  avoit  été  élevé  à  la 
dignité  Impériale.  11  traverfa  THelvetie 
pour  fe  rendre  en  Italie  :  300  Suiffes  & 
100  Zurjcois  le  fuivirent  dans  ce  voya- 
ge. Rodolphe  VII,  de  Habsbourg  ,  Com- 
te de  Lauffenbourg  &  de  Raperfweil 
obtint  de  l'Empereur  le  Gouvernement 
des  trois  Cantons ,  de  Zurich ,  de  TAr- 
geu  &  de  la  Turgovie  :  mais  ce  Sei- 
gneur ne  s'étant  pas  conduit  a  leur  gré 
PEmpereur  mit  en  fa  place  Eberhard  de 
Burglen.   (b)  Henri 


(a)  riant  in  Helv.  ant.  &  nov.  c,  16*  . 

(b)  Tfchudi  T7.  i.f.a+Ç. 
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Henri  VII.  ayant  été  empoifonné  I3i§. 
en  Italie  ,  les  Eledeurs  fe  partagèrent 
au  fujet  de  l'Election  entre  Louis  de 
Bavière  &Frederich  cPAutriche.  131c. 
Dans  la  guerre  que  ce  différent  occa- 
fionna  lesSuiffes  avec  les  Villes  de  Ber- 
ne &  de  Soleure  tinrent  le  parti  de 
Louis  ;  quoique  le  refte  des  Etats 
Helvétiques  fe  fut  déclaré  pour  Fride- 
rich.  (a). 

Nous  avons  déjà  parlé  d'un  ancien 
démêlé  du  Monaftère  de  Nôtre-Dame 
des  Hermites  avec  les  Habitans  du  pais 
de  Schweitz  au  fujet  de  la  délimitation 
d'une  grande  Forêt  ;  quelques  Suiffes 
furent  infultés  à  ce  fujet  par  les  Reli- 
gieux ,  ceux  de  Schweitz  prirent .  les 
armes  ,  &  enlevèrent  quelques  Moi- 
nes qu'ils  connoiflbient  pour  être  les 

Auteurs 


(a)  Joh  .  Vitoâuv.  p.  2  T.  Tfchuâip.  267, 
268.  /.  c  Stumpf  T.  2.  p.  414*  GuiUiman 
l  3.  c.  16.  Simler  L  1.  c.  23. 
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Auteurs  de  l'infulte.   (  a  )    Cette  action 
fut  taxée  defacrilège  ;  PEvêque  de  Con- 
fiance les  mit  au  Ban  de  l'Eglife  ,  &  la 
Chambre  Impériale    de    Rothweil  au . 
Ban  de  l'Empire  comme  rebelles  à  Fri- 
derich  le  feul  légitime  Empereur.   Q>) 
Les  Suiifes  fe  firent  relever  de  l'un  & 
de  l'autre  de  ces  bans    par  PEmpereur 
Louis  &  par  l'Archevêque  de  Mayence. . 
Cependant  Friderich  ,  qui  en  qualité  de: 
poffeiTeur  de  la  garde-noble  de  Nôtre-. 
Dame  des  Hermites  fe  croyoit  en  droit: 
de  fe  charger  de  fa  défence ,  en  remit  le 
foin  au  Duc  Leopold  d'Autriche  fon  frè- 
re ;  &  crut  avoir  trouvé  un  prétexte  lé- 
gitime de  mettre  en  exécution  les  pro- 
'premiêre  jets  de  fon  père,  (c)  Ce  Prince  ralfem-. 
Guerre     bla  un  nombreux  Corps  de  troupes  9 
des  ùuîj-  gacjen}  qU'on  fait  monter  à  20000  hom- 
mes 


(a)  Malieoli  Diqf.  in  Thefanro  f.  3. 

(b)  Hartmann  A  fiai.  Einfull.  p   2  g  g. 
(a)  TfclmdiL  c.$.  263.  &  GiUinu  L  à 


fes. 


Livre  Troisième.  113 
ïîies  (a)  Voici  comment  il  difpofafon  X31?» 
attaque  :  Il  devoit  pénétrer  le  1  s  de 
Novembre  avec  tout  fon  Corps  dMr- 
mée  dans  le  Canton  de  Schweitz  en 
forçant  un  défilé  apellé  Morgarten, 
qui  eft  entre  le  Lac  d'Egeri  &  une 
Montagne  5  qu'on  nomme  en  langue 
du  païs  le  SatteL  Dans  la  fuppofition 
que  les  Habitans  d'Underwalden  vole- 
roient  au  fecours  de  leurs  Confédérés 
&  dégarniroient  leur  païs ,  le  Comte 
Otton  as  Strasberg  reçut  ordre  de  rat 
fembler  autant  de  troupes  ,  qu'il  lui  fe- 
roit  pofîïble  dans  les  Valées  de  Hasli,  de 
Froutingen  ,  d'Interlachen ,  &  dans  les 
deux  Simmenthal ,  &  de  fe  jetter  dans 
le  païs  d'Underwalden  par  la  Monta- 
gne de  Brunig.  Ceux  de  Lucerne  eu- 
rent ordre  de  pénétrer  dans  le  même 
Canton  par  le  Burgiberg.  (J?) 

Ce  Plan  fut  exadement  fuivi.  LeopoU àfa^l 

"tgartm. 

fr     ■  ■—  ■   ,      ■  «« 

(a)  Tfeh.  p.  271.    Simlcr  L  c. 

(b)  Jok  FitQdîir.  p.  3f.  Etterlinf,  %o~ 

H 
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131^.  fit  faire  une  fauflè  attaque  à  Art  >  & 
peut-être  que  les  Suifles  yauroient  por-. 
té  leurs  principales  forces  ,  fans  l'avis  1 
qu'un  Gentilhomme  de  la  Maifon  de- 
Hunenberg  trouva  le  moyen  de  leur 
donner  d'être  fur  leurs  gardes  à  Moim 
garten.  La  veille  de  St.  Otmar  (a)  les; 
Cantons  d'Uri  &  & Undervvalden  y  en-, 
voyérent  70Q  hommes ,  qui  furent: 
poftés  avec  700  hommes  de  Schweitz: 
fur  la  montagne  du  Sattel.  Au  jour 
marqué  le  Duc  d'Autriche  à  la  tête 
de  fa  Cavallerie  s'avança  vers  Morgar* 
ten.  (£.)  Ses  troupes  marchoient  avec; 
une  grande  confiance  ,  fûrs  de  rem* 
porter  une  vidoire  facile  contre  des 
païfans  mal  armés  &  fans  difcipline  ; 
ils  ne  furent  embarafles  que  de  la  ma- 
nière dont  ils  pourroient  emporter  le 
butin  confîdérable  qu'ils  alloient  faire  : 

116 


(a)  Etterîin  L  e.  Tfch.  I.  ù 

(b)  Job.  Fitodur.  /.  c. 
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Ils  s'étoient  pourvus  par  précaution  1315. 
d'une  grande  quantité  de  cordes  pour 
emmener  les  beftiaux  dont  ils  feroient 
bien-tôt  les  maîtres.  Ils  avançoient  fié- 
rement  dans  les  défilés ,  dont  nous 
avons  parlé ,  lors  qu'ils  furent  arrêtés 
par  fo  hommes  ,  qui  bannis  de  leur 
patrie  pour  crime*  cherchèrent  à  mé- 
riter leur  grâce  en  prodigant  coura- 
geufement  leur  fang  pour  fa  défenfe  : 
Ces  proferits  s'étoient  portés  au  haut 
d'une  colline  fort  efearpée  fur  un  défilé 
fi  ferré  ,  que  la  Cavallerie  n'y  pouvoit 
paffer  que  deux  à  deux.  Ils  la  biffè- 
rent avancer  tranquilement ,  &  lors 
qu'ils  la  virent  engagée  fort  avant  dans 
des  chemins  difficiles ,  ils  firent  rouler 
fur  elle  une  fi  grande  quantité  de  grof- 
fes  pierres  &  de  pièces  de  bois ,  qu'elle 
fut  bien-tôt  mife  en  déroute  :  dès  que 
les  Suiffes  s'en  aperçurent  depuis  la  hau- 
teur où  ils  étoient  poftés ,  ils  tombè- 
rent avec  une  fi  grande  fureur  fur  elle  , 
qu'elle  fut  obligée  de  chercher  à  ren- 

H  a  trer 
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131 V     trer  dans  la  plaine  pour  gagner  un  ter- 
rain  propre  à   fe  ranger  en  bataille/ 
L'Infanterie  qui  fuivoit  la  Cavallerie 
s'ouvrit  pour  lui  dorïer  paflage;  ce  mou- 
vement la  mit  en  déibrdre  ;  d'ailleurs 
le  terrain  qui  étoit  extrêmement  mon- 
tagneux rendit  la  Cavalerie  inutile ,  les  i 
gens  de  pied  avoient  même  peine  à  s'y;  m 
foûtenir  ;  les  SuifTes  qui  étoient  munis  1 
de  crampons  à  leurs  fouliers ,  &  qui  i 
combattoient  depuis  les  hauteurs  avec 
avantage  rompirent  leur  rang.  LesHal- 
lebardes  (a)  attachées  à  des  grands  bâ- 
tons devinrent  entre  leurs  mains  une* 
Arme  extrêmement  meurtrière.  Un  Au- 
teur contemporain,  qui  vit  rentrer  Leo-- 
pbld  à  Winterthur  après  la  bataille  auilî 
pâle  que  la  mort,  affure  que  ce  ne  fut  r 
pas  un  combat ,  mais  un  maffacre.    Ce 

Prince 


(a)  Jean  de  Vinterthur  les  nomme  Ha- 
lebardes  en  Latin  Gefas ,  &  dit  que  c'eft 
nue  arme  terrible  ,  dont  le  fer  d'un  coté  efl 
tranchant  de  la  figure  d'une  hache  ,  &  de 
î autre  armé  tfune  longue  pointe, 
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Prince  perdit  entre  1000  «fei^ooCa-  *PÏS 
valiers  &  parmi  eux  l'élite  de  la  Mo- 
bleffe.  (a)  On  ne  fait  pas  la  perte  de 
l'Infanterie  :  fo  hommes  que  Zurich 
avoit  envoyé  à  fan  fecours,  furent  tous 
trouvés  parmi  les  morts  ;  les  Zuricois 
&  ceux  de  Zug  doivent  avoir  coûté  le 
plus  à  vaincre  aux  Suiffes  ;  qui  de  leur 
côté  ne  doivent  avoir  perdu  que  14, 
homes  dans  cette  mémorable  affaire.  (£) 
Le  Comte  de  Strasberg  pénétra  fans  gran- 
de réfîftance  dans  le  pais  d' Underwahlen. 
11  avoit  avec  lui  un  Corps-  de  troupes  de 
40QO  homes, qui  pillèrent  Lungem,Saxlên- 
&  Sarmn.  Les  Underwaldiens,  qui  n'é- 

toient 


(a)  Les  principaux  étaient:  Rodolphe  VIL 
Comte    de  Habsbourg-Lauffenbourç, 
1  le  Baron  Ulrich  de  Ruefleck  ,  trois  Ba- 
rons de  Bonftetten,    deux  de  Halwil, 
1  un  de  Baldeck  ,  Beringuer  de  Landen- 
1  berg  ,   &  deux  Gefsler.  voyés  Stumpf.  p 
*%o.   Tfck  l  c. 

(b)  Jok  Fitodur  /.  c.    Etferlïn  f.  zo» 
Tfck  p.  xji, 

H* 
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*3  i  f.    toient  nulle  part  en  état  de  faire  ferme  £ 
firent  avertir  leurs  Compatriotes  à  Mor- 
garten  du  danger  qui  menaçoit  leur  Pa-  • 
trie;  leurMeffager  les  joignit  après  lai 
bataille  :  les  300  Underwaldiens  retour- 
aèrent  fans  perdre  un  moment  fur  leurs 
pas,  100  foldats  de  Schweitz  fe  joigni- 
rent à  eux  ;  ils  rencontrèrent  l'avant- . 
garde  de  l'ennemi  à .  Burgenftaad ,  &  la  1 
repoufférent;  ils  avancèrent  jufqu'à  Ker- . 
nen ,  où  ils  trouvèrent  un  gros  de  leur 
Compatriotes  ;  enfuitc  pouffant  jufqu'à 
Alpnach,  où  le   Comte  de  Strasberg 
étoit  campé,  ils  réfolurent  de  l'atta- 
quer :  Celui-ci  prit  le  parti  de  la  retrai- 
te ;  ayant    reconnu  les  deux  bannières 
d'Underwalden ,  qu'il  favoit  avoir  été 
à  Morgarten  ;  d'où  il  conclut  que  les 
Suiffes  dévoient  avoir  repouffé  les  Au»' 
trichiens.  Il  perdit  dans  la  retraite  en- 
viron 300  hommes  ;  au  lieu  que  ces  : 
avantages  ne  doivent  avoir  coûté  aux 
Underwaldiens  qu'un  feul  des  leurs.  00 

L'Empereur 

(a)  Etterlinlç.  Simkr.  p.io.  Tfcb.p.274. 
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L'Empereur  Louis  reçut  avec  un  131^ 
grand  plaifir  la  nouvelle  de  ces  fuccès. 
Il  en  félicita  les  Cantons  en  leur  pro- 
mettant un  puifTant  fecours  pour  le 
printems  fuivant. 

Les  Confédérés   s'unirent  par  une     *». 
Alliance  perpétuelle  en  date  du  8  Décem-  des  trois 
bre.   Cette  Alliance  qui  eft  la  bafe  de  la  Cantons, 
Confédération  Helvétique  porte 
en  fubftance. 

Que  les  Habitansdes  pais  d'î/rz,  de 
SchvveitzSc  $  Undervvalden  promettent 
&  s'engagent  réciproquement  de  s'affit 
ter  &  de  fe  défendre  mutuellement  con- 
tre tous;  chaque  allié  à  fes  frais  &  dé- 
pens. 

Aucuns  des  Cantons  ne  pourra  re- 
courir à  des  protections  étrangères  ou 
fe  donner  un  Maître  ,  fans  le  confen- 
ment  des  autres.  Les  particuliers,  qui 
font  fujets  à  la  Jurifdi&ion  de  quelque 
Seigneur,  continueront  à  s'acquitter 
«xa&ement  envers  eux  de  toutes  leurs 
charges ,  auffi  long-tems  que  lefdits 
Seigneurs  vivront  en  paix  avec  les  Can- 
tons, lis 
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il  if.  Ils  s'engagent  à  ne  point  faire  d' Al- 
liance ,  ni  à  n'entrer  dans  aucune  né- 
gociation à  ce  fujet  fans  l'aveu  les  uns 
des  autres  ;  à  ne  point  recevoir  de  Ju- 
ge qui  ait  acheté  fa  charge ,  &  qui 
ne  foit  Habitant  d'un  des  Cantons  : 
à  finir  les  difficultés  ,  qui  pourroient 
s'élever  entr'eux  ,  à  l'amiable  ou  juridi- 
quement ;  celui  qui  implore  le  droit 
devra  y  être  admis. 

Un  affaffin  fera  puni  de  mort,  à  moins 
qu'il  ne  puifle  prouver  la  néceffité  de  fa 
jufte  défenfe  ;  celui  qui  donnera  retrai- 
te à  l'affaflïn  fera  banni.  Un  Incendiaire 
devra  être  puni  d'un  banniffement  per- 
pétuel, &  celui  qui  lui  aura  donné  re- 
traite fera  condamné  au  dommage. 

Les  Confédérés  ne  pourront  pas  fai- 
re gager  leurs  effets ,  à  moins  qu'ils  ne 
foient  Créanciers  ou  Cautions ,  &  cela 
ne  devra  fe  faire  que  par  l'autorité  de 
leurs  Juges.  Chacun  promet  d'obéïr  à 
fes  Juges,  &  de  fe  fifter  devant  eux 
toutes  &  tant  de  fois  qu'il  en  fera  re- 
quis. Donné  à  Brunm  le  premier  Mars 

après 
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après  la  St.  Nicolas  131^.   &fcellédu   I3XÎ« 
Sceau  des  Confédérés  d' Uri,  de  Schvveitz 
&  d' Undervvulden. 

.L'Empereur  Friderich  ne  penfa 
pas  à  venger  la  défaite  de  fon  frère  ; 
Louis  de  Bavière  fon  Concurrent  lui 
donna  trop  d'occupations  en  Allema- 
gne pour  qu'il  put  penfer  à  exécuter  fes 
projets  contre  les  SuiGTes  :  Il  parut  mê- 
me les  avoir  abandonnés  entièrement  , 
en fe  ménageant  une  trêve  avec  eux, 
dont  les  Articles  furent  règles  le  22 
Juillet  1318,  &  qui  fut  prolongé  juf-  13 18» 
qu'à  la  mi  Août  1323.  Louis  ne  voyoit 
pas  cette  paix  avec  plailîr  (<?)  :  l\  enga- 
gea les  Cantons  a  la  rompre  ;  la  Ville 
de  Berne  &  les  peuples  de  Glaris  fe 
joignirent  à  eux  (£).  Glaris  &  fon  ter- 
ritoire apartenoit  à  l'Abbaïe  de  Seckin- 
gue  ;  mais  les  Ducs  d'Autriche  en  a- 
voient  la  Mairie ,  comme  nous  l'avons 

remarqué 


(a)  Tfchudi.2sC 

(b)  Id.  297. 
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Ï-Î18»  remarqué  plus  haut.  Emploi ,  qui  félon 
les  privilèges  de  la  Nation  ne  devoit 
être  confié  qu'à  des  Citoyens  du  païs  ; 
ce  que  les  Autrichiens  n'avoient  pas 
otyervé  &  qui  avoit  fort  irrité  le  peuple 
contr'eux  (a.)  Friderich  étoit  allié 
des  Comtes  de  Kybourg,  de  Werdenberg* 
&  du  Comte  Jean  II L  de  Habsbourg  (£) 
qui  portèrent  la  guerre  dans  tous  les 
païs  dePHelvetie  du  parti  de  Louis. 
Celui-ci  donna  aux  Cantons  le  Comte 
Jean  àârberg  de  Vakngiyi  tant  pour  les 
gouverner  au  nom  de  l'Empire  que 
pour  les  animer  &  les  affermir  contre  la 

5327*  Maifon  d'Autriche.  (0  II  limita  peu 
d'années  après  l'autorité  de  ce  Gouver- 
neur de  façon  à  mettre  leurs  privilèges 
&  leur  nouvelle  Alliance  à  l'abri  de  toute 

entreprife , 

(a)  Tfchudiiiz, 

(b)  Jean  III.  Comte  de  Habsbourg- 
Lauffenbourg  étoit  fih  de  Rodolphe  VIIy 
&  cPElifabeth  Héritière  de  Raperfvveil,  £? 
petit-fils  de  Gottfrid,  qui  fut  tué  devant 
Berne  en  1271. 

{c)  Tfchudi  299. 
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cntreprife,  qui  put  y  donner  attein-   1327; 
te.  (a) 

Les  Sujets  de  la  Maifon  d'Autriche 
en  Suiffe  étoient  fort  à  plaindre  pen- 
dant tous  ces  troubles  :  leur  Maître  é- 
loigné  ,  trop  occupé  en  Allemagne 
pour  leur  donner  du  fecours ,  les  laif- 
foit  expofés  aux  infultes  des  Suiffes  & 
des  Bernois  ;  la  Ville  de  Lucsrne  fur- 
tout,  qui  étoit  autrefois  fort  commer- 
çante en  reçut  le  plus  de  dommage. 
Le  St.  Gotthard ,  qui  eft  dans  le  Can- 
ton d'Un  lui  étant  fermé  tout  fon  com- 
merce d'Italie  fut  interrompu  ;  fes  foi- 
res ne  furent  plus  fréquentées;  fou 
païs ,  qui  eft  tout  ouvert  du  côté  des 
Cantons ,  étoit  expofé  à  des  incurfions 
continuelles  ;  fà  Bourgeoifie  obligée 
d'être  jour  &  nuit  fous  les  armes  étoit 
haraffée  :  loin  que  les  Autrichiens  pen- 
faffent  à  adoucir  tous  ces  maux  de 
leurs  Sujets  ils  les  accabloient  par  des 

nouveaux 

<«)  Tfchul  jos. 
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'2'S$2..  nouveaux  impôts.  Ces  peuples  prirent 
enfin  leur  refuge  auprès  de  l'Empereur 
Louis,  qui  les  reçut  fous  la  proteâion 
de  l'Empire,  &  ils  firent  leur  paix  par- 
ticulière avec  les  Cantons,  (a)  Cette  dé- 
marche ne  fut  pas  du  goût  de  tous  les 
Citoïens  de  Lucerne  ;  la  Nobleffe  *  qui 
étoit  attachée  à  la  Maifon  d'Autriche 
réfolut  de  livrer  la  Ville  au  Baron  de 
Ramfchwag  Ballif  de  Rothenbourg  ; 
la  Canfpiration  fut  découverte  &  é- 

Luâsr-   choûa.     Cet  éclat  engagea  Lucerne  à 

*?  *?!.  entrer  dans  l'Alliance  des  Suiffes  i  qui 
dansl  AU  t  ^ 

Uance  des  $ut  fcellée  le  Samedi  avant  la  St.  Nico- 
Suffis,  las  1332.  (h)  Les  Articles  de  cette  Al- 
liance font  de  la  teneur  de  celle  des  trois 
Cantons  ;  on  y  ajouta  ,  que  fi  les  fuf- 
dits  Cantons  avoient  quelque  différend 
entre  eux ,  &  que  deux  des  trois  fut 
fent  à  ce  fujet  du  même  avis ,  Lucerne 
fe  joindroit  à  ceux-ci  contre  le  troi* 
ficme.  Les 


(a)  Tfchudt  322. 

(V)  Etterlmf.Zi.  TJfc&fa, 
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Les  Autrichiens  voulurent  exécuter    1333* 
l'année  fuivante  par  la  force  contre  Lu- 
cerne  ce  qu'ils  n'avoient  pu  obtenir  par 
leurs  rufes.  Ils  mirent  des  troupes  dans 
Zug  ,  Rothenbourg,  Ssmpach  ,  Meyenberg 
&   Wollhanfen  :  par  ce  moyen  la  Ville 
fut  comme  invertie  ;  les  Lucernois  fi- 
rent une  fortre ,  dans  laquelle  ils  per- 
dirent 80  hommes  :  mais  ayant  été  fe- 
couruspar  ceux  de  Schweitz  ils  prirent 
leur  revange  à   Buchems  ,  &  tuèrent  à 
Ramfchwag  14  Cavaliers  &  100  Fan- 
taffins.   60  11  fe  trama  peu  après  une 
féconde  Confpiration  dans  la  Ville,  qui 
fut  encore  découverte. 

La  mort  de  l'Empereur  Frïderich 
arrivée  en  13  30  avoit  cependant  donné 
la  paix  à  l'Allemagne.  Les  Ducs  d'Au- 
triche follicitérent  PEmpereur  Louis 
d'annuller  l'Alliance  des  Lucernois  avec 
les  Cantons  :  mais  il  en  renvoya  la  dé- 

cifion 


(a)  Tfchudi  32?.  Stwnpf  19%.  Vitoàur, 
jp.  40.  Sirnler  édit.Leup.  84. 
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*334-  cifion  par-devant  les  Villes  de  Zurich  1 
de  Berne  &de  Easie,  qui  prononcèrent; 
qu'il  y  auroit  une  Trêve  de  30  mois  en- 
tre  les  Autrichiens  &  les  Lucernois,  & 
que  PAlliance  fublifteroit  pendant  ce 
tems-là  :  Cette  Trêve  a  du  depuis  été 
prolongée  de  tems  en  tems ,  fans  qu'il 
y  eût  jamais  une  paix  folide.  (a) 

Les  Villes  de  Soleure  &  de  Berne  fui- 
rent cependant  tenues  continuellement 
en  armes  par  les  partifans  de  la  Maifon 

Siège  àe  d'Autriche.  Le  Duc  Leopold  afliégea  en 
'  1 318.  la  Ville  de  Soleure.  Berne  lui  en- 
voya un  fecours  de  400  hommes  ;  le 
Duc  prefïà  vivement  la  Ville  pendant 
10  femaines  :  un  accident  l'obligea  à  en 
lever  le  fiége.  Les  grandes  pluies  ayant 
fort  groflila  rivière  de  l'Aar  fur  laquelle 
le  Duc  avoit  jette  un  pont  ,  il  y  plaça 
un  gros  Corps  de  troupes ,  comptant 
d'empêcher  par  ce  moyen  qu'il  ne  fut 

emporté 


(*)  Tlàuclilli.  Stwnpf.  41  f. 
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emporté  par  la  violence  des  flots  :  tout  *334* 
ce  monde  ne  put  y  réfifter  &  fut  em- 
porté avçc  le  pont.  Les  afliegés  don* 
nérent  dans  cette  occafion  une  preuve 
bien  rare  de  leur  générofité  ;  ils  vin- 
rent au  fecours  de  ces  malheureux  & 
en  fauvérent  la  plus  grande  partie.  Leo- 
pold  vaincu  par  ce  trait  de  générofité 
leva  le  fiége  &  fit  la  paix  avec  la  Ville. 
(«.)  Quatre  années  après  les  Soleurois 
ayant  envoyé  du  fecours  aux  Bernois  , 
qui  faifoient  la  guerre  à  un  Gentilhom- 
me de  la  Maifon  de  Fuippens  ,  qui  étoiC 
fou  tenu  par  les  Fribourgeois ,  le  Comte 
Loiiis  de  Savoie  &  le  Comte  Eberhard  d$ 
Kybourg  (£)  leurs  troupes  tombèrent 

dan» 


(a)  Jujiing.  Stettlerp.  43.  Tfck  2$$. 
Eirken  1%2. 

(b)  Nous  avons  déjà  remarqué ,  qtfE- 
lerhard  de  Habsbourg  fils  de  Rodolphe  IV. 
Comte  de  Lauffenbourg  avoit  époufé  Anne 
de  Kybourg,  il  mourut  en  lt%^;^e  taijfant 
qu'un  fils  unique  Hartmann  qui  mourut  jeu* 
ne  avant  1301.  fa  veuve  Elifobcth  ComteJJi 

te 
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#334.  dans  une  embufcade,  que  les  Sujets  du 
Comte  de  Ky bourg  leur  avoit  dreflee, 
&  firent  une  perte  confidérab>  ou  leur 
Bannière  refta,  Les  Bernois  les  vengè- 
rent &  firent  un  dégât  confîdérablc  fur 
les  Terres  du  Comte,  brûlèrent  plu- 
fieurs  Châteaux  qui  lui  apartenoienty 
entr'autres  Landshut ,  où  fa  mère  faifoit 
là  réfîdence  ,  &  Hait  en  ,  où  ils  prirent 
fa  Bannière  ,  qui  fut  donnée  à  ceux  de 
Soleure  en  place  de  celle  qu'on  venoit 
de  leur  enlever.  Le  Comte  Pierre  d'Ar- 
berg  les  accompagna  dans  une  courfe 
qu'ils  firent  dans  les  Etats  de  Louis  de 
Savoïe  ;  ils  pénétrèrent  jufqu'à  Aven- 
che  &  firent  un  butin  confidérable.  La 
Reine  Agnes  d'Hongrie  ,  qui  s'étoit  reti- 
rée à  Kônigsfelden  ,  s'entremit  pour 
ménager  4a  paix  entre  les  parties ,  fans 

pouvoir 


de  Frobourg  fit  à  Landshiit  en  131  I.  un 
traité  de  Combourgeoifie  avec  Berne.  Eber~ 
bar  d  fin  C$det  ajfajjina  Hartman  fin  frère 
aîné  à  Thun  1322  ;  il  époufa  Berthe  Com~ 
tejje  de  Bucheck 
1 
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pouvoir  parvenir  à  établir  une  reconci-    I334* 
liation  folide.  00 

Berne  étoit  reliée  attachée  fidellement 
à  Louis  >  jufqu'au  tems  que  ce  Prince 
fut  nyis  au  Ban  del'Eglife ,  quoique  tou- 
te l'Allemagne  le  reconnut  pour  légiti- 
me Empereur  après  la  mort  de  Fride- 
rich  fon  concurrent;  les  Bernois  étoient 
trop  attachés  au  Pape  pour  fuivre  cet 
exemple  ,  ils  abandonnèrent  fon  parti. 
Louis  prit  cette  conduite  en  fort  mau- 
vaife  part.  Il  fe  joignit  à  leurs  ennemis, 
&  envoya  fes  Ambaffadeurs  à  Nidatt,  où 
les  Princes  tinrent  un  grand  confeil  fur 
les  moyens  de  détruire  entièrement  la 
Ville  de  Berne  :  la  Ligue  étoit  formida- 
ble :  les  Comtes  de  Gruyère^  de  Kybourg, 
de  Nidati,  d'Arberg,  de  Neuf  chat  el ,  & 
de  Vakngin  ,  le  Baron  de  Weijjsnbourg 
&  les  Fribourgeois  y  entrèrent.  Les 
Comtes  de  Kybourg  &  de  Neufchatel 
prirent  pour  prétexte  ;  que  les  Bernois 

ne 

(a)  Jufiing.  Smtlerp.  fo.  Tfcb.  320. 

I 
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1334.  ne  donnoient  pas  cours  à  leurs  Mon- 
noyes  dans  leur  territoire.  Chaque  Prin- 
ce croyoit  avoir  fes  griefs  particuliers. 

I33S-  («)  Berne  n'attendit  pas  que  l'orage  é- 
clatât.  Cette  Ville  marcha  contre  le 
Baron  de  WeiflTenbourg,  &  le  contrai- 
gnit par  les  armes  à  fe  reconnoître  fon 
VaffaL  (0-  » 

Guerre     Les  Princes  pour  gagner  du  tems  ne 

de  Lan-  parurent  d'abord  pas  éloignés  de  con- 

2m%  fier  la  décifîon  de  leurs  démêlés  à  des 
Arbitres.  Ils  communiquèrent  les  ca-* 
hier*  de  leurs  prétentions  aux  Bernois. 
Cette  République  les  trouva  fondés 
dans  pîufieurs  articles,  fur  lefquels  on 
leur  rendit  Juftice.  Quelque  équitable 
que  fut  cette  conduite ,  les  Princes  & 
leurs  Alliés  n'abandonnèrent  pas  leur 
l  projet   Dans  une  conférence  avec  Fri- 

bourg  Berne  fit  toutes  fortes  de  repré- 

fentations 


QÙJtjflîng,  Stettler  T.  l.p.  Ï3-  Tfck 

346".  Simlerp.  138-  in  not.  D.  Leu. 
(b)  Stettler  Le.  54. 
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fentations  aux  Députés  de  cette  Ville,    13 38. 
pour  la  détacher  de  la  Ligue  :  cette 
tentative  fut  fans  effet,  (a) 

N'ayant  pu  détourner  la  guerre  ,  les  1339» 
Bernois  fe  préparèrent  à  la  foûtenir  avec 
vigueur.  Ils  jettérent  600  hommes  dans 
Laupcn  fous  les  ordres  de  Jean  de  Bu- 
benberg  Chevalier,  &  de  Rodolphe 
de  Mueleren  :  pour  intereffer  cha- 
que Citoyen  perfonnellement  à  la  con- 
fervation  de  cette  Place  ,  on  choifit  de 
chaque  Maifon  le  père ,  le  fils  ou  l'un 
des  frères  pour  en  compofer  la  garni- 
fon  de  cette  Ville.  (V). 

Le  Comte  Pierre  d'Arberg  commen- 
ta les  hoftiîités  :  les  Bernois  pour  l'en 
punir  mirent  le  fiége  devant  1a  Ville 
d'Arberg.  Us  ne  s'arrêtèrent  pas  long- 
tems  à  ce  fiége;  leurs  ennemis  faifoient 

divers 


fa)  K'ônigshoffen ,    Chr.  Bcrn.  Ms.  Et* 
ierlinf.  23.  Stettler  ^6.    Tfchudi  3^2. 

(b)  Etterlinf.  2Ç. 

Iz 
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1339»  divers  mouvemens  :  ils  prirent  le  parti 
de  faire  rentrer  leurs  troupes  dans  Ber- 
ne j  incertains  quels  pouvoient  être  les 
projets  de  la  Ligue  :  on  ne  tarda  pas  à 
en  être  informé.    Les  Princes  inverti- 

*  .  rent  Laupen  avec  une  armée  de  3000 

chevaux  &  1^000  fantaflïns ,  (a)  fous 
les  ordres  du  Comte  Rodolphe  de  Nidau. 
Les  Bernois  remirent  le  Commande- 
ment de  leurs  forces  à  Rodolphe 
d'Erlach,  fils  d'Ulric,  qui  les  avoit 
commandé  en  12983  &  avertirent  leurs 
Alliés  du  danger  qui  les  menaçoit.  5o- 
kure  leur  envoya  80  Gentilshommes  ; 
le  Baron  de  Weijfenbourg  accourut  avec 
600  hommes ,  &  les  trois  Cantons  Urï9 
Schvveitz  Se  Undervvaîden  parurent  avec 
900.  Ce  fecours  joint  à  leurs  propres 
forces  formoit  un  Corps  de  5000  hom- 
mes. (£). 
Cette  petite  armée  arriva  près  de 

Laupen 


00  Tfchudi.  s?f. 

(b)  Mp.3S7-St'ttkrP'ft< 
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Laupen  le  21  Juin  vers  midi  ,  &  fe    *332* 
campa  fur  une  hauteur,  d'où  elle  décou- 
vroit  toute  l'armée  ennemie.  Les  Prin- 
ces qui  ne  s'attendoient  pas  que  les 
Bernois  euffent  autant  de  monde  à  leur 
oppofer  crurent  qu'il  y  auroit  un  nom- 
bre de  femmes  travefties  parmi  leurs 
troupes,  (a)  Jean  de  Magenberg  Advoïer 
de  Fribourg  s'avança  pour  le  leur  re- 
procher.   Cnnon  de  Ringgenberg  Cheva- 
lier Bernois  &  un  Citoyen  de  Sehweitz, 
dont  an  n'a  pas  confervé  le  nom ,  s'of- 
frirent de  lui  prouver  dans  un  com- 
bat fmgulier  ,  qu'il  n'y  avoit  rien  d'ef- 
féminé parmi  eux.    Magenberg  rap- 
porta  cette  réponfe  au>£  Princes  en  a- 
joutant  que  les  Alliés  étoient  en  fi  bon- 
ne pofturc ,  qu'il  feroit  plus  avantageux 
d'entrer  avec  eux  en  négociation  que  de 
courir  le  hazard  d'une  bataille,  le  Com- 
te de  Nidau  &  un  Gentilhomme  Fri- 
bourgeois  de  la  Maîfon  de  Fuhîenftorf 
apuyérent  cet  avis  9  qui  fut  rejette  par 

la 

wn     ■■  ■        1  1  rp -m  1  ^ 

(a)  Ettcrlinf.  a 6.  Tfck  35& 
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1339,    la  pluralité  des  Princes  avec  beaucoup 

de  mépris.  Ça) 
Bataille     Les  armées  fe  mirent  en  bataille  :  les 
e  i^au-  tro|s   Cantons  demandèrent  avec  em- 

pétt. 

preffement  l'honeur  de  combatre  con- 
tre la  Cavallerie  &  ils  l'obtinrent.  Le 
front  étoit  couvert  par  des  chariots  ar- 
més de  faulx,  &  chaque  confédéré  é- 
toit  muni  de  trois  poignées  de  pierres. . 
Us  s'avancèrent  en  bon   ordre  roulant 
les  chariots  devant  eux;  lors  qu'ils  fu- 
rent à  la  portée  d'un  jet  de  pierre ,    ils 
lancèrent  celles  qu'ils  portoient  contre' 
les  ennemis ,   &  fe  retirèrent  en  arrié- 
re vers  le  penchant  d'une  colline  pour 
combatre  avec  plus  d'avantage.    Les 
Princes  les  pourfuivirent  avec  ardeur 
mais  fans  ordre  ;  la  grêle  de  pierres  a- 
voit  épouvanté  leurs  chevaux  :  ilsfu-. 
■rent   obligés  de  rompre  entièrement 
leurs  rangs  pour  pénétrer  entre  les  cha- 
riots ,  qui  étoient  conftruits  de  façon 

a 

Wi—    '  ■■  m»»   1  m    1  »».  »  M  1   ■  mu     «IIJ.IIJ  .  —HW       II  >»  IH    TTT 

(a)  Stettler  59.     s 
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à  ne  pas  reculer.  Les  Confédérés  profi-  1339* 
térent  du  défordre  &  tombèrent  fur  eux 
avec  des  efforts  inouïs.  L'Infanterie  ne 
put  foûtenir  le  choc  des  Bernois ,  Se 
régula  :  la  Cavallerie  foûtint  l'attaque 
avec  plus  de  vigueur  ,  &  preffa  vive- 
ment les  Confédérés.  Les  Bernois  a- 
vertis  du  danger  qu'iîs  couroient  aban- 
donnèrent la  pourfuitedes  fuyars  pour 
voler  à  leur  fecours  ;  mais  lors  qu'ils 
étoient  prêts  à  les  joindre  ,  cette  Ca- 
vallerie informée  de  la  défaite  de  fou 
Infanterie  s'étoit  déjà  retirée,  (a)  Le 
combat  ,  qui  ne  dura  qu'une  heure  & 
demie,  doit  avoir  coûté  aux  Princes 
ifoo  cavaliers  &  3100  fantaffins.  PanrVi 
les  morts  fe  trouvèrent  le  Comte  de  Ni- 
àau ,  le  Comte  Jean  de  Savoie  ,  celui  de 
Valengm  ,  les  Chevaliers  de  Fuh!enfwrfy 
de  Magenherg  y  àiEjhtvaie^  d'Ortenbourgr 
de  Schroffenjlein  3  de  Hufeneck  ,  de  Gru- 

nenftein? 
(a)  Etterlinf*  2,6.  Stettler  h  c. 
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*339«  nenflein,  &C.  (a)  Jean  de  Wînterthur  I 
qui  étoit  contemporain,  ne  fait  monter 
leur  perte  qu'à  mille  hommes.  (£.)  Un 
Auteur  Autrichien  raporte ,  qu'il  périt 
dans  cette  journée  14  Comtes  &  80 
Chevaliers,  (c)  La  perte  des  Confédé- 
rés fut  félon  les  uns  de  3  y  hommes ,  & 
félon  d'autres  de  122.  Le  Comte  de  Ky- 
lourg  arriva  le  lendemain  de  la  bataille 
à  Arberg  avec  4000  hommes ,  qu'il  a- 
menoit  au  fecours  des  Princes  :  mais 
fes  foïdats  inftruits  du  fort  de  leur  par- 
ti à  Laupen  fe  difperférent. 

£340.  La  guerre  continua  quelque  tems  ;  le 
pais  fut  défolé  par  les  deux  partis  :  en- 
fin la  Reine  Agnes  s'entremit  &  moïen- 
na  une  trêve  de  fept  femaines ,  qui  fut 
obfervée  religieufement ,  (<0  ce  terme 
1343,    écoulé  la  guerre  recommença  :  mais 

enfin 


'■BMMWlMMP 


(a)  Tfchudi  p.  360. 

(b)  Joh.  Fitodurp.  y  îs 
fc)  Birckcnp.  31g. 
(d)  Tfchudi  366. 
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enfin  la  Ligue  fe  diffipa  petit  à  petit.  Ro-  1349. 
iolphe  iïErlach  établi  Tuteur  des  jeunes 
Comtes  de  Nidau  Rodolphe  &  Jaques, 
fit  leur  paix  particulière,  (a)  Fribourg 
fuivit  leur  exemple;  les  Bernois  les  re- 
coururent contre  le  Seigneur  de  Gru- 
ningen  ,  &  les  Fribourgeois  rendirent 
aux  Bernois  des  fervices  confidérables 
dans  la  guerre  avec  le  Comte  de  Gruïére 
leur  ennemi  implacable.  (£). 

La  Ville  de  Zurich  fe  vit  dans  ce    Guerre 
même  tems  menacée  d'une  ruine  entié-  civile  ât 
re  :  Les  diflenffions  inteftines  plus  dan-  Zuric"- 
gereufes  dans  les  Républiques  que  les 
guerres  étrangères  en  étoient  la  fource. 
Le  Peuple  mécontent  de  fon  Magiftrat 
Pavoit  dépofé  en  1335-,   Celui-ci  s'étoit 
retiré  de  la  Ville  ,  &  avoit  non-feule- 
ment refufé  de  comparoître  devant  la 
générale  Bourgeoifie  pour  juftifier  fa 
conduite  ;  mais  s'étoit  même  mis  fous 

la 


■ 
(a) '  Tfchuâi  370. 

(b)  Il  372- 
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1349.  la  proteftion  du  Comte  Jean  II  âà 
Habsbourg,  Seigneur  de  Lauffenberg 
&  de  Rapeffweil.  (a).  Cette  conduite 
irrita  le  peuple  contre  les  Membres  de 
cette  Magistrature  :  ils  furent  déclarés 
Rebelles,  comme  tels  bannis  a  perpé- 
tuité de  la  Ville  &  leurs  biens  confit 
qués.  (&)  On  établit  une  nouvelle  for^ 
me  de  Gouvernement  en  1337,  qui  fut 
confirmée  par  l'Empereur  Lotiii,  (c). 
Les  Bannis  s'étoient  retirés  à  Raperf- 
weil,  d'où  ils  incommodoient  les  Zu- 
ricois  par  des  courfes  fréquentes  fuir 
leur  territoire  :  ceux-ci  elîayérent  de  fe 
rendre  maîtres  de  cette  Viiie  ,  qui  eft 
fituée  au  haut  du  même  Lac  que  Zu- 
rich ;   mais  ils  ne  réùffirent  pas.    (d). 

Le 


<a)  Tjchudi  373.  HaJkr  Chr.  Ms.  L  7J 
Bullhigtr  Chr.  Ms.  L  13.  14-  Hartmann 
Annal  Einfiâl.p.  313.  Rhan  Chr*  Ms.  L  3- 
e.  17.  Simler  edit.  Leit.  p.  IOI. 

(b)  TfuSp.m. 

(c)  II  341. 

(d)  II  HT- 
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Le  Comte  de  Habsbourg  étoit  en  guerre    1349. 
avec   le  Comte  Diethelm   de  Toggenbourg 
pour  le  Château  de  Grynau.   (a).  Les 
Zuricois  pour  fe  venger  du  Comte  pri- 
rent la   défenfe  de  Diethelm  ;  ils  furent 
d'abord  repoufles  près  de  Grynau  avec     Combap 
perte ,  mais  étant  revenu  à  la  change  le   de  Gry-* 
21  Septembre  de  cette  année  1337.  au  naii% 

même 


(a)  Tfchudi  347.  La  Maifon  des  Com- 
tes de  Raperfweil  pojfedoit  dans  l/Hel- 
vetie  Septentrionale  le  Comté  de  ce  nom  , 
les  deux  Marches  &  le  Gafter ,  oh  étoient 
Uznach  ,  Grynau  &  Twggzw.  Henri 
de  Wandelberc  qui  avoit  fondé  en 
1227.  le  Monafière  de  Wettingen  près  de 
Eaden  eut  deux  frères ,  dont  le  cadet  Ulric 
eut  en  partage  le  Gafter  ,  &  Rodolphe  te 
refis  du  pais.  Ulric  laijfa  une  fille  unique 
Gutta  ,  qui  porta  fin  héritage  au  Comte  de 
Toggenbourg  fon  mari.  Rodolphe  laijfa  un 
fils  qui  mourut  en  1283.  fans  enfans  1  £5? 
une  fille  Elifàbeth  ,  qui  époufa  en  premières 
noces  le  Comte  Louis  deHomberg  tué  de- 
vant Berne,  &  en  fécondes  Rodolphe  VIL 
de  Habsbourg.  "Werner  de  Homberg 
petit-fils  de  Loiiis   mourut  fans  enfans  en 
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.  3T34P*    même  endroit  ils  tuèrent  le  Comte  a~ 

vec  1 50  des  liens,  (a). 

13  fo.        Cependant  les  bannis ,  quoiqu'ils  fut 

Confpi-  fent  rentrés  en  grâce  avec  leurs  Compa- 

ration      triotes  ne  cher  choient  qu'une  occafiom 

CyltY\     de  fe  venger  de  l'injure  ,  qu'ils  préten- 

doient  avoir  reçue  :  Ils  tramèrent  une: 

horrible  confpiration  contre  Zurich,, 

qui  fut  découverte   à  tems;   prefque 

tous  les  Auteurs  furent  maflacrés  dans 

h 


1329,  &  h  Comte  Jean  de  Habsbourg 
fis  de  Rodolphe  Fil,  qui  poffedoit  déjà  du 
chef  de  fa  mère  Raperfvveil  &  la  nouvelle* 
Marche  ,  hérita  aujfi  la  vieille  Marche  1 
&  pour  réunir  toute  lafucceffion  de  Raperf- 
vveililjtt  au  Comte  de  Toggenbourg  tout  le 
tems  de  fa  vie  une  guerre  cruelle.  Les  Com- 
tes de  Râper fvveil poffe  doient  aujfi PAdvoye- 
rie  de  Notre-Dame  des  Hermites  qui  paffct 
à fes 'héritier 's.  Jean,  Rodolphe,  &  Gott- 
frid  de  Habsbourg  frères  vendirent  la 
Comté  de  Râper  fvveil  en  1358.  aux  fils 
*T Albert  Duc  d'Autriche.  VAdvoyeris 
de  Nôtre-Dame  fut  conférée  en  141  f.  an 
Canton  de  Schweitz  par  t  Empereur  <Sï~ 
gifmond. 

(a)  Stumpfp.  137, 
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ta  mêlée  ou  punis  de  mort  après.    Le    13  fo.1 

Comte  Jean  III  de  Habsbourg  &  le  Baron 

'  Ulricde  Eonjletten  fon  beaufrére  furent 

•  feuls  détenus  prifonniers.    Raperfweil 

fut  prife  &  rafée.  (a) 

Les  Conjurés  étoient  tous  de  la  naif-     Zurich 
fance  la  plus  diftinguée  :  toute  la  No-  ™tre 
'  bleffe  des  environs  de  Zurich  prit  par-  p^aî1Ce 
ti  pour  eux.  (  b  ).  Cette  Ville  prévit  de s  Suif, 
qu'il  alloit  fondre  fur  elle  un  orage,  au-/è/. 
quel  elle  ne  feroit  pas  en  état  de  réfifter 
fans  fecours  étranger.  Elle  s'adreffa  à 
PEmpereur   Charles   IV.  ce  Prince 
n'étoit  pas  affez  affermi  fur  le  Trône 
d'Allemagne  pour  pouvoir  étendre  fes 
vues  au-dehors  :  Elle  fe  tourna  du  côté    13ÇÏ, 
des  Suisses,  &  entra  le  21  de  Mai  dans 
leur  Alliance ,  qui  ne  fut  cependant 
jurée  qu'à  la  Saint  Jean  de  l'année  fui- 

vante 


(a)  Etterlinf.  38.  Bulling.  Chr.  Ms.  L 
%c.  1.  Stumpfl  6.  c.  18.  Tfchudi  38f- 
feq.  Stettler  p.  6%.  feq.  Simkr  p,  ICtf.Jeq.. 

(b)  Id.  Simlerp.  113. 
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13  Ci.    vante  1352.  Ça).  Les  quatre  Cantons 
cédèrent  à  Zurich  le  premier  rang ,  que 
cette  Ville  aconfervé  jufqu'à  nos  jours. 
Cette  prérogative  ne  donne  à  Zurich 
aucune  prééminence  fur  les  autres  Can- 
tons :  c'eft  plutôt  une  charge  qu'un  a- 
vantage ,  puifque  toutes  les  affaires,  qui 
regardent  le  Corps  Helvétique  en  gé- 
néral ,   parlent  par  fes  mains ,  &  font . 
communiquées  par  le  canal  de  fa  Chan- 
celerie  au  refte  des  Cantons.    Q?)   Les 
Députés  de  Zurich  préfident  dans  les* 
Affemblées  ou  Diètes ,  comme  on  les  a- 
pelle  en  Suiffe  ,  qui  fe  tiennent  à  Baden 
ou  a  FrauenfelS,  ou  dans  d'autres  lieux 
qui  font  fous  la  domination  de  plufieurs 
Cantons.  Dans  les  Diètes  particulières 
c'elt  le  Canton,  chez  lequel  on  s'affera* 
ble  qui  préfide  à  PÀffemblée. 

Le 


(a)  Tfchudi  391.  Etterîin  f.  39-  Simler 
IX^Stettlèr^l. 

(b)  Rhan  Chr.  31s.  I  4,  c.  Z> 
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Le  Duc  Albert  d'Autriche  vint  en  Suif-    ï35x 
fe  peur  retirer  le  Comte  de  Habsbourg 
fon  coufin  des  mains  des  Zuricois  :  Il 
arriva  à  Brougg  le   f  Août.  (a).   La  . 
Ville  de  Zurich  le  fît  complimenter  , 
&  lui  offrit  des  préfens  confidérables 
pour  l'attirer  dans  fon  parti.    Il  reçut 
fort  bien  leurs  Députés,  auxquels  il  ne 
laiffa  point  entrevoir  fes  projets  :  mais 
ils  l'eurent  à  peine  quitté  qu'il  affembla 
fes  Ballifs  en  Suiffe  &  fes  VafTaux,  aux- 
quels il  découvrit  Pintention   dans  la- 
quelle il  étoit  venu  de  venger  la  mort 
de  fon  parent,  &  de  tirer  le  Comte  Jean 
de  prifon.  Il  exigea  des  Zuricois,  qu'ils 
filfent  rétablir  à  leurs  fraix  le  Château 
de  vieux  Raperfvveil  &  la  Ville  de  mê- 
me nom  ,    qu'ils  en  dédommageaiïent 
les  Habitons,  &  lui  reftituaflent  teMar* 
che  &  le   Wagithal ,  dont  ils  s'étoient 
emparés.  (£). 

Les 


(a)  Simler  114. 

(b)  Tfchudi  394.. 
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î3f  i.  Les  Zuricois  jugèrent  fur  ces  pro- 
portions que  la  guerre  feroit  inévitable; 
ils  demandèrent  du  fecours  aux  quatre 
Cantons ,  lequel  arriva  bien  à  propos 
le  même  jour  1 3  Septembre  que  le  Duc 
mit  le  fiége  devant  la  Ville  avec  16000 
ou  félon  d'autres  avec  22000  hommes. 
Cependant  plufieurs  perfonnes  de  con- 
fidération  ayant  cherché  à  accommoder 
cette  affaire ,  la  Décifion  fut  remife  à 
quatre  Arbitres;  le  Duc  leva  le  fiége. 
(a).  Les  Arbitres  fe  trouvèrent  de  diffé- 
rens  avis  ,  la  Reine  Agnes  ,  à  laquelle  on 
avoit  remis  la  décifion  abfoluë  en  cas 
que  les  Arbitres  fuffent  partagés  dans 
leurs  avis ,  prononça  en  faveur  des  Au- 
trichiens, (b).  Les  Zuricois  furent  quel- 
que tems  avant  de  pouvoir  fe  réfoudre 
à  fe  foûmettre  à  fa  Sentence,  qu'ils  taxè- 
rent de  partiale  ;  en  ayant  enfin  pris  le 
parti,  le  Duc  demanda  encore  la  liberté 
du  Comte  de  Habsbourg ,  fur  laquelle 

la 

■  ■"     uni  lui    ■[  I  ■  I         I  — — — W —  ^mm — ■ — 1—  I      '^a 

(a)  Tfchudi  395.  Simlerp.  1 17.  Stettler 
f.71.  (b)/i397. 
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la  Reine  Agnès  n'a  voit   pas  pronon-    1551; 
ce.   00  II  eft  fingulier  que  l'élargiffe- 
ment  de  ce  Prince  n'ait  pas  fait  une 
des  principales  demandes  du  Duc  d'Au- 
triche ,  puifqull  lui  avoit  fervi  de  pré- 
texte pour  renouveller  la  guerre  en 
Suiffe.  Les  Zuricois  refuférent  d'y  con- 
fentir  :  on  reprit  les  armes.    Le  Duc 
fit  femblant  de  faire  entrer  des  troupes 
dans  le  païs  de  Glaris  ,  dont  il  fe  dé-      Claris 
fioit ,  &  pour  être  à  portée  de  faire  des  entretins 
courfes  dans  le  païs  deScHWEiTz.  c^AUiancty 
Canton  ,  pour  éloigner  l'ennemi  de  fes 
frontières ,  prévint  fes  deffeins  &  entra 
h  main   armée  au  mois  de  Novembre 
dans  le  païs  de  Glaris,  &  en  prit  pot» 
feflîon  fans  coup-ferir.  Glaris  fut  re- 
çu dans  la  Confédération  des  Suifles  & 
forma  le  fixiéme  Canton,  (b.) 

u 


(a)  7j(26.403,  403.  Shnl  119.  Stttlll. 

(b)  Glaris  continua  cependant  À  acquitter 
religieusement  toutes  les  droitures ,  qui  ap* 
fortement  m  Monafière  de  Seckingen  , 

K  jti[qu\a 
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13  çî.        La  Cavalierie  du  Duc  d'Autriche  é* 
toit  cantonnée  aux  environs  de  Baden, 
(a)  fes  courfes  fur  les  terres  des  ZurU 
cois  les  inquiétaient  extrêmement  ;  ils 
rélolurent  de  l'enlever.   Ils  s'aproché- 
rent  dans  cette  vue"  le  jour  de  Noël , 
avec  t^oo  hommes,  de  Baden  ;  les  Au- 
trichiens fe  retirèrent  dans  la  Ville  : 
îes  Zuricois  brûlèrent  les  fauxbourgs 
Combat  *  détruifirent  les  Bains.    (&.)  mais  ils 
de  Tàtt-  furent  coupés  dans  leur  Retraite  près 
vveiL       de  Tàttweil  entre  Baden  &  Mellingen 
par  le  Sieur  iïEïïerhach,  qui  s'y  était  mis 
en  embufcade  avec  4000  hommes.  Le 
Bourguemaitre  Braun  ,   qui  comman* 
doit  les  Zuricois ,  perdit  la  trémonta* 
ne  3  &  fe  fauva  fecrètement  ;  il  auroit 
entraîné  toute  fa  troupe  fans  la  préfen- 

ce 


jiifqiCm  I39T»  que  Claire  de  Hohenkîin- 

gen  Abhejfe  ,  permit  à  ce  Canton  de  syen 
racheter.  Voyez  Stumpf.  1.6 >c.  b.  Tfchudi 
L  c.  p.  S  $6-  &  Chron.  de  Glaris  p.  164. 

fa)  Tfchudi  />.  404.  Simler  p.  122. 

(b)  Tfchudi  40  5 .  Stettkr. 
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Ce  cTefpriÊ  de  Rutger  Mânes  &  de  Jean    ï|f  ï< 
Stucki  3  qui  infirmèrent  aux  Zuricois  , 
que  Eraun  s'étoit  abfenté  pour    aller 
hâter  le  fecours  qui  étoit   en  marche 
pour  les  dégager.   Cette  nouvelle  leur 
rendit  toute  leur  ardeur,  Se  ils  marchè- 
rent courageufement  aux  ennemis.  Une 
rufe  qu'ils  mirent  en  ufage  contribua 
beaucoup  à  leur  faire  remporter  lavic« 
toire  :  Ils  avoîcnt  enlevé  à  Baden  beau» 
coup  de  Jumens ,  ils  les  firent  avancer 
vers  la  Cavallerie  ennemie ,  qui  fut  mi- 
fe  par  ce  moyen  en  défordre  ,   dans  ce 
moment  ils  furent  joints  par  leurs  Su- 
Jets  de  Pfeffiken,Wolrau,Richtifweil& 
.'Wjidifweil  qui  étoient  reftés  en  arriére. 
Ce  fecours ,  que  les  deux  partis  crûrent 
plus  fort  qu'il  n'étoit ,    fit  prendre   1© 
parti  de  la  retraite  aux  Autrichiens   a- 
près  une  perte  de  6  à  700  hommes,  (a) 
K  ij  Le 

(a)  BuJIwg.  Chr.  31s.  /.  %.  c.  8.  Gérard 
de  Roo'Hift.Aiitr.  L  3.  p.  ior.  Rban.  Chr. 
Ms.  î.  2.  c.  2.  StettLp.  74.  Et ter lin  f.  41. 
Tfchuâiâp6.  Guler  Rhstia  L  AQ.jp.  150, 
Simler  jp.  I2|„ 
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1352*        Le  fécond  de  Janvier  de  l'année  fui- 
vante  Walther  de  StatUon  fit  une  courfe 
dans  le  païs  de  Glaris  ;  il  fut  repouffé 
près  de  Nàfeh ,  &  y  périt  avec  50  des 
fiens  (a).  Ceux  de  Zug  eurent  le  même 
fort  près  d'Art  :  les  Glaronnois  pouf- 
fèrent leurs  avantages ,  &  mirent  le  fié- 
ge  devant  la  Ville  de  Zug  au  mois  de 
Juin  fuivant.    Le  Duc  Albert  étoit 
cependant  à  Kônigsfelden^  où  il  s'amu- 
foit  tranquilement   à  la  chaffe,  pen- 
dant  que   fes   Sujets  étaient  défoîez 
par  une  guerre  s  qu'il  s'était  attiré  lé- 
gèrement.   Les  Députez  de  Zug  s'y 
rendirent  pour  implorer  fon  fecours  : 
le  Prince  s'entretenoit  avec  fon  Grand- 
veneur  ,  lors  qu'ils  furent  admis  à  fon 
audience  ;  à  peine  voulut -il  écouter 
leur  requête  ,  &  leur  confeilla   pour 
s'en  débaraffer  de  fe  donner  aux  Suit 
fes.  (*). 

Ils 

(a)  Tfchuâi  Chr.Glar.p.  XIO.  Stumpf* 

l-  *-  &  *-  .-_*-■  * - 

(b)  SimUrp  134, 
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Ils  fuivircnt  fes  ordres ,  &  furent  re-    13^ 
eus  dans  la  Confédération  Helvétique,    Zug  eft 
dont   ils  formèrent  le  feptiéme  Ëâiii'J^J^ 
ton.  («) 

Ces  divers  fuccès  des  Suiffes  tirèrent 
enfin  le  Duc  d'Autriche  de  fa  létargie. 
11  mit  de  nouveau  Icfiége  devant  Zurich 
le  1  s  de  Juillet  :  mais  defefpérant  d'un 
heureux  fuccès  &  las  de  la  guerre  il 
écouta  les  propofitions  du  Marggrave 
de  Brandenbourg  ,  qui  moyenna  la  paix 
aux  conditions  ;  que  le  Duc  reconnoî- 
troit  l'alliance  de  Glaris  &  de  Zug 
avec  les  Suisses  ;  que  cependant  le 

K  i}  Duc 

(a)  Etterlin  f.  40.  Simler  12?.  Zug 
doit  être  une  Ville  fort  ancienne  ,  &  avoir 
étp  du  tems  de  Stvihonla  CaP^ctle  h*  Vc'is 
de  Toigenii  ou  Tuginiî.  Voyès  Strahon 
L.  7.  Elle  fut  avec  fan  territoire  lonv-tems 
fous  ïa  domination  des  Comtes  de  LentZ- 
bourg  Richentze  héritière  de  ces  Seigneurs 
la  porta  en  11 72.  dans  la  maifon  de  Kf- 
bourg.  Elle  pujfa  par  le  îeftament  ^THart- 
mari  le  vieux  Comte  de  Kybourg  entre  les 
mains  de  ïEmprmr  Rodolphe  de  Hab&» 
kourg* 
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ÏJf&  Duc  feroit  confervé  dans  la  joûiffance 
des  rentes  &  des  droitures  qu'il  y  pof- 
fedoit ,  &  enfin  que  les  Zuricois  re- 
mettroient  le  Comte  de  Habsbourg  en 
liberté.  («) 

Berft&ên-      Nous  voici  parvenus  à  l'époque ,  où 

tredans    h  yiHe  de  g£RNE  entra  dans  h  Cqu^ 

la  Lonfe-    _. ,      . 

aération.  deratIon  Helvétique  :  Elle  forma  le  hui- 
tième Canton.  On  diftingue  encore  de 
nos  jours  les  huit  anciens  Cantons,  ceme 
on  les  apelle  ,  des  Suiffes  en  général  ; 
parce  que  pendant  125  ans  ils  cotnpo- 
ibient  feuls  le  Corps  Helvétique.  Les 
Conquêtes  qu'ils  çnt  faites  pendant  ce 
tems-là  ,  &  qu'ils  ont  gouvernées  en 
commun  ont  fait  naître  bien  des  petits 
intérêts  entr'eux ,  qui  les  ont  engagé 
de  s'afTemblerfouvent  par  leurs  Députés. 
Ils  ne  réglèrent  d'abord  dans  ces  Aflfem- 
blées  que  leurs  affaires  particulières:  En- 
fin 


(a)  Etterlin  /.  41.  BùUirig.  Chr.  Ms. 
I  8-  c.  10.  Simler  p.  ïZ6.  TjchuM  Chr  on. 
As  Glarisp.  115. 
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fin  les  Princes  voifins  9  quand  ils  avoient  î  3  S&> 
des  propofitions  à  faire  à  la  Nation  y 
envoyèrent  leurs  Miniftres ,  &  les  Diè* 
tes  devinrent  le  Centre  des  Négocia- 
tions enSuifie.  Les  affaires  qui  concer- 
nent Pinterêt  général  de  la  Nation  ne 
fe  décident  pas  dans  ces  Affemblées  k 
la  pluralité  des  voix  ,  les  Députés  de 
chaque  Canton  y  aportent  leurs  Inf- 
trudtions  particulières.  Les  Appels ,  les 
affaires  de  Finance  ,  &  ce  qui  concer- 
ne en  général  le  gouvernement  des  païs, 
que  les  Cantons  polTédent  en  commun, 
fe  décident  à  la  pluralité  des  voix  ;  de 
forte  que  chaque  Député,  dont  chaque 
Canton  a  coutume  d'en  envoyer  deux  , 
a  fa  voix  particulière.  On  peut  apelîer 
des  Caufes  d'une  certaine  irhnorfanc^ 
pardevant  les  Cantons  corrègens ,  où 
la  pluralité  décide. 

La  jonftion  de  Berne  à  la  Confédéra- 
tion n'a  pas  peu  contribué  à  la  confer- 
vation  de  la  Ligue  des  Suiffes  ,  &  à  Vé- 
tabliffement  d'une  certaine  Police  régu- 

liére , 
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|s3f3.  liére*  qui  en  confervant  à  chaque  Can- 
ton fa  Souveraineté  abfoluë  a  fçu  pré- 
venir par  fes  fages  Ordonnances  tout 
fujet  d'une  rupture  ouverte,  quiferoit  j 
faiis  exemple  en  SuiflTe ,  fi  à  la  honte  de 
la  Nation  on  ne  s'étoit  pas  fouvent  re- 
fufé  aux  voyes  amiables ,  que  les  Cont 
titutions  du  Païs  avoient  fagement  éta- 
blies* 

Berne  avoit    beaucoup  reculé  fes 
frontières  depuis  une   douzaine  d'an- 
nées 5  tant  par  des  acquifitions  à  prix 
d'argent  que  par  les  armes.    Les  peu- 
ples des  environs  du  Lac  de  Brientz  Se 
de  la  montagne  du  Brunig  s'étant  révol- 
tés &  ayant  trouvé  du  fecours  auprès 
du  Canton  à?  Underwalden  leur  voiiin  , 
les  autres  Cantons  s'entremirent  &  ré^ 
tablirent  la  paix.  G*).   C'eft  à  la  même 
Diète  ,  qui  fe  tint  à  ce  fujet  à  Luarne, 
que  Berne  fut  admis  dans  la  Confédéra- 
tion. Cette  Ville  ,  qui  confervoit  un 

fouvenir 

.(a)  Stgttkrf.  7 6.  Simler  f,  133, 
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fouvenir  reconnoiflfant  des  fervices  fi-  i3?2* 
gnalés,  que  les  trois  Cantons  lui  avoient 
rendus  dans  la  dernière  guerre  de  Lau- 
pen5  accepta  avec  plaifir  la  propofition 
qu'on  lui  en  fit  (a).  l'Alliance  ne  fut 
proprement  contrariée  qu'avec  les  trois 
Cantons  :  cependant  le  Traité  portait, 
que  Berne  donneroit  du  fecours  à  Zu- 
rich &  Lucerne  auflî  fouvent  que  les 
trois  Cantons  le  denianderoient,  &  que 
ceux-ci ,  quand  ils  feroient  apcHés  par 
les  Bernois  leur  procureroient  le  fe- 
cours de  Zurich  &  de  Lucerne.  Ça) 

Fin  du  Troifiéms  Livre. 

»■■  .    ■ 

(a)  Simlerp.  134. 
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A  Paix  que  la  Maifon 
d'Autriche  venoit  de  con- 
clure avec  les  Suiffcs  n'é- 
toit  que  fimuîée.  Elle 
prétendoit3  que  l'Article 
du  Traité  5  qui  avoit  réfervé  fes  droits 
dans  les  Païs  de  Glaris  &  de  Zug^  com- 
pL-enoit  implicitement  l'annullation  de 

leur 


Livre    Q_uatrie'me    iff 
leur  Alliance  avec  les  Suiffes.  (a)  Le    1373- 
Duc  Albert  porta  cette  affaire  devant 
l'Empereur  Charles  IV,  qui  fe  rendit 
a  ce  fujet  à  Zurich  à  la  requifition  de  ce 
Prince:  cependant  l'Empereur  ne s'ex-    1374. 
pliqua  fur  cette  affaire  que  l'année  fui- 
vante.  Il  prétendit  que  les  deux  partis 
lui  en  dévoient  remettre  la  décifion  ab- 
foluë  ,  puifqu'il  fe  flatoit  de  trouver  des 
expédiens  pour  l'accommodera  l'amia- 
ble.  (£)  Les  Suiffes  ne  voulurent  pas 
accepter  cette  proportion,  à  moins  que 
par  préliminaires   l'Empereur  ne  vou- 
lut s'engager  à  ne  pas  toucher  à  leur 
Alliance.    Charles  fut  fort  irrité  de  cette 
condition,  qu'il  prenoit  pour  une  mar- 
que de  défiance  de  la  part  des  Cantons 
qu'il  ne  croyoit  pas  mériter.   Il  moyen- 
na  cependant  une  Trêve  qui  devoit  du- 
rer auffi  îong-tems  qu'il  la  prefcrivoit 
&  un  mois  au-delà,  (c) 

On 


(a)  Tfdntâi  p.  4.26. 

(b)  //i./>.  429.  Stettlerf.  77. 

(c)  Tjchudi  $.  430. 
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1^4,  On  fut  bien-tôt  convaincu  que  les 
Suides  ne  s'étoient  pas  trompés  fur  les 
difpofitions  de  l'Empereur  envers  eux  9 
puifque  après  deux  mois  ce  Prince 
leur  fit  fignifier,  qu'il  mettoit  fin  à 
la  Trêve,  (a)  Il  fe  déclara  en  même 
tems  en  faveur  d'Albert. 

Les   Autrichiens  commencèrent  les 
hoftilités  le  18  de  Juillet ,   &  dix  jours 
après  le  Duc  mit  de  nouveau  le  fiège 
devant  Zurich.     L'Empereur  le  joignit 
le  20  Août  avec  les  troupes  de  Berne  , 
de  Soleure  &  de  Schafhaufen  &  de  plu- 
sieurs Villes   impériales   d'Allemagne., 
L'Armée  combinée  fe  trouvoit  forte  de 
40000  fantaffins  Se  de  4000  cavaliers. 
La  garnifon  de  la  Ville  compofée  de  les 
propres  Citoyens  &  de  quelques  trou- 
pes, que  ceux  de  Lucerne  ?  d'Uri ,  de 
Schweitz,  d'Underwalden  ,  de  Zug  & 
de  Glaris  y  avoient  envoyées  ne  paffoit 

pas  le  nombre .  de  4000  hommes.   (£) 

Après 

'-»—  III  ■»!    ■■■■■!»  «■■■——  .11  I  «1 

(a)  Tfchudi  p.  432.  Swiler  p.  13^ 
Stettlerp.  78.  W  Scbodclcr  Ms.  Stumpf* 
l  6:  c.  19.  Tfchudi  p.  43.3. 
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Après  avoir  ioutenu  pendant  trois  fe-  i£f4» 
maines  tout  l'effort  des  ennemis  ,  les 
Zuricois  plantèrent  le  13  Septembre 
fur  une  de  leurs  tours  leur  principale 
Bannière  ;  les  Armes  de  leur  Ville  fur- 
montées  d'une  Ai2jle  Impériale  devoit 
rapelîer  aux  troupes  des  Villes  libres , 
qu'elles  travaillent  à  opprimer  un 
membre  de  leur  propre  corps  ;  que  l'in- 
térêt commun  de  leur  liberté  qui  les 
devoit  unir  ne  leur  permettoit  pas  de 
travailler  à  les  détruire.  Ils  s'adrefl 
férent  en  même  tems  fecrètement  à 
l'Empereur  ,  qui  intérieurement  jaloux 
delà  puiffance  des  Autrichiens!  las  d'ail- 
leurs d'une  guerre  dont  il  ne  ponvoit 
lui  revenir  aucun  avantage  ,  écouta  fa- 
vorablement leurs  Emiffaires  ;  la  divi- 
fion  s'étoit  jettée  parmi  feç  troupes,  les 
Villes  imn^riaîes  fervoient  à  regret  con- 
tre Zunch  :  toutes  ces  circonftan- 
ces  engagèrent  ce  Prince  à  lever  1s 
fiége.  (a) 

Albei't 

L    (a)  SchodelerL  ç. 
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*3f4*  ^^  dont  l'Armée  étoit  fort  affai- 
blie depuis  la  retraite  des  troupes  de 
l'Empereur  l  &  qui  reçut  avis  que  les 
Confédérés  étaient  en  marche  pour  l'o- 
bliger à  lever  le  fiége ,  prit  le  parti  d'a- 
bandonner fon  entreprife.  («)  L'Em- 
pereur propofa  peu  après  quelques 
moyens  d'accoiïiodement,  qui  n'eurent 
cependant  pas  lieu.  On  continua  tou- 
te Pannée  à  fe  faire  la  guerre  par  des 
courfes  qui  défoîérent  le  païs. 

S3îf«  Enfin  Tannée  fui  vante  le  Duc  confcn* 
tit  à  la  Condition  préliminaire  ,  que  les 
Cantons  avoient  demandée,  à  favoir 
que  Zug  &  Glarïs  demeurerolent  dans 
leur  Alliance  ,  &  l'affaire  fut  remife  à  la 
décifion  de  l'Empereur  ,  qui  prononça 
(b\  i°.  Qu'on  fe  reftitueroit  de  part 
&  d'autre  ce  qui  avoit  été  enlevé  pen- 
dant la  guerre.  2°.  Que  les  Zuricois 
ne  recevroient  point  de  Sujets  Autri- 
chiens 


(°a)  Simler  p.  nf. 

ib)  Id.p.  136.  Tfchudip.  4.3^ 
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chiens  au  nombre  de  leurs  Citoyens.  X3îf 
3°.  Que  ceux  qui  tenoient  des  fiefs  les 
dévoient  reconnoître  de  leur  Seigneur 
Suzerain,  &  que  ceux  qui  auroient  en- 
levé le  bien  d'autrui  feroient  tenus  à  le 
reftituer,  ou  à  ce  défaut,  contraints  d'en 
rendre  raifon  par  devant  les  Juges  ordi- 
naires. 40.  Les  Zuricois  s'engagent  à  ne 
point  faire  d'Alliance  avec  les  Sujets  de 
la  Maifon  d'Autriche,  &  promettent  de 
l'aflîfter  contre  ceux  qui  fe  refuferoient 
aux  voyes  de  Juftice.  ?°.  Cet,  article  rè- 
gle la  forme  de  procéder  dans  les  diffi- 
cultés ,  qui  pourroient  naître  entre  les 
Autrichiens  &  les  SuifTes.  6\  Quecha* 
que  partie  fera  maintenue  dans  fes  Al- 
liances. 

Le  Duc  d'Autriche  peu  fatisfait  de 
cette  prononciation  de  l'Empereur  pré- 
tendit de  nouveau,  que  par  le  premier 
article  ce  Prince  avoit  aboli  l'Alliance 
de  Zug  &  de  Glaris  avec  les  Cantons. 
Les  SuifTes  aflemblés  à  Zurich  en  de- 
mandèrent l'explication  à  l'Empereur, 

qui 
C 
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Î3  f  &  qui  promit  de  les  fatisfaire  dans  peu  (a£ 
II  refta  néantmoins  dans  le  filence  3  que 
les  SuifTes  interprétèrent  en  leur  faveur; 
d'autant  plus  que  le  Sieur  de  Hnchheim 
Ballif  Autrichien  fit  peu  après  avec  les 
Zuricois  une  ligus  de  cinq  ans.  (£). 

On  ne  fut  pas  long-tems  dans  l'erreur: 
L'Empereur  leur  écrivit  au  commence-* 
ment  de  Juillet ,  qu'il  avoit  prétendu 
par  fa  Sentence  annuller  leur  Alliance 
avec  Zug  &  Claris  (c).  Les  Suiffes,  qui 
ne  s'étoient  liés  à  recevoir  fa  Sentence 
que  fous  la  condition  préliminaire  que 
l'Alliance  fubfifteroit  9  refuférent  d'ac* 
cepter  cet  éclaircifTement.  Ils  firent  en- 
trer leurs  troupes  dans  ces  deux  Can- 
tons ,  &  renouvellement  l'Alliance  avec 
ces  peuples  (/).  Plufieurs  particuliers , 
qui  s'entremirent ,  les  engagèrent  à  en 
taire  au  Duc  d'Autriche*  qui  étoit  ma- 
lade 


(a)   Tfchuâip.  44t.    (b)  U.  p.  442. 
(c)  Il  p.  446.  &  Chr.  ck  Glcir.  /;.  iïg. 
'd)  Ibià.  p.  120.  &  Tfihudi  p.  447. 
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îade  à  Fiemie.  Le  Duc  Rodolphe fon  fils,  lH7' 
qui  par  fon  caradère  doux  &  fon  a- 
mour  pour  la  juftice  étoit  fort  confide- 
ré  en  Suifle  ,  promit  de  s'y  rendre  lui- 
même  ;  ce  qu'il  ne  put  exécuter  qu'au 
mois  de  Décembre  de  l'année  fuivante, 
Mais  il  n'ofa  pas  prendre  fur  lui  cette 
affaire,  qui  ne  fut  terminée  qu'après  la 
mort  du  Duc  Albert  (ci)  fous  les  condi-  *$S% 
tions  fuivantes.  Zug  &  Glaris  furent 
maintenus  dans  l'Alliance.  La  Maifon 
d'Autriche  conferva  les  droitures  qu'el- 
le y  avoit  ,  &  pour  mettre  ces  peuples 

à 


(a)  Albert  II.  d'Autriche  fils  de  VËm* 

pereur  Albert  &  cPElifabeth   de    Carinthie 

mourut  à  Vienne  le  %%  Juillet  I3f8«  /<*(/- 

faut  Rodolphe  ,    Albert  III.  grand-pére 

de  l'Empereur  Albert,  qui  porta  les  Roiau* 

.mes  de  Bohême  &  d'Hongrie  dans  Ça  Mai- 

fon  }&  Leopold,  qui  fut  tué  <ï  Sempach 

il%6.  Friderich /// i?  Lèopold  fut  pire  d* 

Sigifmond  ,  &  Érneft  fon  autre  fils  de 

l'Empereur  Friderkh  .>Aîbcrt  VI.  & 

*&ErileJfm 

I' 
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i'BS9°     à  couvert  des  entreprifes  de  fes  Offi- 
ciers qui  auroient  pu  chercher  à  éten- 
dre leur   autorité  au-delà  de  fes  juftes 
bornes  ,  elle  s'engagea  à  choifir  Y  Aman 
du  païs  de  Z&g  parmi  les  Citoyens  de 
Schweitz  ,  &  le  Baïlif  de  Glaris  parmi 
les  Citoyens  de  Zurich.   C'eftainfi  que 
fe  termina  enfin  cette  longue  contefta- 
tion  $  &  la  paix  fut  rétablie  dans  ces 
quartiers.  Ça)  (f) 
13^7.        Pendant  qu'on  travailîoït  à  rendre  h 
Guerre  pa&  à  la  partie  Septentrionale  de  la 
entre  tE-  Suiffe  9  il  s'éleva  dans  fa  partie  Méri- 
t?ffc.nj   dionaîe  des  troubles  qui  la  mirent  en 
Mienne!    armes.   Ce  fut  à  Foccafion  delà  Ville 
de  Bienne.    Nous  avons  remarqué  dans 

le 


ï    Ça)  Tfchudip.  449,  451.  Simlerp.  138» 
Stettler  p.  78. 

CD  Jufqu^?an  l^}-  leMonafière  de 
Wettingen  avoit  confcrvé  dans  le  Canton 
d'Un  plusieurs  fiefs.  Cette  guerre  lui  ayant 
rendu  la  recouvre  des  rentes  difficile  &  oné* 
reufe  ,  il  vendit  fes  Droitures  au  Canton* 
Voyès  Hergot.  T.  3./.  7^. 
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le  fécond  Livre  de  cette  Hiftoire,  com-    1367» 
ment  cette  Ville  dans  fon  origine  Im- 
périale, paffa  fous  la  domination  de/'£- 
véque  de  Bâle.  Elle  s'étoit  alliée  plufieurs 
fois  avec  Berne,  comme  en  1278,  i3o3r 
1306  &  1344:  Enfin  en  1352.  l'Allian- 
ce entre  ces  deux  Villes  fut  rendue  per- 
pétuelle 00  ;  ce  n'étoit  pas  la  feule  AI- 
liance  de  Bienne.  Elle  étoit  liée  depuis 
l'aimée  13  n   avec  Fribourg  ,  &  depuis 
i  334  avec  Sokure,  fans  que  les  Evêques 
de  Bâle  eiuTent  penfé  à  y  mettre  aucune 
oppofition.   Jean  de  Vienne  s'éleva  con- 
tre l'alliance  perpétuelle  avec  Berne  :  il 
fe  faifit  de  la  perfonne  de  plufieurs  des 
principaux  Bourgeois  de  Bienne,  fur  le 
refus  qu'ils  firent  de  renoncer  à.  cette 
Alliance.  Les  Bernois  marchèrent  à  leur 
•fecours.  L'Evêque   qui  ne  fe  crût  pas 
affez  fort  pour  leur  tenir  tête  fe  mit  en 
fureté  dans  fon  Château    de  Schhfsberg 
L  ij-  fi- 


(a)  Ststtler  |.  CS, 
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*W7-    fitué  au  haut  du  Lac  («>.   Le  Comté 

Rodolphe  de  Nidau  9  qui  faiibit  fa  réfi* 
dence  dans  le  Château  de  ce  nom ,  qui 
çfl  au  bas  du  Lac  à  une  demi  lieuë  de 
Bienne,  fe  rendit  maître  de  cette  Ville  5 
h  pilla  &  la  brûla  (&).  Le  fecours  des 
Bernois  arriva  trop  tard  ;  ils  s'emparè- 
rent néanmoins  du  Château  de  Bienne 
&  délivrèrent  les  Bourgeois  qui  y  é- 
toient  détenus  ;  ayant  enfuite  mis  le 
fïége  devant  là  Neuvevilïe  bâtie  au  pied 
du  Château  de  Schlofsberg  ils  ne  purent 
s'en  fendre  maîtres. 
ÎJ68*       Us  firent  Tannée  fuîvante  une  couffe 
dans  la  Vallée  de  St.  Irnier.  L'Evêque  raf- 
fembla  fes  forces  dans  la  Prévôté  de  Mo- 
tier:  Les  troupes  de  Berne  &  de  Soleure 
dévoient  fe  joindre  à  Maleray  entre  Ta- 
varme  &  Métier  ;  les  Bernois  furent  ar« 
rêtés  à  un  paffage  coupé  dans  le  roc  , 

qu'on 

(a)  SchodelerMs.  Stettkr.  p.  8* .  Sint* 
1er  p.  330. 

(b)  TfchuMp.467. 
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qu'on  nomme  Pierre  Pertuis  >  (a)  qui  13^8* 
étoit  occupé  par  les  troupes  de  l'Evè- 
que  ;  ils  forcèrent  le  paffage ,  &  arrivè- 
rent au  rendez-vous  fort  à  propos  pour 
dégager  les  Soleurois,  qui  ayant  été 
attaqués  avant  la  jondion  ,  par  les  en- 
nemis, avoient  couru  le  danger  d'être 
accablés  par  leur  nombre,  L'aproche 
des  Bernois  fit  prendre  la  fuite  à  ces  der- 
niers qui  perdirent  beaucoup  de  monde 
L  ii}  dans 


(a)  Pierre  Pertuis  ou  Pierre  Port  sfi 
un  paffage  coupé  dans  le  Roc  d'une  chaîne  de 
montagnes  qui  féparoit  anciennement  les 
Rauraciens  des  Helvetiens,  &  qui  efi  tout 
proche  des  limites  qui  féparent  aujourd'hui 
la  Prévôté  de  la  Valée  de  St.  Imier.  Ceji 
aK-dpffnns  d?  ce  Roc  qu?  Ja  Rivière  de  Birs 
prend  fa  fbtirce.  On  voit  encore  de  nos  jours 
mi  haut  du  Roc  P  Infor  iptionfuivante  i 

NuMÏ^IBUS   ÂUGUSTV 

Via  facta  per 
„Vr...  Vm  Pater.  Vm. 
ÏI  Yixu  Col.  Hslvex. 
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J36"§e  dans  la  retraite,  (a)  L'Evêque  de  plus 
en  plus  irrité  contre  les  Alliés  de 
Bienne  engagea  plufieurs  fiefs  de  TE- 
glife  pour  amaffer  de  l'argent;  Se 
entr'autres     la    Ville     &  Oit  en     avec 

fon  territoire  (,è)  au  Comte  de  Ni- 

dau 


(a)  SchodelerMs. Tjch.p.qSS.StettLp.%2* 
(  b  )  Olten  faifoit  anciennement  partie- 
du  Landgraviat  de  Buchsgeu,  qui  ap* 
partenoit  aux  Comtes  de  Frobourg.  Louis 
Comte  de  Frobourg  fe  reconnut  Faffal 
de  PEvêché  de  Bâk  four  Olten  &  Wa- 
hnbourg  en  1277.  Cette  Maifon  fut  hê-. 
ritée  par  les  Kybourgs  du  chef  d'Elifa-, 
beth  -mariée  à  F  un  d'enté  eux  ,  &  par 
Rodolphe  Comte  de  Nidau  tué  à  Lmi- 
pen,  du  chef  d'une  autre  Elifabeth  aujjl fem- 
me de  ce  dernier  j  Rodolphe  leur  fis ,  qui 
étoit  aujjî  Comte  de  Neufchatel  par  If  a- 
b elle  fon  époufe  fut  tué  en  137?.  Neufchatel 
retourna  à  Ifahelle  fa  veuve  :  l'Héritage  du 
Comte  paffa  à  fes  fœtirs.  Anne  porta  les 
Comtés  de  Nidau  &  de  Buren  à  Hartman 
de  Kybourg ,  &  Verene  le  Landgraviat 
de  Buchsgeu  &  la  Comté  de  Frobourg  à 
Simon  Comte  de  Thieritein  leurs  maris. 
Verene  eut  deux  fils  Otton    @  Simon  de 

Thierjlsin.  Otton  Landgrave  du  Buchsgeu 

& 
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dau  (a):  mais  demandant  énfuite  le  pafla-    i  £$& 
gefurle  pont  qui  y  eft  bâti  fur  la  Rivière 
de  PAare,  pour  tomber  fur  les  terres  de 
Berne,  le  Comte  le  lui  refufa.  Ses  trou- 
pes s'etant  difperfées  il  prêta  l'oreille  à 
l'accommodement  qui  lui  fut  propofé 
par  lequel  les  Bernois  dévoient  lui  payer 

30000 


&  Seigneur  de  Farnsberg  vendit  eyi  141 2 
Bipp  à  la  Ville  de  Soleure  :    Les  Bernois 
y  formèrent  des  prétentions  >  il  fut  réglé  en 
1413,  que  Berne  &f  Soleure  pojféderoient 
ce  Balliage  en  commun.    Il  rejla   à  Berne 
feulpar  un  traité  de  partage  fait  peu  de  tetm 
après.    Les  deux  Comtejfes  de  Niddu  Anne 
@  Verene  avoient  déjà  vendu  à  cette  Pille 
en  1373  une  partie  de  la  Comté  d'Arberg, 
que  leur  Père  avoit  achetée  en  132^.  de  Ca- 
therine de  Kybour?  fille  de   Hartmann  & 
â^Elifaheth  de  Frobourg.  Leur  Mère  avoit 
époufé  en  féconde  s  noces  Jean  III  de  Habs- 
bourg 9  &  Jean  IF  leur  fils,  frère  utérin 
de  ces  Princeffes  eut  en  partage  de  la  Mai- 
fin  de  Frobourg  la  Comté  de  Honiberg  en 
3  3  77  5  que  Rodolphe  Comte  de  Habsbourg 
avoit  déjà  cédée  en   13 64  aux  Ducs  d'Au- 
triche Rodolphe,  Albert  &  Lcopold, 
(a)  Shodeler  l.  ç. 
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13^8.  30000  gouldes.  (a)  Cette  fonime  exor- 
bitante, qui  de  voit  fe  lever  fur  les  parti- 
culiers les  irrita  contre  le  Gouverne- 
ment ;  ils  tramèrent  une  Confpiration, 
qui  fut  néanmoins  étoufée  heureufement 
par  la  mort  de  la  fentinelîe  qui  devoit 
fonner  le  Tocfin ,  &  qui  n'eut  d'autre 
fuite  que  le  banniflement  de  plu  fleurs 
Bourgeois,  qui  fe  trouvèrent  impliqués 
dans  le  complot.  On  n'avoit  livré  à  PE- 
vêque  que  3000  gouldes ,  &  le  Gou- 
vernement fe  trouva  dans  Pimpoffibilité 
de  ramaffer  une  fomme  plus  confidé- 
rable.  Q) 

Les  SuifTes  après  ces  événemens  pro- 
fitèrent de  la  paix  qui  règnoit  parmi 
eux  pour  faire  des  Règlemens  de  Poli- 
1370.  ce  &  des  Ordonnances  Militaires.  On 
convint  de  certains  Articles  >  qu'on 
nomma  le  Pfaffenbrief.ïk  qui  furent  con- 
firmés 


(n)  Tfchudi  p.  ^9* 

00  SchoMer  31s.  Stittler  p.  S3 
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firmes  en  14S1.  à  Stanz*  Ils  concernent  1370* 
le  Mode  de  procéder  dans  les  difficul- 
tés entre  des  Parties  reffortiffantes  de 
différente  Jurifdidion,  &  fur-tout  pour 
ceux  qui  relevoient  des  Moines,  (a).      I37f. 

On  vit  quelques  années  après,  la  Suif-  Guerre 
fe  inondée  d'uneArmée  d'Etrangers,qui  "es. 
après  avoir  ravagé  l'Alface  &  le  Sunt-  s^ff™ 
gau  menaça  PHelvetie  d'une  défolation 
générale.  C'étaient  des  Anglois ,  qu'on 
nomma  dans  le  païs  les  Gugkrs  d'après 
une  efpèce  de  Chapeau ,  dont  ils  é- 
toient  couverts ,  qu'on  nomme  en  Lan- 
gue Allemande  Gugclhut.  Voici  ce  qui 
les  amena.  Le  Dug  Leopold  d'Au- 
triche mort  en  1326".  avoit  laiffé  une 
fille  unique  ,  qui  portoit  le  nom  de  Gî- 
therine,  qui  fut  mariée  au  Sire  de  Coucy , 
un  des  plus  gros  Seigneurs  de  France. 
La  dotte  de  cette  Dame  avoit  été  affi- 
gnée  fur  plufieurs  Villes  &  Châteaux 
de  l'Alface  &  de  l'Argeu  :  Le  Sire  de 

Coucy 


(a)  Tfchudip.  472. 
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ij7f .     Coucy  ne  fe  mit  jamais  en  poffeflion  de 
ces  Domaines.  Son  fils  Enguerand ,  qui 
s'étoit  marié  à  une  Princeffe  d'Angle- 
terre, les  réclama  ;  les  Ducs  d'Autriche 
ayant  refufé   de  les  lui  remettre  ,  de 
Coucy  profita  de  la  Trêve ,  qui  venoifc  ; 
de  fe  conclure  entre  la  France  &  l'An-, 
gleterre ,  &  fe  fit  fuivre  de  plus  de  i 
40000  hommes  de  cette  Nation  ,  réfolu 
de  maintenir  fon  droit  par  les  armes. 
Leopold  d'Autriche  fe  fortifia  de  l'Allian- 
ce desSuiiTes  &  fe  prépara  à  oppofer  fes 
forces  à  celles  des  ennemis.  Ceux-ci  s'a* 
prochérent  des  frontières  de  l'Helveti^ 
environ  la  St.  Martin  de  l'année  137?* 
Les  SuiflTes  rirent  cantonner  des  trou-. 
pes  dans  les  endroits  de  paflage  ;  les. 
Lucernois  &  les  Zuricois  fe  portèrent  a 
Sur  dans  PArgeu  ;  les  Bernois   avec. 
quelques  troupes  Autrichiennes  com- 
mandées par  le  Baron  Pierre  de  Thor- 
berg  occupèrent  Herzogenbuchfé  qui  a* 
partenoit  à  ce  Seigneur  :  Mais  ne  voïant 
aucun  mouvement  parmi    les   Sujets 
d'Autriche,  ni  parmi  ceux  du  Comte 
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de  Nidau ,  qui  étoient  les  plus  expo-  1  S7?« 
fés  à  la  première  fureur  des  ennemis,  & 
que  les  Princes  ne. faifoient  point  gar- 
der leurs  frontières,  quoiqu'à Balftal  & 
àlaClufe  le  paflage  fût  prefqu'impre- 
nable  s'il  eut  été  défendu  ,  toutes  les 
troupes  SuiiTes  par  le  confeil  du  Baron 
même  fe  retirèrent  dans  leursVilles.  (a) 
Les  Anglois  trouvèrent  le  païs  ou- 
vert ;  Ils  entrèrent  par  Walenbourg,  qui 
fut  pris  &  démoli  ;  Èalftal  eut  le  même 
fort  :  Ces  deux  Villes  apartenoient  au 
Comte  de  Nidau»  qui  fut  foupçbné  de  les 
avoir  facrifiées  dans  l'efpérance,  que  les 
Bernois  fes  erïemis  foufriroient  le  plus  de 
la  fureur  des  Anglois.  Si  fes  vues  étoient 
telles  ,  il  n'eut  pas  la  confolation  d'en 
voir  l'effet ,  puifqu'il  fut  tué  peu  après 
dans  fa  Ville  de  Buren  par  ces  mêmes 
Anglois ,  auxquels  il  avoit  ouvert  le 
païs.  De  Burenrles  Anglois  s'étendirent 

le 

(a)  Schoâelsr  Ms.  Tfclmdip.  504.  Stett- 

fat-  84»  Tjckudip.  463,  484,  486.  Stett- 
krp.  Sf. 
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I37f.  le  long  de  PAare  jufqu'à  Oiten  ;  ils  dé- 
molirent les  Châteaux  d'Altreu,  d'Aar* 
vvangm  »  de  Fridan  &  quelques  autres  ; 
s'avancèrent  jufqu'à  la  Reufs  \  pafférenc 
cette  rivière  ;  enfuite  la  Limât  ,  &  mi- 
rent tout  le  païs  jufqu'à  Wcttingen  à  feu 
&  à  fang.  0?).  Marchant  enfuite  con- 
tre Wittifau  au  nombre  d'environ  ?ooo- 
hommes  &  s'étant  campés  près  de  Sema 
pach  à  un  Village  nommé  Biïttisholz , 
ils  furent  arrêtés  par  600  Suiffes  de  Lu- 
cerne  5  Schvveitz  3  Undervvulden  Se  de 
YEntîibuch  9  &  repoufles  avec  perte  de 
200  hommes  (£).  Un  autre  détache- 
ment des  mêmes  Anglois  fous  les  or- 
dres du  Sieur  de  Frant  prit  fa  marche 
depuis  Wittifau  le  long  du  Jurât  contre 
Arberg  &  Nidau  ,  &  s'avança  jufqu'à 
Anet ,  Village  qui  eft  près  de  Cerlier. 
Les  habitans  de  ces  Contrées  avec  ceux 

de 


(a)  Schodeler  Ms.  Etterîinf  43.  StsttL 

p>  8f. 

(b)  Schodeler  l  g.  Stumpf  l  7,  c.  $%, 
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ée  Laupen  &  quelques  Bernois  les  atta-  1375* 
quérent  le  24  de  Décembre  à  Anet ,  & 
leur  tuèrent  300  hommes,  (#).  Le  Z)z^ 
A  &?//«■  un  des  principaux  Généraux 
des  ennemis  étoit  campé  avec  un  Corps 
confidérable  à  Fraubrunnen  entre  Berne 
&  Soleure.  Plongés  dans  un  profond 
fommeil  avec  la  fécurité  de  gens ,  qui 
n'avoient  point  encore  rencontré  de 
réfiftance ,  les  Anglois  furent  furpris 
par  les  Bernois  la  nuit  du  26  au  27  de 
Décembre.  11  n'y  eut  prefque  de  com- 
bat que  dans  le  Monaftère,  où  les  prin- 
cipaux Officiers  de  FArmée  étoient  lo* 
gés ,  &  où  l'on  fe  battit  dans  les  allées 
&  dans  les  chambres  homme  à  homme: 
le  refte  de  la  troupe  fut  défait  &  dif- 
perfé  dans  Pobfcurité  avant  qu'ils  eut 
fent  le  tems  de  fe  mettre  en  défenfe.  On 
Fait  monter  leur  perte  à  800  hommes  9 
dans  le  tems  que  les  Bernois  n'en  doi- 
vent 


(a)  Eîterlin  &  Schodeler  /.  c 
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ï37f«     vent  avoir  perdu  que  cinq  dans  la  mê* 
lée  ,  &  une  vingtaine  qui  étoient  reftés 
en  arriére  pour  piller,  (ci)  (t) 

Le  Sire  de  Coitcy  af  oit  fon  quartier 
général  dans  l'Abbaïe  de  St.  Urbain  :  les 
différents  échecs ,  qu'il  venoit  de  rece* 
voir  i  le  peu  de  difcipline  qu'il  y  avoit 
dans  fa  troupe ,  jointe  à  la  difficulté  de 
la  faire  fubfifter  dans  un  païs  qu'il  ve- 
noit de  ruiner  ,  lui  firent  prendre  le 
parti  de  la  retraite.  Il  retourna  dans 
PAlface ,  qu'il  acheva  de  défoler. 

L'Eveque   de   BasLe  ;  qui  formoit 

des  prétentions  fur  la  Comté  de  jSfidaiâ 

qu'il  prétendoit  lui  être  dévolue  confie 

relevant  de  lui  par  la  mort  du  dernier 

Comte  de  ce   nom  5  s'en  mit  en  pot1 

feffion  ,  &  pour  fe  rendre  les  Bernois 

favorables ,  il  renonça  à  la  fomme  quei 

cette  République  lui  devoir.  (&). 

Les 


(a)  Etterlinf.  44. 

(  t  )    On  voit    encore  de    nos  jours  le 
momfmmt  de  cette  mémorable  a&ion  près 

de 
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Les  Comtes  de  Kybourg  &  de  Tiiïer-  ï37^V 
ftein  héritiers  de  celui  dé  Nidau  repri- 
rent la  Ville  de  ce  nom ,  &  ayant  livré 
un  combat  à  PEvéque  près  de  Schwa- 
âemau,  dans  lequel  ils  rirent  plufieurs 
prifonniers  de  confideration,  &  entr'au- 
tres  le  Sieur  de  Nans  neveu  de  PEvéque* 
ils  obligèrent  ce  Prélat  pour  les  racheter 
de  renoncer  à  toutes  fes  prétenfions.  Çc) 

Les  deux  Comtes  que  nous  venons    1379; 
de  nommer  vendirent  enfuite  les  Com- 
tés de  Nidau  &  de  Buren  aux  Ducs 

d'Autriche* 

de  Fraubrufien.  Dhtn  coté  il  y  a  une  Infcrip~ 
4  iion  Allemande  ,  de  P  autre  on  lit  ces  f^ers 
Latins, 

UxorisdotemrepetensCufTinus  amatse 
Dux  Ànglus,  foter  quam  dabat  auftriacus. 

Per  mare  traiecit  validarumfigna  cohortum  9 
.  Miles  ubique  premensarva  aliéna  jugo. 

Hoc  rupère  loco  Bernâtes  hoflica  cadra , 
Multos  &  cum  jufto  Marte  dedère  neci. 

Sic  Deus  otnnipot.  ab  apertis  protegat  Urfum 
Protegat  occultis  hoftîs  ab  infidiis. 

(b)  Tfchudip.  488.  Stettl  p.tf.SchodeL 

(c)  Stettkr  p,  87.  Schodelcr, 
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î|79.  d'Autriche,  qui  les  cédèrent  au  Sire  Je 
Coucy  :  Cependant  les  Autrichiens  con- 
tinuèrent à  entretenir  des  garnifons 
dans  les  Villes  &  Châteaux  de  ces  deux 
Comtés  00. 

Le  Comte  de  Thierftein  en  fon  par- 
ticulier donna  au  Comte  Rodolphe  de 
Kybourg  ,  Landgrave  de  Bourgogne 
fon  Neveu,  la  Ville  de  PVietlisbach,  avec 
les  Seigneuries  de  Fipp  &  d'Erlisbourg 
pour  fureté  d'une  groffe  fomme  que  ce 
dernier  lui  avait  avancée.  Le  Landgrave 
ayant  eu  quelques  difficultés  àce  fujet  a- 
vec  la  Ville  de  Soleure ,  Rallia  avec  le 
ComteTheobald  deNeufchatel  pour  s'en 
faire  raîfon  par  les  armes.  Ces  Princes 
fe  ménagèrent  une  intelligence  dans  la 
Ville,  qu'ils  fe  propofoient  de  furpren- 
dre  la  nuit  du  10  de  Novembre;  mais 
leur  deffein  ayant  été  éventé  ,  échoua. 
Les  Soleurois  rirent  leurs  plaintes  aux 

Su i (Tes  : 


00  Idem. 
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SuiOTes  :  Ceux-  ci  qui  foupçonnoient  iiS3» 
que  le  Duc  d'Autriche  pourroit  bien 
avoir  trempé  dans  cette  entreprife, 
voulurent  en  être  éclaircis  par  lui-mê- 
me. Le  Duc  leur  promit  de  refter  par- 
faitement neutre  dans  cette  guerre.  («) 
Les  Bernois  &  les  Soleurois  la  commen- 
cèrent par  des  courfes  fur  les  terres  du 
Landgrave,  qui  furent  prefque  toujours 
accompagnées  d'un  fuccès  heureux  (&), 
Enfin  les  deux  Villes  avec  le  fecours 
des  SuifTes  mirent  le  Siège  devant  Ber- 
thou  avec  une  armée  de  près  de  20000 
hommes  (  c  ).  Après  un  Siège  de  6  fe- 
maines  les  afïïégés  ofrirent  de  fe  rendre 
dans  trois  femaines ,  au  cas  qu'ils  ne  fuf- 
fent  pas  fecourus  dans  ce  tems:  leur  pro- 
pofition  fut  acceptée  à  condition  qu'il 
y  auroit  uns  Trêve  jufqu'à  ce  tems^là  : 

Le 


(a)  Hafner  Chroiu  de  Soîeure  T.  2. 

(b)  Snimpfl.13.c4.   Tfch.p.jQ?. 

(c)  Scb§Jcler9  Suttler$%$. 

M 
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*383.  Le  Comte  de  Montfort  en  profita  pour 
fe  jetter  dans  la  Ville  avec  200  chevaux 
Autrichiens.  Les  affiégés ,  après  avoir 
reçu  ce  renfort,  ne  voulurent  plus  fe 
rendre.  Les  SuùTes  irrités  contre  le 
Duc  d'Autriche  ,  qui  contre  fa  parole 
donnée  avoit  pris  parti  dans  cette  guer- 
re ,  fe  retirèrent  chez-eux ,  &  en  laifle- 
rent  le  poids  à  Berne  &  Soleure  feuls. 

2384*  Le  Landgrave  Rodolphe  étant  mort 
dans  ces  entrefaites,  fes  frères  BerthoU 
&  Ego  remirent  la  décifion  de  leurs  dé- 
mêlés avec  Berne  à  l'arbitrage  des  Can- 
tons 5  qui  prononcèrent  le  7  d'Avril  : 
que  la  Comté  de  Thun  ,  que  Hartmann 
de  Kybourg  avoit  engagée  aux  Bernois 
en .i-37ï  ,  leur  refteroit  en  propre  ,  & 
que  Berthoîd  &  Ego  fes  fils  leur  ven- 
droient  la  Comté  de  Berthou  pour 
50800  Gouldes.  (à) 

Origi-      Le  feCours  5  que  le  Duc  d'Autriche 

iiedel«  avoit 

merrs  de 

Sempacb,  <■ 

(a)  Tfibudi  p*  fio.  Schodekr. 
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avoit  prêté  au  Landgrave  de  Bourgo-  1384» 
gne  contre  fa  parole,  avoit  irrité  les  Suif- 
fes  contre  ce  Prince  ,  comme  nous  ve- 
nons de  le  dire.  Les  Cantons  de  Zu- 
rich ,  de  Berne  &  de  Zug  &  la  Ville  de 
Soleure  entrèrent  contre  lui  dans  la  Li- 
gue des  Villes  Impériales  ,  qui  venoit 
de  fe  former  en  Allemagne.  Celui  de 
Schweitz  ne  crut  pas  que  la  Trêve,  qui 
fubfiftoit  encore  entre  les  Suiflfes  &  la 
Maifon  d'Autriche  ,  leur  permit  d'en- 
trer dans  Une  alliance,  qui  lui  étoit  op- 
pofee  ;  ils  en  détournèrent  pareillement 
les  quatre  autres  Cantons  («).  Leur 
fidélité  à  obferver  le  traité  ne  les  garan- 
tit pas  des  nouvelles  entreprîtes  du  Duc 
Leopold.  Ce  Prince  établit  un  nouveau 
péage  à  Rothenbourg ,  qui  fut  fort  à 
charge  aux  Lucernois  (£).  Le  Peuple 
M  ij  s'atroupa 


(a)  Ettcrlhtf.tf.   Tfcb.  p.  S 12.  Stettl 
p.  90.    Siml.  p.  139.    Rabmann  31s. 

(b)  Schodekr    Tfcb.  p.  s  10.    Stumpf, 
l  13.  c  S>6* 
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*38f-  s'atroupa  à  l'infçu  de  fon Magiftraf le  2g 
de  Décembre  ;  marcha  en  fureur  con- 
tre Rothenhourg ,  &  démolit  le  Château 
&  les  Murailles  de  cette  Ville  fans  tou- 
cher ni  aux  biens  ni  à  la  vie  de  per- 
fonne. 

Ï3B6.  Les  Autrichiens  réfolurent  de  venger 
cet  afront,  &  fe  préparèrent  à  une  guer- 
re ouverte.  Les  Lucernois  reçurent  les 
Villes  de  Sempach  &  de  Richenfée  &  le 
païs  diEntUbiich  à  compofîtion  00 .  Les 
SuiflTes  mirent  une  garnifon  de  200 
hommes  dans  Richenfée ,  qui  ne  fe  trou- 
va pas  afles  forte  pour  garantir  cette 
Ville  de  la  fureur  des  Ennemis.  Les 
Autrichiens  la  prirent  d'afTaut ,  &  égor- 
gèrent ou  jettérent  dans  le  Lac  tous  les 
Habitans  fans  diftindion  d'âge  ni  de  fe- 
xe  ;  iltfie  relia  pas  une  pierre  fur  l'autre 
dans  toute  la  Ville ,  &  il  ne  doit  pas 

s'être  échapé  un  feul  de  fes  Habitans. (h) 

Les 

(a)  Tfcb.p.S2Q.  Siml. p.iqp.  Ralrmann, 

(b)  Sçhodelcr* 
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Les  troupes  de  Zurich ,  de  Lucerne  138^. 
&  d'Uri  prirent  le  Château  &  la  Ville 
de  Meyenberg ,  &  y  laifTérent  garnifon. 
Les  Autrichiens  s'en  étant  aprochés  fans 
bruit  attirèrent  une  grande  partie  de  la 
Garnifon  dans  une  embufcade ,  &  lui 
tuèrent  8*  hommes  (a).  Les  Cantons 
fur  cette  nouvelle  craignirent  pour 
Meyenberg  le  même  trifte  fort ,  qu'a- 
voit  eiïuïé  Richenfée,  ils  en  retirèrent 
leur  Garnifon  ,  &  après  avoir  mis  tous 
fes  Habitans  &  leurs  effets  en  fureté, 
ils  mirent  le  feu  à  la  Ville  0).  Cétoit 
ainfi  que  cette  cruelle  Guerre  fe  faifoit 
par  la  défolation  de  tout  le  païs. 

Enfin  le  Duc  Leopold  fe  rendit  en 
perfonne  en  SuiflTe  pour  la  continuer 
avec  plus  de  vigueur.  Il  avoit  fait  cou- 
rir le  bruit ,  que  fon  delfein  étoit  d'af- 
Jiéger  Zurich  ;  ce  qui  engagea  les  Carr-, 
M  iij  tons 


(  a  )  Etterlinf.  46.    Simkr  $.  J41, 
Cb)  Sdwdeler, 
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[  138^.  tons  de  Lucerne ,  Un ,  ScLweitz ,  Un- 
derwalden  ,  Zug  &  Glaris  d'y  jetter 
1600  hommes  (a).  Ces  troupes  y  fé- 
journérent  une  quinzaine  de  jours  ,  & 
faifoient  des  courfes  continuelles  dans 
la  Thurgovie.  Elles  en  fortirent  alors 
fur  l'avis  que  le  Duc  avoit  réfolu  le  fié- 
ge  de  Sempach,  &  arrivèrent  devant  cet- 
te Ville  le  9  Juillet  en  même  tems  que 

Leopold.  (£) 

Les  fept  Cantons  demandèrent  alors 

le  fecours  des  Bernois  ;  ceux-ci  s'en  ex- 
euférent  en  les  priant  de  coniidérer, 
qu'ils  ne  faifoient  que  de  fortir  d'une 
guerre  ruineufe  avec  le  Landgrave  de 
Bourgogne  ;  qu'ils  dévoient  plus  de 
60000  Gouldes  ;  que  la  Ville  de  Fri- 
bourg,  celles  de  Nidau  &  Buren  étoient 
munies  de  fortes  garnifons  Autrichien- 
nes >    qui  menaçoient  continuellement 

leur 


(a)  Tfck  p.  5*24. 

(b)  Et  ter  lin  f.  \~\.    Rabmcmn.    Stwnpf. 
I  13.  c.  6,  &L  7.  c.  35. 


Livre  Qv  a -t  r  i  e'  m&.  i83 
leur  païs  (a).  Ils  n'ajoutèrent  pas  une  138& 
ci r confiance,  qui  étoit  peut-être  la  prin- 
cipale qui  les  mettait  dans  Pimpoffibi- 
lité  de  remplir  leurs  engagemens  envers 
les  Cantons  :  Leur  Bourgeoifîe  chargée 
par  les  impofitions,  que  leur  précéden- 
tes guerres  &  les  grandes  acquifitions 
qu'ils  avoient  faites  à  prix  d'argent , 
avoient  rendues  néçeflàires  ,  puifqu'ils 
n'avoient  point  r^lors  de  fond  public, 
étoit  prête  de  le  :oulever  à  tout  mo- 
ment. 

L'Avantgarde  Autrichienne,  qui  était 
de  1400  hommes,  commit  dans  fa  mar- 
che toute  forte  d'excès  (Ji).  Riitfdmumn  Batmfc 
ih  Rehmch  s'aprocha  des  murailles  de  s  ,  "" 
Sempach  monte  fur  un  char  rempli  de 
cordes,  &  menaça  de  faire  pendre  tous 
les  Bourgeois  avant  le  coucher  du  So* 
leil  (<;)•    Le  Duc  fuivit  fon  Avantgarde 

de 


(a)  Etterlinf.46.  Schodeler. 

(b)  Stettkr  p.  92. 

(c)  BiiÏÏing.  Chr.  Msa 
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I3S&  de  près  ;  &  fit  faecager  &  brûler  tous 
les  environs  de  la  Ville  (a).  Son  Armée 
étoit  de  4000  hommes  choifis ,  parmi 
lefquels  fe  trouvoient  un  grand  nombre 
de  PrinCes ,  de  Comtes ,  &  une  Noblef- 
fe  diftinguée ,  tous  armés  de  pied  en 
cap.  Les  Confédérés  n'étoient  pas  au- 
delà  de  1300,  tous  mal  armés  &  à  pied  ; 
ils  n'avoient  pour  toute  arme  que  leurs 
grandes  épées  &  leurs  Halebardes ,  & 
pour  couvrir  leurs  corps  que  des  pe- 
tits bâtons  9  qu'ils  attachèrent  fur  leurs 
bras ,  pour  fe  garantir  des  coups. 

L'ordre  de  Bataille  qu'ils  formèrent 
étoit  ferré  t  &  repréfentoit  la  forme 
d'un  coin.  Un  Soldat  étoit  fuivi  de 
deux ,  ceux-ci  de  quatre ,  &  ainfi  de 
fuite  (b\  Ce  fut  dans  cet  ordre  ,  que 
cette  poignée  de  monde  s'avança  cou- 
rageufement  contre  l'Ennemi.  Le  Che- 
valier Ulric  de  Hafenbourg ,  en  voyant  la 

contenance 


(a)  Tfchudip.  52  c. 

(b)  Rabmann. 
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Contenance  aiïurée  des  Suiffes ,  fut  d'à-  1386. 
vis  d'éviter  la  Bataille  ce  jour-là,  &  d'at- 
tendre le  renfort ,  que  le  Baron  Jean  de 
Bonfietten  devoit  amener  ;  il  ne  fut  pas 
écouté. 

Le  Duc  &  tous  les  Seigneurs  qui  Pac- 
cornpagnoient  dépendirent  de  cheval 
&  fe  mirent  à  la  tête  de  leurs  trou- 
pes (a).  La  Victoire  parut  d'abord  fe 
déclarer  en  faveur  des  Autrichiens  ;  les 
Suiffes  ne  pouvoient  pas  entamer  le 
front  de  leur  Bataillon ,  qui  étoit  hériffé 
de  longues  piques,  Enfin  deux  Gen- 
tilshommes d'Uri  &  d'Underwalden  la 
fixèrent  de  leur  côté.  Le  premier  nom- 
mé Antoine  Zer  Port ,  ordonna  aux  Sol- 
dats ,  qui  étoient  armés  d'Halebardes  , 
de  fraper  fur  les  piques ,  qu'il  favoit 
être  creufes  pour  être  maniées  plus  ai- 
fément;  il  efpéroit  qu'elles  ne  réfifte- 
roient  pas  aux  coups  ,   &  l'événement 

le 

(a)  Scboelckr  t  Rabmamn. 
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ïIS^.     le  juftifia.    L'autre  qui  s'apelloit  Arnold 
de  Winkelried ,  Chevalier,  dévoua  fa  vie 
au  falut  de  fa  Patrie  ;  il  empoigna  au- 
tant de  piques  qu'il  en  put  faifir ,  &  af- 
frontant uRe  mort  inévitable,  ce  géné- 
reux Gentilhomme  facilita  à  ceux  qui  le 
fuivoient  le  moyen  d'atteindre  leurs  En- 
nemis, &  de  pénétrer  dans  leurs  rangs. 
Parvenus  à  faire  ufage  de  leurs  armes , 
rien  ne  put  réfifter  à  l'impétuofité  de 
leur  attaque  ;  la  péfanteur  de  l'armure 
des  Autrichiens  &  Pexceffive   chaleur 
du  Soleil  les  rendirent  également  inca- 
pables de  fe  défendre  &  de  reculer  :  h 
fuite  qu'ils  virent  prendre  aux  Valets , 
qui  tenoient  leurs  chevaux ,  acheva  de 
les  décourager. 

Le  Duc  fut  follicité  plufieurs  fois  pen- 
dant le  Combat  de  mettre  fa  vie  en  fu- 
reté ;  trop  généreux  pour  fuivre  ce  con- 
feil ,  ce  Prince  préféra  une  mort  glo- 
rieufe  au  milieu  des  fiens  à  une  fuite 
honteufe ,  &  remarquant  que  fa  Ban- 
nière étoit  en  danger,   il  y  accourut  & 

fut 
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fut  tué  en  la  défendant.  Alore  la  dé-  138^ 
route  devint  générale ,  les  Suifles  ne 
pouifuivirent  point  les  Ennemis,  dont 
ils  auroient  pu  ne  pas  laiffer  échaper  un 
feul.  La  perte  des  Autrichiens  fe  mon- 
ta à  2000  hommes  ,  parmi  lefquels  on 
comptait  676  Gentilshommes  des  pre- 
mières Maifons  de  l'Allemagne  &  de 
PArgovie  (|),  &  entre  autres  35°  Caf- 

ques 


(f)  Etterlin  nomme  p  lu/leur  s  des  Gen- 
tilshommes de  difiin&ion  de  /'Argetl  &C 
qui  périrent  avec  Leopold  :  Jean  d'Qçh- 
fenftein  ,  le  Margrave  Otton  de  Hoch- 
berg ,  deux  Comtes  de  Thierftein  ,  Jean 
dç  Rafenbourg  ,  le  Comte  Jean  de  Fur- 
ltenberg  ,  FriJerïch  de  Munftral ,  WaU 
ther  de  Geroldfeck,  le  Comte  de  Zollern, 
Walther  de  Dick,  un  Landeck,  Martin 
Maltener,  Otton  de  Waldbourg ,  deux 
de  Griffenftein,  deux  de  StaufFen  ,  deux 
de  Signau  ,  Albert  de  Rechberg  ,  Ulrich 
de  Thierberg  ,  deux  de  Klingen  ,  deux 
fi'Andiau  ,  trois  de  Rattenhaufen ,  trois 
de  Bâïenfels ,  trois  de  Ratberg ,    Wern- 

ber 
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*B86.  ques  couronnés.  Les  Suiffes  perdirent 
200  hommes  dans  cette  mémorable 
adion ,  qui  loin  de  mettre  fin  à  cette 
guerre ,  comme  ils  Pavoient  efpéré  ,  ce 
qui  les  avoit  aparemment  engagé  à 
épargner  le  fang  Autrichien,  en  ne 
pourfuivant  pas  les  fuyards ,  ne  fit  que 
l'irriter  de  plus  en  plus,  (a) 

Plufieurs  Princes  &  Villes  d'Aile- 
magne  déclarèrent  la  guerre  aux  Suif- 
fes. Les  Ducs  Guillaume  Se  Leopold , 
fils    du   Duc  d'Autriche ,  qui  venoit 

d'être 


her  de  Fiaxland ,  deux  de  Hattftatt ,  deux 
Schnewlin  ,  deux  Waldner ,  Hugue  de 
SchônaUj  Rodolph  de  Landsberg,  Wern- 
her  ds  Lichtenfels ,  deux  de  Wiswyl , 
Jean  de  Hus ,  Henri  de  Stein ,  Henri  de 
Scheîlenberg ,  Berthold  Grat ,  deux  ds 
ïlalweil ,  Sigmund  de  Tegerveld ,  quatre 
de  Rheinach ,  Burcard  de  Mafmùnfter  , 
Aeux.de  Mulinen  ,  qui  furent  enterrés  à 
Kônigsfelden ,  ou  on  voit  encore  leurs  armes 
dans  PEglife. 

(a)  Etterlin,   Schodeler 3  StwnpfLj» 
C  35,   Ststtlerjp.  94. 
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d'être  tué  ,  &  le  Duc  Albert  fon  frère  fe  1386» 
rendirent  en  Helvétie  &  firent  de  grands 
préparatifs  de  guerre.  Les  courfes  con- 
tinuoient  toujours  pendant  ces  entrefai- 
tes par  les  partis  des  deux  côtés.  Plu- 
fleurs  Villes  Impériales  >  qui  étoient  en 
alliance  avec  l'un  ou  l'autre  des  Can- 
tons cherchèrent  inutilement  à  négotier 
une  Trêve  (<i).  Les  Bernois  ne  purent 
enfin  plus  fe  refu fer  auxinftances  réité- 
rées ,  que  leur  avoient  faites  les  Can- 
tons de  ne  pas  les  abandonner  dans 
leurs  dangers ,  eux  qui  avoient  donné 
tant  de  preuves  à  cette  Ville  d'une  ami- 
tic  défintereflee,  &  qui  n'avoient  jamais 
héfité  un  moment  de  voler  à  leur  fe- 
cours  auffi  fouvent  qu'ils  en  ^voient  été 
requis.  Déjà  ils  commençaient  à  ta» 
xer  cette  République  d'être  plus  atten- 
tive à  ménager  fes  intérêts  particuliers  » 
qu'à  défendre  ceux  de  la  caufe  corn* 

mune 

Qb)  TfikuJip.  fj* 
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*386«    rnune  (a).  Berne  déclara  donc  enfin  la 
guerre  à  la  Maifon  d'Autriche  ,  &  ra- 
vagea les  terres  de  Fribourg  &  de  la 
Comtefle  de  Valengin. 

Dans  ces  entrefaites  ceux  de  Zurich, 
d'Un,  de  Schweitz,  d'Underwalden 
&  de  Glaris  s'emparèrent  au  mois 
d'Août  de  Wefen  &  de  quelques  lieux 
circonvoifins.  (b) 

Les  Ducs  d'Autriche  fatigués  enfin 
de  cette  guerre  acceptèrent  les  propo- 
rtions d'une  Trêve  ,  qui  leur  furent  re- 
nouvelles ,  &  qui  fut  ftipulée  le  g 
d'Odobre  pour  durer  depuis  la  St.  Gai 
jufqu'à  la  Chandeleure  de  l'année  fui* 
vante ,  &  qui  à  cette  époque  fut  encore 
prolongée  d'une  année.  On  apella  cette 
Trêve  la  mauvaife  paix  ;  parce  qu'elle 
fut  obfervée  avec  peu  de  régularité  de 

h 


(a)  Stett!erp.9î. 

(b)  Et  ter  lin  f.  Çî.  Schodeler  LlQ.c.2%. 
Tfch.Chr.de  Gif.  m* 
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îa  part  des  Autrichiens.  Au  mois  de  1388. 
Février  de  l'an  1388  elle  fut  prolongée 
de  9  jours ,  &  après  qu'ils  furent  écou- 
lés ,  fans  que  pendant  cet  intervale  on 
pût  parvenir  à  une  bonne  paix,  la  guer- 
re recommença  avec  la  même  fureur. 
Les  Autrichiens  reprirent  d'abord 
fVefen  par  furprife  au  moyen  des  intelli- 
gences, qu'ils  avoient  dans  la  Ville,  & 
égorgèrent  le  Ballif  des  Cantons ,  Con- 
rad von  dtr  Au  d'Uri ,  avec  les  Suifles 
qu'il  avoit  auprès  'de  lui  ;  ils  y  mirent 
une  garoifon  fi  nombreufe  fous  les  or- 
dres du  Comte  de  Werdenberg  Se  du  Ba- 
ron de  Thorberg,  que  les  Confédérés  per- 
dirent Pefpérance  de  la  retirer  de  leurs 
mains  (  a  ).  Glaris  étoit  expofé  à  des 
incurfions  continuelles  depuis  Wefen , 
qui  eft  fur  leurs  frontières.  Les  Can- 
tons confeillérent  à  cet  Allié  de  faire 
fa  paix  particulière  pour  s'en  mettre 
à  couvert  :   mais  les  deux  Seigneurs  , 

que 

(a)  Schodeler. 


i$2    Lïvee    Qjjatrxe'me; 

*38S*  que  nous  venons  de  nommer  ,  txu 
gèrent  des  conditions  fi  dures,  que 
le  Traité  ne  put  avoir  lieu  (a).  Les  Au- 
trichiens fe  préparèrent  à  une  inva- 
fion  dans  le  païs  de  Glaris  (  b  ).  Ils 
raflemblérent  au  raport  du  Seigneur  de 
Klingenberg,  qui  a  écrit  les  événemens 
arrivés  de  fon  tems ,  autour  de  Wefen 
un  corps  de  8000  hommes.  Le  Comte 
de  Werâenberg  devoit  pénétrer  dans  le 
païs  par  Kerenzen  &  Begîingen  avec  2000 
hommes ,  &  ks  6000  reftans  dévoient 
y  tomber  du  côté  de  Wefen. 

Bataille  Les  Glaronois  avoient  élevé  de  ce 
isNafds.  côté-là  un  rempart  couvert  d'un  foffé  a 
on  appelle  ces  défenfes  dans  la  langue 
du  païs  des  Letze  ou  Lanâvvshren.  5  a 
hommes  de  Schweitz  gardoient  ce  paf- 
fage  avec  les  Habitans  du  païs  fous  les 
erdres  de  Mathys  de  Buhltn  :  Les  Au- 
trichiens 


(a)  Tfch.  p.  T43.  tf  Cbr.Ji  GLp.  145:. 

Stumpfh  15.  c.  7. 

(b)  Stumpfl.  10.  c.  18»  &t-  A  c*  6* 
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tricniens  s'en  aprochérent  le  9  d'Avril.   1588' 
Buhkn  n'avoit  que  3^0  hommes  à  op* 
pofer  aux  ennemis ,  il  fe  trouvoit  trop 
foible  pour  leur  réfifter  ,    ce  qui  ren- 
gagea a  fe  retirer  vers  le  penchant  d'u'- 
ne  montagne  à  un  endroit,  qui  fe  nom- 
me bel  àer  Rtiti ,   fuivi  d'environ  400 
des  fiens.    Les  Ennemis  pénétrèrent 
dans  le  païs  ;  brûlèrent  Nafels  \    &  fe 
répandirent  dans  la  campagne  pour  la 
piller  :    tombant  enfuite  fur  cette  poi- 
gnée de  Glaronois,  ils  furent  reçus  avec 
une  grêle  de  pierres.    Les  Autrichiens 
s'étant  retirés  un  peu  en  arriére  pour, 
s'en  mettre  à  l'abri,  les  Glaronois  profi- 
tèrent de  ce  mouvement  &  donnèrent 
avec  une  fi  grande  fureur  dans  leurs 
troupes  ,    qu'elles  furent  forcées   de 
prendre  la  fuite  après  un  combat  de 
cinq  heures  :   les  Glaronois  les  pour- 
fuivirent  avec  vivacité  ,  &  les  ayant  at- 
teints au  pont  de  la  Lint  près  de  Wc. 
fen  ,  où  s'étoient  ramaifés  environ  700 
Glaronois ,  le  combat  s'y  renouvelîa  ; 
N  grand 
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*3S8»    grand  nombre  d'Autrichiens  \  qui  danr 
la  précipitation  de  leur  fuite  n'avoient 
pas  fait  attention  que  le  pont  fe  trou- 
voit  rompu,  fe  noyèrent.  On  fait  mon- 
ter leur  perte  dans  cette  journée  à  2foo 
hommes  dans  le  tems  que  celle  des 
Glaronois  ne  paffa  pas  le  nombre  de  55. 
Le  Comte  de  Werdenberg  informé  de 
cet  échec  prit  le  parti  de  la  retraite  (a). 
La  troupe  vidorieufe  s'avança  vers  We- 
fen;  elle  trouva  la  Ville  abandonnée, 
tous  les  Habitans  s'en  étoient  fauves 
pour  éviter  la  vengeance  de  ceux  de 
Glaris  ;  ils  pillèrent  la  Ville.  (4) 
Frife  de      Les  Garnifons  de  Nidau  &  de  Buren 
Nidau ,    défoloient  le  voifinage  par  leurs  brigan- 
&Urm  dages.    Les  Villes  de  Berne  &  de  &- 
lettre  mirent  le  Siège  devant  ces  Pla- 
ces ,   &  s'en  rendirent  Maîtres  le  iz 
d'Avril  &  le  7  de  May.     Berne  en  fon 
particulier  s'empara  au  mois  de  Juillet 

d' Underfecn 


(a)  Tfch.  Cbr.Glar.p.  IJ2. 
(b)  SmwtfL  10.  c  38. 
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àiUnderfeen  &  du  haut  Simmenthal  (a)     1388» 

Les  autres  Cantons  étoient  occupes 
au  Siège  de  Rapcrsvveil.  Ils  ne  purent 
s'en  rendre  Maîtres  malgré  un  aflaut 
général ,  qu'ils  livrèrent  à  cette  Ville 
le  ir  de  May  :  la  perte  qu'ils  firent  dans 
cette  occafion  leur  fit  prendre  le  lende- 
main le  parti  d'en  lever  le  Siège.  (b\ 
Les  Comtes  du  Toggenbourg  fe  détachè- 
rent du  parti  d'Autriche,  &  firent  leur 
paix  particulière  avec  les  Suiffes.  (V) 

Les  Ducs  d' Autriche  confentirent  en-    1389. 
fin  de  nouveau  à  une  Trêve  par  l'entre-    Trêve 
mile  de  plufieurs  Villes  Impériales ,  à  a?î.cJa 
commencer  du  ir  d'Avril  jufqu'à  la  St.  jyjj^ 
George  1396.  (d)    La  Ville  de  Berne,  c\:e% 
qui  avoit  trouvé  tant  de  difficultés  à 
N  ij  prendre 


(a)  Schodeler.    Etterlin  f.  46.   Stettler. 
pag.  96. 

(b)  Tfch.p>^.  Etterlin  f.  53. 

(c)  Tjlhudip.  SS3- 

<d)  Schodeler.   Etterlin  f.  f  &    TfikuM 
MSÏ-   Stcttl.jp.  100. 
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*  JS9»    prendre  part  à  cette  guerre  *  y  prenoit 

alors  tant  de  goût*  que  tes  Cantons  eu* 

rent  beaucoup  de  peine  à  la  faire  con^ 

fentir  à  cette  Trêve  >  quelque  néceffai- 

re  qu'elle  leur  fut  pour  fe  remettre  de 

leurs  pertes.    Voici  quelles  en  furent 

les  conditions  :  Que  les  Suiflès  refte- 

roient  en  poffeffion,  pendant  tout  le 

tems  de  fa  durée  3  de  leurs  Alliances  & 

de  toutes  les  Conquêtes*  qu'ils  avoient 

faites  dans  cette  guerre  ;  à  l'égard  de 

Nidau  &  de  Buren*  les  Villes  de  Berne 

&  de  Soleure  furent  renvoyées  au  Sire 

de  Coucy ,  auquel  ces  Comtés  appar* 

tenoient.  (à) 

Cette  Trêve  fut  prolongée  en  1394 
de  20  années  9  &  Pan  1 41s  établie  pour 
50  autres.  Les  deux  partis  la  gardè- 
rent très-fidélement  pendant  ce  long 
intervalle  ;  &  ce  ne  fut  que  fur  les 
ordres  réitérées  de  l'Empereur  Sigit 
mond  ,  après  qu'il  eut  mis  le  Duc  Fri* 

^  derich 

(a)  TJchuMp.tf7. 
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derich  d'Autriche  au  Ban  de  l'Empire»    J?8"9- 
que  la  guerre  entre  les  Suiffes  &  les  Au- 
trichiens fe  renouvella»  comme  nous  le 
verrons  dans  fan  tems. 

Les  Suiffes  profitèrent  du  repos,  que    i^^ 
la  Paix  générale  qui  règnoit  parmi  eux 
leur  procuroit  9  pour  perfe&ioner  leur 
difcipline  militaire.  Ils  drefférent  pour 
cet  effet  le  io  Juillet  1393  un  Règle* 
ment  à  Sempach,  .quf  portait  en  fub- 
ftance  (0)  :     i\  Défenfe  d'attaquer 
ou  d'endommager  aucune  Eglife  ou 
Chapelle  »  à  moins  que  les  Ennemis  ne 
s'y  fuCTent  retirés.     z°*  De  ne  violer  ni 
d'infulter  aucune  femme.     30.  Chaque 
Suiffe  s'engage  de  facrifier  fon  bien  & 
fa  vie  pour  fes  Compatriotes.    40.  Au- 
cun Suiffe  n'abandonnera  fon  poite, 
quand  même  il  fe  trouveroit  bleffé. 
59.  Défenfe  de  s'écarter  pour  le  pillage 
Jans  l'ordre  de  fon  Capitaine»  &  de  s'a- 
0  proprier 

(  a  )  Etterlinf.  48.  Stumtf»  l  13.  g,  &. 
Tfchvdi  p.  574. 


ï9î    Ï/îvh'e   Quatrie'meV 

*2$h  proprier  le  butin ,  qui  devoit  être  hù 
diqué  de  bonne-foi  &  partagé  égale- 
ment. 6°.  Défenfe  des  cautions  corpo- 
relles. 7°.  Quiconque  fournira  les  Suif- 
fes  de  vivres ,  recevra  des  Sauvegardes. 
8°.  Les  Cantons  s'engagent ,  qu'aucun 
d'entr'eux  en  particulier  n'entrepren- 
dra jamais  de  guerre  ,  qui  n'ait  été  a- 
prouvée  des  autres.  90.  11  ne  fera  per- 
mi  à  aucun  Suiffe  d'enlever  quoique  ce 
foit  à  fon  Compatriote  ni  en  tems  de 
guerre  ni  en  tems  de  paix. 

Les  SuifTes  âvoient  porté  la  Difciplî- 
ne  militaire  à  un  tel  degré  de  perfec- 
tion i  que  Machiavel  prétend ,  qu'ils  ne 
furent  jamais  furpaffés  à  cet  égard  que 
par  les  Romains,  C'efl:  ce  qui  valut 
dans  la  fuite  des  tems  à  cette  Nation , 
outre  la  réputation  d'une  intrépidité  & 
d'une  fidélité  a  toute  épreuve  ;  l'hon- 
neur d'être  recherchée  par  les  plus  puif- 
fans  Princes  del'Eutope.  La  valeur  que 
leurs  troupes  ont  montré  &  la  gloire 
qu'elles  fe  font  acquife  dans  leur  prin- 
cipales 
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cipales  guerres  ,  &  particulièrement  il$$* 
dans  celles  de,  la  France  n'entrent  point 
dans  le  plan  de  mon  Hiftoire.  Mon- 
fieur  le  Brigadier  Baron  de  Zurlau- 
ben,  en  a  fait  le  fujet  d'une  Hiftoire  par- 
ticulière ,  qui  ne  lahTe  plus  rien  à  défiV 
rer  là-deflus. 

FIN  du  quatrième  Livre. 
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HISTOIRE 


DE    LA 


CONFEDERATION 

HELVETIQUE. 


LIVRE    CINQUIEME. 

E  commencement  du  XVe 
Siècle  nous  préfente  le  ta^ 
bleau  d'une  nouvelle  guer- 
re en  Suiffe ,  aufli  reniai 

quable ,  on  peut  même  dire ,  auflî  mi- 

raculeufe  que  toutes  les  précédentes  ; 

vu  l'inégalité  prodigieufe  des  Parties  : 

C'eft  la  Guerre  tFJffwzel. 

Le 
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Le  païs  d'AppENZELL  a  pour  fron-    1401, 
tiéïes  à  l'Orient  le  Rheinthal&  le  Rhin, 
vers  le  Midi  la  Seigneurie  de  Sax ,  au 
couchant  le  Toggenbourg,  &  au  Nord 
les  terres  de  l'Abbaye  de  St.  Gai  &  le 
Lac  de  Confiance  (<*).     Ce  Païs  faifoit 
anciennement  partie  du  Dudié  d'Aile* 
mannie.    Les  Habitans  étoient  parta- 
gés en  deux  Gaffes  ;  une  partie  avoit 
des  Seigneurs  particuliers,  l'autre  apar- 
tenoit  immédiatement  au  Fifc  Royal. 
Cette  dernière  doit  avoir  été  donnée 
en  6<)i   par  Sigebert  Roi  à'Auftrafie  au 
Monaftère  de  St.  Gai:  L'autre  lui  fut 
auflî  réunie  peu  à  peu  par  les  donations 
des  Seigneurs  des  lieux.    Les  Abbés  de 
St.  Gai  y  firent  conftruire  un  Bourg , 
qu'ils   nommèrent   Abbatis    Cella;     ce 
Bourg  donna  enfuite  fon  nom  à  tout  le 
païs.  (b)  L'exemple 


(a)  Simlerp.  144.  ïValferChron.  <?Ap- 
penzel.  p.  I. 

(b)  Stumpf.  I  f .  <?.  23%    Gmliimanii  dç 
Ré.  Heh.  I.  3,,  c.  13, 
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1401.  L'exemple  des  Suifles  leurs  voifinsi" 
engagea  ces  peuples  à  défirer  la  liber* 
té  :  Ils  prétendoient  que  les  Abbés  de 
St.  Gai  ne  les  maintenoient  pas  dans  la 
joùiflance  de  leurs  privilèges  &  de  leurs 
franchifes  (  a  ).  La  Ville  de  St.  Gai , 
qui  étoit  brouillée  avec  Cuno  de  Stauf- 
fen  fon  Abbé  ,  entretenoit  l'efprit  de  ré- 
volte. Les  Appenzellois  prirent  les  ar- 
mes &  chafférent  du  païs  les  Officiers 
de  l'Abbé  (F)  :  Cette  affaire  fut  racom- 
modée  pour  cette  fois  ;  mais  les  Ballifs 
de  l'Abbé  en  cherchant  à  fe  venger  des 
Auteurs  de  la  révolte  ,  portèrent  ceux- 
ci  à  fe  lier  avec  la  Ville  de  St.  Gai  (c). 
Cette  Ville  entra  en  même  tems  dans 

1402.  la  grande  Ligue  des  Villes  de  Suabe  ;  l'Ab- 
bé y  fut  reçu  de  fon  côté.  Les  Villes 
travaillèrent  à  un  accommodement ,  & 

engagèrent 


(a)  Stumpf.  /.  Ç.  c.  6.    Tfchudi  p.  602, 
PValfer  p.  197. 

(b)  Tfchudi  p.  603. 

(c)  IAem  p.  610. 
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engagèrent  ceux  de  St.  Gai  à  renoncer  1403. 
à  leur  alliance  avec  les  Appenzellois  («) 
Ceux-ci  en  furent  fort  irrités ,  &  s'a- 
drefférent  aux  Suifles  pour  être  reçus 
dans  leur  Union  ;  ils  furent  refufés  par 
tous  les  Cantons ,  à  l'exception  de  ce- 
lui de  Schweitz  5  qui  les  reçut  fous  fa 
protection.  Le  Canton  de  Glaris  per- 
mit à  fes  Sujets  de  les  fervir.  (V) 

L'Abbé  eut  recours  aux  Villes  des  1403; 
environs  du  Lac  de  Confiance  &  fe  li- 
gua avec  elles.  On  tenta  plufieurs  voies 
d'accommodement,  mais  fans  fuccès. 
Enfin  l'Abbé  &  fes  Alliés  affemblérent 
un  corps  de  troupes  de  5000  hommes, 
&  marchèrent  contre  Appenzeli  le  1  s 
de  May.  Cette  Armée  fut  arrêtée  à  un 
paffage  nommé  le  Speicher  entre  St.  Gai 
&  Trogen ,  &  repouffée  avec  perfee  de 
300  hommes. 

Les  Villes  découragées  par  cette  per-    1404, 

te 


(a)  Idem  p.  612, 

(b)  Walfir  p.  211, 
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2404*     te,  abandonnèrent  le  parti  de  Y  Abbé  £ 
&  firent  leur  paix  particulière.    L'Ab-  j 
bé  ne  fe  crut  plus  en  fureté  à  St.  Gaî , 
&  fe  retira  à  Wyl  00-    Les  Appenzel-  j 
lois  maîtres  de  la  campagne  par  la  re- 
traite du  Prélat ,  s'emparèrent  de  plu- 
fieurs  Châteaux  du  païs  &  les  raférent. 
Les  Gentilshommes ,   auxquels  ils  a- 
voient  apartenu,  implorèrent  le  fecours 
du  Duc  Friderich  d'Autriche  (&)  :  Dès 
que  celui-ci  prit  part  à  la  guerre ,  le 
Comte  Rodolph  de  Werdenberg  ,  que  Frk 
derich  avoit  dépouillé  de  fes  biens  >  fe 
déclara  pour  les  Appenzellois. 

140^.  Le  Duc  tenta  le  Siège  de  la  Ville  de 
St.  Gai  ;  mais  Payant  trouvé  munie  d'iK 
ne  garnifon  nqmbreufe  ,  il  fut  obligé 
d'abandonner  ce  deffein.  Les  Appen- 
zellois  harfelérent  fes  troupes  dans  la 

retraite.. 


(  a  )  Etterîinf.  S  8.  Bern.  Zeitregifter* 
p.  19.  Stumpf.  L  S.c.  6.  Schodeler.  TfcL. 
p.  621. 

(b)   Tfcb.p.6*?.  fVa(f.t.2Z2, 
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Retraite.  Il  prit  fa  marche  par  le  Rot-  I4°î< 
mont  &  détacha  1200  hommes  avec  or- 
dre de  pénétrer  dans  1  e  païs  d'Appen- 
zell  par  Altjletten.  Ce  Corps  s'étant 
avancé  jufqu'à  un  endroit  nommé  Aw 
fiofs  donna  fur  400  Appenzellois ,  qui 
le  repoufférent  avec  perte  de  450  hom- 
mes, (a) 

Friderich  et  Autriche  (  *  )  laiiïà  le  foin 
de  continuer  la  guerre  au  Comte  Fm* 
derich  de  Toggenbourg ,  &  partit  pour 
l'Allemagne.  Ce  Comte  étoit  en  paix 
avec  les  Appenzellois ,  &  il  fit  obferver 
pendant  toute  la  guerre  une  parfaite 
neutralité  à  fes  Vaffaux  avec  ces  peu* 
pies  ;  Le  Duc  d'Autriche ,  pour  l'enga- 
ger à  prendre  la  conduite  de  cette  guer- 
re 3  lui  avoit  promis  la   Comté  de  Sar~ 

gans , 


(a)  Modeler.  Tfch.  p. 61%.  Etterl.fi  S  9, 
(*)  Ce  Frideric  et  oit  fils  de  Leopold ,  il 
mourut  en  143 9.  Son  fils  unique,  Sigif- 
mond  ,  fut  promis  à  Radegonde  ,  fille  dû 
Charle  FIL  Roi  de  France ,  qui  mourut 
en  i  444  avant  PactompliJJement  du  mariage 
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HO),  gans  (f)  S  la- Ville  de  Wefen  &  le  Ga~ 
fter.  Les  Appenzellois  étendirent  leurs 
conquêtes  :  ils  s'emparèrent  du  Rhein- 
thal  &  de  la  Comté  de  "Werdenberg, 
qu'ils  rendirent  au  Comte  de  ce  nom- 
Pour  témoigner  au  Canton  de  Schweitz 
leur  reconnouTance  ils  lui  firent  préfent 
du  païs  ,  qu'on  appelle  la  Marche  infé- 
rieure 9  qui  comprend  Lachen ,  le  vieux 
Raperfvveil,  Gàlgalen  &  le  W'àgithal , 
qu'ils  avoient  enlevé  au  Duc  d'Autri- 
che, (a) 

L'année 


(t)  Jean  de  Werdenberg ,  Comte 
de  Sargans  ,  avoit  engagé  cette  Comté  en 
1 396  à  la  Maifon  d'Autriche.  Henri  fin 
fis  la  retira  en  1436",  après  la  mort  du 
Comte  de  Toggenbourg.  Cette  Branche 
de  PVerdenberg  s'efi  éteinte  en  la  perfonne 
du  Comte  George  de  Sargans  ,  petit  fils 
d'Henri.  Les  Comtes  de  Montfort ,  qui 
fleuriffent  encore  en  Allemagne  ,  font  aujfî 
une  Branche  des  fVerdenberg  ,  qui  pojfé- 
âoièht  auljî  Brcçenz  &  Tetnang. 

(a)  Tfihudip.  629-   Schodàr.  Walfer 
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L'année  fuivante  leur  fut  également  140S, 
favorable.  Us  pouffèrent  leurs  courfes 
dans  la  Thurgovie  jufqu'à  Weinfcldens 
parcoururent  fans  opofition  la  Comté 
de  Kybourg ,  le  Rheinthal ,  l'Algeu  juf- 
qu'à la  Ville  de  Bregenz  en  Suabe,  &  à 
PEtfch  dans  le  Tirol  ;  s'emparèrent  du 
Gafter ,  de  la  Seigneurie  de  Windeck , 
&  de  la  Ville  de  Wyl,  &  firent  l'Abbé 
prifonnier.  Ces  fuccès  prodigieux  ren- 
dirent célèbre  le  nom  des  Appenzel- 
lois ,  qui  n'étoit  guère  connu  aupara- 
vant, pas  même  dans  l'Helvétie.  L'Em- 
pereur Robert  &  l'Evéque  de  Con- 
fiance cherchèrent  en  vain  à  les  intimi- 
der par  les  Bans  temporels  &  fpirituels, 
par  lefquels  ils  furent  profcrits  le  S  de 
Novembre.  Ils  réfolurent  à  la  plura- 
lité des  voix  de  n'y  avoir  aucun  égard  ; 
&  continuèrent  leurs  courfes  avec  le 

même  bonheur,  (a) 

lis 


(a)  Sobodeler.  Giiler  Chron.  Rhet.  L  10* 
/.  154.  Tfchudip.  633,  6tf,  636,  Gât%. 
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H°7»        Us  reçurent  un  petit  échec  devant 
Bregenz  ,  qui  leur  fit  perdre  une  partie 
de  leurs  conquêtes:  Ayant  affiégé  le 
Comte  Guillaume  de  Bregenz  dans  la 
Ville  de  ce  nom  le  s  Oftobre  1407  ; 
le  Comte  Rodolph  de  Montfort ,  fon 
parent,  y  accourut  le  13  de  Janvier  de 
1408*     l'année  fuivante  avec  un  corps  de  8000 
hommes ,  qu'il  avoit  raflemblé  à  Paide' 
des  Chevaliers  de  St.  George  de  Suabe* 
Les  Appenzellois  furent  défaits  &  obli* 
gés  de  lever  le  Siège  ;  quoiqu'ils  n'euf- 
fent  perdu  dans  cette  rencontre  que  81 
hommes ,  ils  furent  obligés  d'abandon- 
ner toutes  les  conquêtes,  qu'ils  avoient 
faites  au-delà  du  Rhin  (a).    Le  Cheva- 
lier de  Landenberg  confeilla  au  Comte 
de  pourfuivre  la  Vidoire  en  fùivant  les 
Appenzellois  jufque  dans  leur  propre 
pais.    Si  ce  confeil  avoit  été  fuivi ,   ils 
auroient  perdu  vraifemblablement  dans 

une 


(a)  Stettl.  p.  106.  Etterlïnf.^9^  Scho< 
deler* 
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une  feule  campagne  le  fruit  de  toutes    i4°8* 
les  précédentes,  (a) 

L'Empereur  Robert  ,  qui  s'étoit 
rendu  à  Confiance,  mit  fin  à  cette  guer- 
re, &  moyenna  une  Trêve  avec  la  Mai- 
fon  d'Autriche  1  &  la  paix  avec  l'Abbé 
de  St.  Gai.  Les  Appenzelîois  rendirent 
ce  qu'ils  avoient  enlevés  à  la  Maifon 
d'Autriche  ,  &  renoncèrent  à  leur  Al- 
liance avec  la  Ville  de  St.  Gai.  (£) 

Cependant  le  paï's  d'Appenzel  fe  mit 
peu  à  peu  en  liberté  en  fe  rachetant  de 
l'Abbaïe  de  St.  Gai ,  &  par  les  privilè- 
ges qu'ils  obtinrent  de  divers  Empe- 
reurs, comme  d'ALBERT  ,  de  Fride- 
rich  &  de  Maximilien  (|)  Les 
fept  anciens  Cantons  les  reçurent  dans 
leur  Combourgeoifie    &    Alliance  en 

1411. 

Pour 


(a)  Walfer  p.  247. 

(b)  Tfck  T  2.  p.  644.  Schodekr  Tfih. 
ik  6^2.    Walfer  p.  249. 

(t)  Stumpf  T.  2.  p.  91.  Walfer  p,  2ff. 
Simler.  éd. L  eu.  $.  %\  >. 
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J4°S*  Pour  ne  pas  interrompre  le  fil  de  la 
Com-  narration ,  nous  avons  renvoïé  jufqu'i- 
fie^deBer  C*  *  Par^er  de  la  Combourgeoifis  de  Neuf- 
ne  avec  le  ^h^ft-el  &  de  fon  Comte  avec  Berne ,  dont 
Comte  &  le  traité  fe  fît  dans  ce  tems-là. 
laVïlle  de  La  Comté  de  Neufchatel  avoit,  com- 
Jyeufcha- 

icl  me  nous  l'avons  remarque  ,    des  Sei- 

gneurs particuliers,  dont  laMaifon  n'eft 
connue  que  fous  le  nom  de  Neufchatel 
Louis ,  Comte  de  Neufchatel ,  mourut 
en  1373  fans  enfans  mâles  :  Sa  fille  ai- 
née  ,  Ifabelle ,  époufa  fon  parent  RoàoU 
fhe  de  Neufchatel  Comte  de  Nidau  & 
deFrobourgtué  devant Buren en  137?. 
Cette  PrincefTe  inftitua  pour  fon  héri- 
tier en  1394  Conrad,  Comte deFribourg, 
1406.  fils  de  Veréne  fa  fœur.  Ce  Prince,  fur 
l'avis  d'un  de  fes  Secrétaires ,  entreprit 
de  retirer  pîufieurs  Domaines  de  la 
Comté  de  Neufchatel ,  que  fès  prédé- 
ceffeurs  avoient  engagés  fous  bénéfice 
de  réachat ,  fans  vouloir  reftituer  aux 
Engagiftes  les  fommes  qu'ils  avoient 
avancées.    Le  Chapitre  de  Neufchatel 

poffédoit 
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poffedoit  une  grande  partie  de  ces  biens,    140& 
la  Bourgeoifie  de  la  Ville  entra  dans 
fon  parti  ;  ils  firent  folliciter  auprès  de 
Berne  d'être  reçus  dans  la  Combour- 
geoifie  de  cette  Ville  (a).     Le  Comte, 
loin  de  s'y  opofer ,  demanda  la  même 
faveur.    Les  lettres  en  furent  dreflees 
le  Vendredi  avant  la  St.  George  1406. 
Ces  traités  portent  un  fecours  mutuel , 
règlent  la  manière  de  terminer  les  diffi- 
cultés ;  Neufchatel  s'engage  à  une  re- 
connoiffance  annuelle  de  deux  marcs 
d'argent  &  à  une  amande  de  mille  marcs 
en  cas  qu'elle  voulut  renoncer  à  la  Com- 
bourgeoifie  ,  &  le  Comte  à  une  recon- 
rioiffànce  annuelle  d'un  marc  ;    Berne 
eft  établi  Juge  des  différents  entre  le 
Comte  &  la  Ville  ;  le  Comte  promet 
la  liberté  du  paflage  en  tems  de  guerre 
%  autres.     Ces  Combourgeoifies ,  qui 
i  îbfiftent  encore  >  ont  été  renouvellées 
de  tems  en  tems.  (f)  Le 

»       "  1    1     ■  ■  "  '■■'■■  «g 

(a)  Tfchachtlan.  Stettkr  T.  I.  p.  iof. 
(+)  Comme  celle  des  Comtes  de  Neufcho- 
Oij  tel 
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1 4  î  °-        Le  Canton  d'Un  i  a  voit  au  Midi  pouf 

Trémie-  fronttéfe4a~partie  du  Duché  de  Milan  ; 

re  guerre      .  forme  aujourd,hui  les  Balliages  d'ÎU 

des  Suij-    l  ° 

fis  dans  talie- 


le  Mila- 

uois. 


tel  par  Rodolphe  Marggrave  de  Hochberg 
en  14^8  b  p&r  Philippe  fin  fils  l'an  14865 
par  Louis  d'Orléans.  Marquis  de  Rôtelen 
en  1705  j  par  Claude  de  Lorraine  Duc  de 
Guife  comme   Tuteur  de  François  d'Or- 
léans Duc  de  Longuevilk  ,    &  par  Jaques 
de  Savoie  Duc  de  Nemours  en  1 5 ^6  ,*  par 
Leonor  d'Orléans  Duc  de  Longueville  eu 
1562.  &c.      Le  dernier  renouvellement  de 
Combourgèoifie  avec  le  Prince  &  la  Ville 
ejl  de  l'an  1693.     Elle  fut  reconnue  filem- 
nettement  par  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe 
par  la   Claufe  de  fin  a&e  dinveftiture  du 
3  Novembre  1707,  qui  porte,  que  la  Sou- 
veraineté lui  fut  adjugée  :  Pour  être  ledit 
Etat  par  lui  poffedé  comme  indépen- 
dant, inaliénable  &  indivifible,  en  coo- 
fervant  les  libertés  3  franchifes,  privilè- 
ges &  immunités ,   tant  des  Bourgeois 
que  des  autres  peuples  de  cet  Etat,  les 
Concédions  accordées  par  les  précédens 
Souverains  tant  au  Corps  qu'aux  parti- 
culiers du  paï's,  &  les  Traités  d'Allian- 
ce &  de  Combourgèoifie  faits  &  dreffés 
avec  les  Etats  voifms. 
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talie.  Plufieurs  Sujets  d'Uri  &  d'Un-  1410. 
âerwalâen  avoient  formé  en  1402  des 
plaintes  contre  les  Officiers  des  péages 
du  Duc  de  Milan ,  pour  des  beitiaux 
qu'ils  leur  avoient  fait  enlever  fous  pré- 
texte qu'ils  avoient  fraudé  les  droits  du 
Prince.  Les  deux  Cantons  en  firent 
leurs  plaintes  au  Duc  ;  ils  ne  purent  ob- 
tenir aucune  fatisfadion  :  d'ailleurs  les 
Habitans  de  la  Vallée  de  Livinen  (*  ) 

qui  s'étoient  donné  à   eux  depuis  peu 
O  iij  de 

(*)  La  Vallée  de  Livinen  ,     Val-lis  Lc- 
pontina  ,  s'étend  depuis  le  St.  Gothart  juf- 
qu'à  Val  Maggio  $§  Val  Erennia  :  le  Te* 
cin  y  prend  fa  fource  :    c'efi  le  pais  le  plus 
élevé  de  P  Europe.    Dans  un  circuit  de  qua- 
tre lieues  de  France  on  rencontre  les  four  ces 
du  Rhin ,    de  la  Rheufs  ',    du  Tecin  ,  de  la 
Toffa  &  du  Rhône ,    £f?  A  peu  de  di fiance 
celle  de  PAare.    Cet  oit  anciennement  le  Siè- 
ge principal  des  Lepontiens.      Le  St.  Go- 
thart  efi  nommé  par  les  Auteurs LatinsSum- 
mae  Alpes ,  le  grand  St.  Bernard,  Alpes 
ptnninse  ,   &  te  petit  St.  Bernard  Alpes 
grajae.     Voyés  Tfchudi  Defcript.  des  At- 
fes,  p.  $%.  &  102. 
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1410,  de  tems,  étoient  vexés  continuellement 
par  le  Duc  de  Milan.  Les  fept  Cantons 
prirent  enfin  le  parti  de  fe  faire  rendre 
raifon  par  les  armes.  Us  s'emparèrent 
de  Domo  â'OJfella  &  de  toute  la  Vallée. 

î4iï.  A  peines  les  Suiffes  fe  furent-ils  retirés, 
que  les  Habitans  de  cette  Vallée  fe  ré- 
voltèrent :  Les  Cantons  y  firent  deux 
voyages  confécutifs ,  &  leur  laifférent 
dans  le  dernier  François  Erànn  pour  Bal- 
lif  ;  mais  il  ne  put  pas  les  contenir.  Les 
Suiffes  avoient  déjà  fait  bien  des  cour- 
1  fes  inutiles  dans  ce  païs ,  lorfqu'il  s'é- 
leva de  nouvelles  difficultés  entre  les 
Cantons  d'Uri  &  d'Underwalden  pour 
la  Comté  de  Bellinzvne.  Ils  perdirent 
700  hommes  devant  cette  Ville  (  a  ). 
Enfin  Pan  1426  il  fut  réglé  que  le  Duc 
de  Milan  refteroit  en  pofTeflion  de  la 
Vallée  d'Offela  &  de  la  Comté  de  Bel- 

linzone  ;  &  les  malheureux  fuccès  des 

Suiffes 


(a)  Tfchudi  T.i.p.  6w  &  T.2.  p.  iai. 
Etterlinf.  6t. 
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Stiiffes  dans  le  Milanois  furent  un  pré-    141  r- 
fage  de  tout  le  fang  qu'ils  y  dévoient 
répandre  un  jour,  (0) 

La  Guerre  du  Concile  de  Confiance,  qui    14*  ï* 
fuivit  de  près  les  événemens  que  nous    Guerre 
venons  de  raporter  ,  eft  une  de  celles ,  ^u  Conci* 

i.  '  o    -rr     1  •       j     r         ls  de  Con- 

qui  a  coûte  aux  Sûmes  le  moins  de  lan^  a 

n  v  °  fiance* 

&  qui  a  le  plus  fervi  a  leur  agrandifle- 
ment.  Un  ScHifme  cruel  qui  défoloic 
l'Eglife  depuis  long-tems  &  qui  la  par- 
tageoit  entre  trois  Papes  ,  avoit  fait  dé- 
firer  à  toute  l'Europe  un  Concile  œcu- 
ménique. L'Empereur  Sigismond  k 
fon  avènement  à  l'Empire  promit  de 
fe  donner  tous  les  foins  poffibles  pour 
en  procurer  l'Aîfemblée.  On  avoit  da- 
bord  deftiné  à  cet  effet  Savone  ?  enfuite 
Pife  ,  on  fe  fixa  enfin  à  Confiance. 

Jean  XXilI  Pape  préfera  cette  Vil- 
le à  toute  autre,  par  la  raifon  qtfelle 
apartenoit  au  Duc  Frideric  d'Autriche  5 

qui 

(  a  )  Tfchudi  ».  f.  147  g?  i€6.  Guler 
Bh&tiaL  13.  p.  204* 


2i<l  Livre  Cinq.iiie'me. 
Ï4if.  qui  étoit  de  fon  parti.  Pour  rendre  la 
paix  à  PEglife  les  Pérès  du  Concile  con- 
vinrent prefque  unanimement ,  que  les 
trois  Papes  abdiqueroient  leur  digni- 
té (a).  Jean  y  avoit  confenti  :  mais 
ayant  changé  de  fentiment  il  s'échapa 
de  Confiance  le  20  de  Mars  par  le 
moyen  des  facilités  que  le  Duc  d'Autri- 
che lui  procura. 

Ce  Prince  qui  n'étoit  pas  bien  avec 
l'Empereur  ,  &  qui  voyoit  le  Concile 
indifpofé  contre  lui  par  les  Evéques  de 
Trente,  de  Brixen  &  de  Coire ,  qu'il 
avoit  offenfés  s  fut  bien  aife  de  s'en  ab- 
fenter  lui-même.  Il  efcorta  le  Pape  juf- 
qu'à  Schafhaufen ,  &  ne  s'y  croyant  pas 
en  fureté  enfemble ,  ils  fe  retirèrent  à 
Neubourg  fur  le  Rhin.  L'Empereur  pa- 
rut fort  irrité  de  cette  démarche  du 
Duc  ,  qui  rendoit  inutile  tous  les  falu- 
taires  projets  du  Concile.  On  prétend 
que  ce  Prince,  dont  les  finances  étoient 

toujours 


(a)  Stumpf,  Hijh  ConciL  Confl.  f.  39, 
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toujours  fort  dérangées,  vit  naître  avec  141 5. 
plaifir  un  prétexte  de  s'enrichir  des  dé- 
pouilles de  la  Maifon  d'Autriche ,  dont 
la  puhTanceexcitoit  depuis  long-tems  la 
jaloufie  de  la  Maifon  de  Luxembourg , 
dont  l'Empereur  étoit  forti.  Quoiqu'il 
en  foit ,  le  Duc  fut  mis  au  Ban  de  l'Em- 
pire comme  criminel  de  lèze  Majefté, 
&  par  le  Concile  dans  celui  de  PE- 
glife.  (a) 

L'Empereur  s'empara  enfuite  de  la 
Thurgauvie.  LaVille  Impériale  de Schaf- 
haufen,  qui  avoit  été  engagée  à  la  Mai- 
fon d'Autriche  ,  s'en  racheta  au  moyen 
d'une  groffe  fomme  d'argent  :  prefque 
tous  les  Vaiïaux  du  Duc  l'abandonnè- 
rent- (V) 

L'Empereur  &  le  Concile  preflerent 
vivement  les  SuiiTes  de  fe  charger  de 
l'exécution  de  leur  profcription  fur 
les  terres  du  Duc  en  Helvétie.     Ils  le 

refuférent 


(a)  Tfchudi  T.  2.  p.  9. 

(b)  Stnmpf  H.  C.  C.f.W-  Stettkrp.  1 1 <x 
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J4 if.  refufërent  d'abord  ;  Les  Comtes  de 
Lupfen  &  de  Toggenbourg  ayant  af- 
femblé  une  Diète  à  Beckenried  le  6  d'A- 
vril obtinrent  le  confentement  du  Can- 
ton de  Berne  (a).  Les  autres  Cantons 
perfiftérent  dans  leur  refus  ;  ils  convin- 
rent cependant  préliminairement,  qu'au 
cas  qu'ils  cédaffent  aux  inftances  réité- 
rées de  Sigismond  &  du  Concile, 
qu'ils  poiïederoient  leurs  conquêtes  en 
commun.  L'Empereur  &  le  Concile 
les  firent  enfin  menacer  de  leur  difgra- 
ce  ,  s'ils  refufoient  plus  long-tems  de  fe 
charger  de  l'exécution  de  leurs  ordres  ; 
en  leur  fàifant  ofrir  par  contre  5  que 
tout  le  païs  qu'ils  enlèveroient  au  Duc 
leur  feroit  cédé  en  propre.  (&) 

Ils  déclarèrent  enfin  la  Guerre  au  Duc 
le  i6  Avril  à  l'exception  d'Uri,  qui  n'y 
voulut  prendre  aucune  part.  Ce  Can- 
ton fut  cependant  reçu  enfuite  dans  la 

corrègence 

(a)  TfchuM  /.  c.p.  12. 

(b)  l(km  ib.  p.  16  * 
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corrègence  de  la  Comté  de  Baden  ,  &    141c. 
lors  de  la  guerre  de  Capellen  dans  cel- 
le des  Balliages  libres,  (a) 

Les  Bernois  ,  qui  s'étoient  décla- 
ré les  premiers  contre  le  Duc  d'Autri- 
che, ne  partagèrent  point  leurs  con- 
quêtes avec  les  autres  Cantons  :  Suivis 
de  la  Ville  de  Soleure  ,  du  Comte  de 
Neufchatel  &  de  la  Ville  de  Biennc 
leurs  Alliés,  ils  s'emparèrent  fans  ré- 
fiftance  de  Zojfingue$  d'Aarau ,  de  Bruck 
&  de  la  plus  grande  partie  de  YArgeu  êc 
de  toute  la  Comté  de  Lenzbotirg. 

Les  Zuricots  avoient  joint  leurs 
troupes  à  la  Cavallerie  Impériale,  après 
que  l'Empereur  leur  eut  infeudé  la  Sei- 
gneurie de  Knonau,  &  s'étoient  empa* 
rés  du  Balliage  de  Dietikon  &  de  la  Vil- 
le de  Mettigen.  (b) 

Les  Lucernois  avoient  mis  le  Siè- 
ge devant  Surfé.e.    Ils  gardèrent  cette 

Ville 


(a)  Stettl.p.  112. 

(b)  Tfchudi  f.  16. 
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141  f.     Ville   pour  eux  (a).     Les  B alliages  li- 
bres ,   qu'ils  occupèrent  enfuite  furent 
conquis  au  nom  des  fept  Cantons  : 
Ceux  de  Zurich  5   Schwcitz  &  Zug  les 
joignirent  àBreingarten  ,  &  leur  armée 
combinée  s'avança   vers  Baàen  le  25 
Avril.     Cette  Ville  couverte  par  deux 
Châteaux  &  munie  d'une  forte  garni- 
fon  fut  la  feule  place  de  tout  l'Argeu , 
qui  fit  quelque  réfiftance  :  Il  fallut  en  fai- 
re le  Siège  dans  les  formes.  Les  Bernois 
outre  un  renfort  de  mille  hommes  d'in- 
fanterie &  de  fo  chevaux  envolèrent 
aux  affiégeans  un  grand  train  d'artille- 
rie (b).     Le  Siège  dura  jufqu'au  17  de 
May.     Quoique  dans   ces   entrefaîtes 
l'Empereur  fe  fut  raccommodé  avec  le 
Duc  d'Autriche  &  que  la  paix  eut  été 
publiée,    la  Garnifon  de  Winterthur 
n'avoit  pas  ceffé  les  courfes  contre  les 
Zuricois  ;  les  Soldats  Suiffes  pour  s'en 

ven- 


(a)  Idem  p.  1 7. 

(b)  Idem  f.  2,Q. 
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venger  montèrent  le  17  de  May  à  Paf-    141  f> 
faut  contre  les  deux  Châteaux ,  &  s'en 
rendirent  maîtres.  («) 

L'Empereur  qui  avoit  donne  paît 
aux  affiégeans  de  la  paix ,  qu'il  venoic 
de  conclure  ,  fut  fort  irrité  contre  les 
Suiffes ,  de  ce  qu'ils  n'avoient  pas  cet 
fé  toute  hoftilité  dès  ce  moment  -  là  : 
les  Suiffes  lui  en  expliquèrent  les  rai- 
fons ,  dont  il  parut  fatisfait. 

Les  Confédérés  avoient  fans  doute 
trouvé  Toccafion  trop  belle  de  s'empa- 
rer de  la  riche  Comté  de  Baden  pour 
la  laiffer  échaper  fi  facilement,  &  l'Em- 
pereur toujours  preffé  du  beibin  d'ar- 
gent ne  négligeoit  aucune  des  occa- 
sions ,  qui  lui  en  pouvoient  procurer. 
Ce  Prince  engagea  la  Thurgauvie  à  la 
Ville  de  Confiance ,  avec  FAdvoyerie 
&  la  haute  Juftice  de  Frauenfeld.  (  b  ) 

'  Il 


(a)  Idem  p.  23,  26.  StumpfU  €.  f.  )2* 
StettLp.  113. 

(b)  Tfckp.  go.  Stumpf.  I  c.  iif. 
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|4lf.  Il  rendit  "Winterthur ,  Stein  &  Dief- 
fenhofen  au  Duc  d'Autriche,  &  fit 
d'abord  mine  de  vouloir  obliger  les 
Suiffes  à  reftituer  leurs  conquêtes  au 
Duc  :  mais  ceux-ci  lui  ayant  offert  une 
ibnime  d'argent ,  il  leur  hypothéqua 
Baden ,  Melligen  5  Bremgarten  &  Sur- 
fée  pour  4^00  Goulden ,  &  à  Berne 
l'Argeu  pour  ? 000.  0*) 

Dans  le  Traité ,  qui  fe  fit  entre  l'Em- 
pereur &  le  Duc  d'Autriche  en  141 8 
ce  dernier  renonça  à  tous  Fes  droits  fur 
les  païs  fusdits  Çb).  Les  Suiffes  en  ont 
joui  tranquilement  depuis  cette  épo- 
que. La  Comté  de  Baden  fut  premiè- 
rement gouvernée  parfix  Cantons.  En 
1427  ceux  de  Berne  &  en  1445  ceux 
d'Uri  furent  reçus  dans  la  corrègence. 

Les 


(a)  Tfchudi  p.  $7.  f§  40.  Bern.  Zeit- 
regifl.f.  2SÏ. 

(  b  )    Tfchudi  p.  9$.    Stumpf.  /.  cf. 

157. 
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Les  Ealliages  libres  (  f  )  qui  font  fitués  1-41  f. 
le  long  de  la  Reufs  entre  les  Comtés 
de  Baden  &  de  Lenzbourg  &  les  Can- 
tons de  Lucerne  &  de  Zug,  furent 
gouvernés  par  fix  Cantons  ;  Uri  fut  re- 
çu dans  la  corrègence  pendant  la  guer- 
re de  Capellen. 

Les  chofes  réitèrent  fur  ce  pied  juf- 
qu'à  l'an  1712.  Par  la  paix,  qui  mit 
fin  à  la  fatale  guerre  qui  s'étoit  élevée 
entre  les  Cantons ,  la  Comté  de  Baden 

demeura  aux  Cantons  de  Zurich,   de 
Berne  &  de  Glaris  ;  de  façon  qu'elle 

eft 


(t)  Les  Balliages  libres  formaient  an- 
ciennement outre  la  Comté  de  Rore, 
qui  comprenait  les  Villes  d!  Arau  &  de 
Bruck  $  V ancien  patrimoine  des  Comtes 
d Habsbourg  en  Helvétie.  Hergot  f.  2^. 
raporte  un  ancien  Traité  de  partage  des 
Comtes  Albert  IV  &  Rodolph  IV  fils  dt 
Rodolphe  IIIe  de  Pan  1239  ,  #«*  eft  *n 
Langue  Allemande  :  Grave  Albrecht  het 
mit  den  vrien  luiten  ze  Ergove  nietzc 
tune ,  noch  niene  ,  do  fi  in  der  Grav- 
fchafte  fint  ze  Ergove  ,  wan  daz  fi  fine 
J-antage  leiften  fun* 
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i4îf.    eft  depuis  gouvernée  pendant  7  années 
par  un  Ballif  des  deux  premiers  Se 
pendant  2  par  un  du  dernier  Canton. 
Il  fut  réglé  par  îa  même  paix  ,  que  les 
Balliages  libres  feroient  partagés  ;  qu  on 
tireroit  une  ligne  depuis  Limkbofm  à 
Farwaugen;  que  Berne  feroit  reçu  dans 
3a  corrègence  de  la  partie  fupérieure , 
&  que  l'inférieure  feroit  abandonnée 
aux  Cantons  de  Zurich ,   de  Berne  Se 
de  Glaris ,   qui  la  font  gouverner  fur  la 
même  pied  que  la  Comté  de  Baden. 
jfflort       Nous  avons  eu  fi  fouvent  occafion 
des  der-    dans  le  cours  de  cette  Hiftoire  de  par- 
niers         jer  jes  deux  Brancnes  de  Habsbourg,  qui 

le  Kv-  ^°^ent  de  Lauffenbourg  &  de  Kybourg, 
hourg  &  qu'il  ne  fera  pas  inutile  de  remarquer, 
de  Ra-     qu'elles  s'éteignirent    Pu  ne  &  l'autre 

Pers~        dans  ce  tems-ci.     La  première  en  la 

weil, 

perfonne  de  Jean  IV  Comte  de  Lauf- 
fenbourg en  T4C9  ,  &  îa  féconde  en  la 
perfonne  à'Egon  Comte  de  Ky bourg 
en  141  f.  (*)  La 

(*)  La  Mixifon  des  Comtes  de  Kybonrg 

Landgraves 
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La  Maifon  d'Autriche  étoit  bien  ré-    143e". 
foluë  de  profiter  de  la  première  occa-   Guerre 
fion  qui   fe  préfenteroit ,    de  fe  ven-  ^f  ^w* 
ger  des  Suifles.    La  défunion  qui  fe       ° 
mit  dans   leur  corps  lui  en  ofrit  les 
moyens.    Ce  fut  à  Poccafîon  du  der- 
nier Comte  de  Toggenbourg.   Friderich  III 

le  dernier  de  ce  nom  étoit  puiffant  en 
Helvétie  &  en  Rhetie  :  il  avoit  fuccedé 


Landgraves  de  Bourgogne  avoit  extrême- 
ment déchu  de  [on  ancienne  fplendeur. 
Egon  le  dernier  mâle  de  cette  Branche 
vendit  peu  ci  peu  tous  fe  s  domaines  aux  Ber- 
nois ,  &  entr*  autres  fan  1406  du  confen~ 
tement  du  Duc  £  Autriche  &  de  l'Empe- 
reur le  Landgraviat  de  Bourgogne.  Ses 
deux  fœurs  furent  mariées  %  la  première 
Verène  au  Comte  Fridrich  de  Zottern  ;  l'au- 
tre Marguerite  au  Baron  Thuring  de  Bran- 
dis. Les  Villes  Fore/liéres  tombèrent  en 
fartage  à  Friderich  Duc  d?  Autriche  ,*  $?  k 
Cleggeu  avec  les  Seigneuries  de  Rothenbourg 
&  de  Krenchingen  au  Comte  Rodolph  de 
Soulz  ,  qui  avoit  époufé  Urfule  fille  de 
Jean  IF.     Voyez  Hergot  gênéâl.   dont. 

Habsb.  T.  1.  f.  a? î.  &  2S0.  &  Çhm. 

publ. 

V 
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M4&  à  fes  Pérès  dans  la  Comté  de  Toggen- 
bourg  &  à  Utznach ,  fa  Grandmere 
Cunigonde  Barone  de  Vatz  avoit  por- 
té dans  cette  Maifon  Meyenfeld  ,  Ta- 
vos  &  le  Pretigeu  ;  la  Maifon  d'Autri- 
che lui  avoit  engagé  les  Comtés  de 
Feldkirch  &  de  Sargans  ;  le  Rheinthal, 
le  Cafter,  Freuâenberg,  Nidberg,  ^Wm- 
deck  &  Wefen.  (a) 

Ce  Prince  étoit  Combourgeois  de 
Zurich  depuis  l'année  1400;  il  en  re- 
nouvella  le  traité  en  1404  ,  &  il  fut 
prolongé  à  5  ans  après  fa  mort  Q>\ 
Quelques  années  enfuite  il  fit  le  même 
Traité  avec  les  Cantons  de  Schweitz 
&  deGlaris,  en  y  ajoutant  cette  clau- 
fe  :  que  fes  VafiTaux  de  Tuggen  &  de 
la  Marche  fupérieure  reconnoîtroient 

après  fa  mort  ces  Cantons  pour  leurs 

Souverains 


(a)  Tfchuâi  Chr.  de  Glaris.  p.  191. 

(b)  Etterlinf.  72.  Tfchuâi  T.  i.£  60 f. 
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Souverains  (a).     En  143^  fur  quelque    1436- 
mécontentement,    que   ceux  de  Zu- 
rich lui  avoient  donné,    il  apella  les 
Députés  de  Schweitz  devant  lui  à  Utz- 
nach  ,    &  déclara  en  leur  préfence  , 
qu'il  confentoit,  qu'après  fa  mort  les 
Toggenbourgeois  &  ceux  d'Utznach 
fuffent  reçus  dans  la  Combourgeoifie 
perpétuelle  de  Schweitz.     Il  réïtera  la 
même  déclaration  l'année  fuivante  a- 
vant  Pâques,  en  préfence  de  fon  Epou- 
fe  Elifabeth  de  Metfih ,    de    Wolfart  de 
Brandis ,    de  Petermann  de  Griffenfée  & 
de  Nicolas  de   Wutteville  Banderet  de 
Berne.    Il  leur  recommanda  cependant 
de  s'aquitter    fidèlement    des    obliga- 
tions, que  la  Combourgeoifie  avec  Zu- 
rich leur  impofoit ,    jufqu'au  terme  , 

ou  elle  auroit  expirée,  (b) 

Friderkh  mourut  peu  après  le  der- 
nier d'Avril  de  la  même  année  1436 
P  ij  fans 


(a)  Idem  T.  2.  p.  (>%  &  J$o. 

(b)  Idem  îk  p.  214- 
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14I6.  fans  enfans  &  fans  avoir  règle  fa  fao 
ceffion  («).  Ce  fut  un  grand  fujet  de 
trouble  :  fa  Veuve  prétendoit  3  que 
puifque  fon  mari  étoit  mort  fans  tefta- 
ment ,  elle  devoit  fuccèder  feule  à  fes 
Etats  à  Pexcîufion  de  tous  fes  autres 
parents  ;  Zurich  foutenoit ,  que  l'ad- 
miniilration  de  toute  la  fuccefîîon  lui 
apartenoit  en  vertu  de  fa  Combour- 
geoifie  avec  le  défunt.  Schweitz  oppo- 
foit  un  traité  de  la  même  teneur ,  &  le 
confentement  du  Comte  qui  avoit  ac- 
cordé la  liberté  aux  Toggenbourgeois 
&  à  ceux  d'Utznach  de  fe  donner  à 
eux  ;  fes  Vaffaux  même  n'étoient  pas 
d'accord  entre  eux,  les  uns  tenoient 
le  parti  de  Zurich  ,  les  autres  celui  de 
Schweitz ,  le  plus  grand  nombre  pré- 
feroit  la  neutralité,  (b) 
LâMaifon  d'Autriche  retira  les  Etats, 

qu'elle 


(aj  Jujîinger.  Tfch.  21 5.  B.  Ztit.  RegJ 
461.   StettLp.  128- 

(b)  B.Z.Reg.tfi. 
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qu'elle  avoit  engagés  à  celle  de  Tog-  143*0 
genbourg:  L'Empereur  Sigifmond  a- 
voit  cédé  le  droit  de  réemption  fur  la 
Seigneurie  de  "Windeck  &  le  Gafter 
aux  Zuricois  dans  la  guerre  de  Con- 
fiance ;  le  Duc  Friderich  les  prévint  ; 
il  abandonna  la  réemption  de  la  Comté 
de  Sargans  au  Comté  Henry  de  Wer- 
denberg.   (0) 

La  Comteffe  de  Toggenbourg  pour 
attirer  les  Zuricois  dans  fon  parti  leur 
fit  préfent  d'Utznach  ;  les  Vaiïaux  de 
cette  Comté  refuférent  de  leur  prêter 
hommage  &  recherchèrent  la  protec- 
tion de  Schweitz  ;  ceux  de  Sargans 
d'un  autre  côté ,  qui  ne  vouloient  pas 
reconnoitre  le  Comte  de  Werdenberg, 
recherchèrent  celle  de  Zurich  (£).  Le 
Comte  leur  oppofa  un  traité  de  Corn, 
bourgeoifie ,  qu'il  fit  avec  Schweitz  & 
Glaris.  Ces  deux  Cantons  n'en  refté- 
P  iij  rent 

(a)  Etteriinf.  73. 

(b)  Tfebudif:22& 
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Ï436.  rent  pas  là  ;  en  vertu  de  leur  Traité 
avec  le  feu  Comte  ils  s'emparèrent  de 
Tuggen  &  de  la  Marche  fupérieure; 
ils  reçurent  dans  leur  Combourgeoifie 
ceux  de  Windeck  ,  d'Utznach ,  de 
Liechtenfteig ,  du  Turthal  &  de  Gri- 
naiL  00 
1437-  La  République  de  Zurich  étoit  réfo- 
luë  de  foutenir  fes  droits  par  les  armes  ; 
les  deux  Cantons  n'étoient  pas  difpo- 
fes  à  céder  les  leurs  ;  dans  ces  difpo- 
fitions  on  fe  prépara  de  part  &  d'au- 
tre à  la  guerre.  Les  Cantons  neutres 
obtinrent  enfin ,  que  la  décifion  de 
leurs  différends  feroit  confiée  à  l'arbi- 
trage de  19  Juges  dont  on  étoit  conve- 
nu. Leur  décifion  fut  favorable  aux 
deux  Cantons  ,  elle  laiffoit  fubfifter 
leur  Landrecht  ou  Combourgeoifie  avec 
les  Toggenbourgeois  (£)•  Dans  ces 
entrefaites  le  différent  entre  la  Veuve 

de 


(a)  Tfchudif.  2ZS. 

(b)  Idem  p.  240. 
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de  Toggenbourg  &  les  autres  Héritiers  *43' 
du  Comte  fut  jugé  de  même  par  des 
Arbitres ,  qui  décidèrent ,  que  la  Com- 
tefle  n'y  avoit  aucun  droit ,  &  que  par 
conféquent  la  donation  qu'elle  avoit  fai- 
te aux  Zuricois ,  d'Utznach  &  de  fes 
apartenances  étoit  nulle  (à).  Les  Hé- 
ritiers entrèrent  dans  la  Combourgeoi- 
fie  de  Schweitz  &  de  Glaris ,  &  fe  pré- 
parèrent avec  les  deux  Cantons  à  s'af- 
furer  la  poffeflion  de  leur  héritage,  fur 
les  mouvemens  que  faifoit  Zurich  pour 
les  en  exclure.  La  Maifon  d'Autriche 
leur  engagea  Windeck  &  le  Gafter  , 
Se  eux  engagèrent  la  Comté  d'Utznach 
à  Schweitz  &  Glaris.  (&) 

Les  Zuricois  avoient  commencé  les 
hoftilités  vers  la  fin  du  mois  de  May  en 
s'emparant  de  Freudenberg  &  de  Nid- 
berg,  où  il  y  avoit  garnifon  Autrichien- 
ne ,  ils  avoient  pofté  un  corps  de  trou- 
pes 


(a)  Tfchudi  247. 
Çb)  Idem  260. 
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1437,  pes  à  Pfiffikon  fur  les  frontières  du  Can* 
ton  de  Schweitz  ;  ceux-ci  furent  obli- 
gés de  fe  mettre  en  campagne  de  leur 
côté  Ça).  Les  Cantons  neutres  eurent 
encore  le  bonheur  de  prévenir  une 
rupture  entière  :  les  parties  confenti- 
rent  à  une  Trêve  jufqu'en  May  1439  5 
qui  fut  convertie  en  1442  en  une  paix 
folide  entre  les  Autrichiens  &  les  Zu» 
ricois.  (b) 

On  ne  put  pas  parvenir  à  accom- 
moder Zurich  avec  les  Cantons.  La 
Trêve  étoit  à  peine  expirée,  que  les 
Zuricois  rentrèrent  en  campagne  avec 
4000  hommes  ;  leur  Avantgarde  fut 
repouffée  au  Krumholtz  (c).  Les  Suif» 
fes  entrevinrent  de  nouveau  &  firent 
prolonger  la  Trêve  d'un  an  ;  ils  ne  pu- 
rent cependant  pas  obtenir  la  liberté 
du  commerce  pour  les  Toggcnbour- 

geois, 


Î4B9- 


(a)  Idem  2fi.  Jujlinger* 

(b)  Tfchuâi26j. 

(c)  B.  Z  R.  49ï. 


I44C* 
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geois ,  bien  moins  encore  que  les  Zu-    1439* 
ricois  acceptaient  leur  arbitrage  ,   au- 
quel Schweitz  &  Claris  offroient  de  fe 
foumettre.  («) 

On  reprit  le  parti  des  armes  ,*  les 
deux  Cantons  affemblérent  goo  hom- 
mes à  Wefen  le  28  d'Octobre,  pour 
fe  mettre  à  portée  de  faire  une  irrup- 
tion dans  la  Comté  de  Sargans  :  leur 
Bannière  avec  leurs  forces  principales 
fe  poftécent  fur  YEtzel\  les  Habitans 
de  la  Marche  gardèrent  leurs  frontiè- 
res :  Ceux  du  Gafter  &  d'Utznach  s'a- 
vancèrent vers  Efchenbach  &  Schmariken. 
Les  Barons  de  Raren  à  la  tête  des 
Toggenbourgeois  s'approchèrent  des 
frontières  de  Zurich.  La  Comté  de 
Sargans  fut  obligée  de  renoncer  à  la 
Combourgeoifie  de  Zurich  &  de  re- 
connoitre  le  Comte  deWerdenberg.  (&) 

Les  Zuricois  de  leur  côté  affemblé- 
rent 


(a)  Tfchudi  2ga.  S?  304. 

(b)  Juftinger  Tfcbndi  30^. 
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1440.  rent  leurs  troupes  à  Riïti ,  &  avancè- 
rent avec  6000  hommes  à  Ffeffiken.  (a) 
Les  Cantons  d'Un  &  d'Underwaldea 
avoient  joint  leurs  Alliés  fur  YEtzel  ,•  Se 
Ital  de  Reding ,  qui  commandoit  ce 
Corps  étoit  réfolu  d'attaquer  les  Zuri- 
eois  le  lendemain  (h)  ;  ayant  aprit  à  h 
pointe  du  jour  qu'ils  s'étoient  retirés  * 
il  s'empara  de  Ffeffiken.  Le  6  de  No- 
.  vembre  les  Lucernois  joignirent  Par- 
mée  des  Cantons  avec  1200  hommes, 
&  prirent  pofte  à  Freyenbach  ;  les  Ber- 
nois avec  2000  hommes  vers  YAlbis  ; 
ceux  de  Zug  avec  400  hommes  à  TalU 
vveil,  (c) 

Les  Alliances  entre  les  SuiflTes  portent 
que  les  Cantons,  qui  refufent  de  re- 
mettre leurs  différents  à  la  décifion  des 
arbitres  choifis  félon  la  teneur  des  trai- 
tés, ,y  feront  obligés  par  la  force; 

c'eft 


(a)  B.  Z.R.  518. 

(b)  Tfchudi 1311. 

(c)  Juftinger. 
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c'eft  ce  qui  avGît  armé  toute  la  Suiiïe  1.44^ 
contre  Zurich.,  Cette  République  n'é- 
toit  pas  en  état  de  tenir  tête  à  tant  d'en- 
nemis ;  après  s'être  vu  enlever  la  plus 
grande  partie  de  fon  territoire  elle  fe 
vit  enfin  obligée  de  fe  foumettre  au 
droit  Helvétique.  Les  Arbitres  ,  que 
les  deux  parties  choifirent,  furent  Hen- 
ri de  Bubenberg  Chevalier  ,  Ulrich  d'Er- 
lach ,  Rodolph  de  Ringoltingen  ,  &  Jean 
de  Muelleren  de  Berne  :  Peterman  Gold- 
fchmid  3  Ulrich  de  Hertenjlein  ,  Wernher 
Kelkr  &  Jean  de  Wyl  de  Lucerne  ;  Hen- 
ri Arnold  &  Erni  Spieck  d'Un  ;  Nicolas 
iïEmvvyl ,  Jean  Millier  &  Jean  Met 1 1er 
d'Underwalden  ;  Joft  Spiiler  &  Erni 
Eberhard  de  Zug.  Ces  Juges  donnè- 
rent leur  fentence  le  3  de  Décembre. 
Elle  portoit ,  que  les  Zuricois  accor- 
deroient  liberté  de  commerce  aux  Al- 
liés des  deux  Cantons  ;  qu'ils  ren- 
droient  Pfeffiken  Se  Wolrau  avec  leurs 
dépendances  ;  Item  Wâdifchweil  & 
Richtifweil  aux  Chevaliers  de  St.  Jean  ; 

que 
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que  les  Cantons  &  leurs  Alliés  confer- 
vcroient  chacun  leurs  conquêtes,  (a) 

E441'  La  dureté  de  ces  conditions  irrita  ex- 
trémement  Zurich  contre  les  Suifles  ; 
&  quoiqu'à  la  follicitation  de  Berne  les, 
Cantons  &  même  les  Barons  de  Raren 
euflent  reftituées  toutes  leurs  conquê- 
tes contre  l'ordre  précis  de  l'Empereur 
Frideric  III.  d'Autriche,  cette  Ré- 
publique réfoîut  de  s'en  venger.  (F) 

A  la  follicitation  du  Bourguemaitre 
Stuff!,  le  Chevalier  Henri  de  Schwen- 

1442.  di ,  &  le  Chancelier  Graf  furent  en- 
voyés à  Vienne  ,  où  ils  conclurent  au 
nom  de  la  République  un  Traité  d'al- 
liance avec  l'Empereur  comme  Duc 
d'Autriche  le  17  de  Juin  1442.  Ils  lui 
rendirent  auffi  la  Comté  de  Kybourg  3 
qu'ils  tenoient  de  l'Empereur  Sigis- 
mond  (*)•     Frideriçh  charmé  du 

prétexte? 


(a)  Juflinger.  Tfchuâi  320. 

(b)  Idem  326. 

(c)  B.  Z.  R.  54*.  Jufimg. 
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prétexte ,  qui  fe  préfentoit  fi  naturelle-  I443< 
ment ,  de  fe  venger  des  Suifles,  com- 
mença par  leur  refufer  la  confirmation 
de  leurs  Privilèges  (  a  ).  Il  prétendit 
enfuite  qu'ils  lui  reftituaflent  VArgeu, 
&  il  leur  en  fit  faire  la  propofition  dans 
une  Diette  à  Lucerne  (b).  Les  Suifles 
s'aflemblerent  à  Zug  le  2f  de  Septem-* 
bre  :  Ils  y  prirent  la  réfolution  d'op- 
pofer  la  force  à  la  force ,  &  fe  renou- 
velèrent les  aflurances  de  facrifier  leurs 
biens  &  leurs  vies  pour  fe  défendre  : 
l'Empereur  traverfoit  dans  ces  entrefaù 
tes  leur  païs  ;  il  n'avoit  pas  au-delà  de 
1000  hommes  avec  lui.  On  confeilla 
aux  Suifles  de  le  faire  enlever  ;  ils  re- 
jettérent  ce  confeil  avec  mépris  (  c  ).f 
Friderich  fe  rendit  à  Zurich  :  il  mit 
la  dernière  main  à  l'alliance,  qu'il  ve- 
noit  de  conclure  avec  cette  Républi- 
que. 

(a)  TfchudiHs. 

(b)  Idem  344. 
(0  Hem  §47. 
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*443.  que.  Traverfant  enfuite  Raperfweil , 
Winterthur  &  Baden  ,  il  féjourna  à 
Soleure ,  à  Berne  &  à  Fribourg.  Les 
Députés  des  Suiffes  follicitérent  de 
nouveau  à  Fribourg  la  confirmation  de 
feurs  privilèges.  On  les  renvoya  à 
Confiance  ,  où  ils  fuivirent  l'Empe- 
reur (a).  Ce  Prince  fit  répondre  à  Ro~ 
âoîph  iïErlach ,  qui  portoit  la  parole  ; 
que  jufqu'à  ce  que  les  Suiffes  euffent 
reftiuté  YArgeu  ils  ne  dévoient  jamais 
s'attendre  à  la  confirmation  qu'ils  de- 
mandoient.  (b) 

Les  Zuricois  firent  de  grands  prépa- 
ratifs de  guerre  pendant  Phyver.  Ils 
donnèrent  le  commandement  général 
de  leurs  troupes  à  Thur'mg  de  Hattweil $ 
prirent  des  étrangers  à  leur  folde  ,  & 
fortifièrent  leurs  frontières  (c).  Ils  re- 
jettérent   toutes  les   voyes    amiables  % 

qu'on 


(a)  Idem  34g. 

(b)  Idem  3^0. 

(c)  Idctn  3H  &  Jujtivg. 
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qu'on  leur  propofa  dans  ces  entrefai- 
tes ,  malgré  tous  les  foins  que  les  Ber- 
nois fe  donnèrent  pour  les  y  enga- 
ger. O) 

Les  Sujets  de  Zurich  des  deux  côtés  1443,1 
du  Lac  de  ce  nom  n'attendirent  pas  les 
ordres  de  leurs  Maitres  pour  commen- 
cer les  hoftilités  :  le  refte  du  peuple 
fuivit  leur  exemple  ,  &  s'affembla  dans 
le  Balliage  de  Gruningen  (b).  Le  Can- 
ton de  Schweitz  fe  mit  en  campagne 
le  18  de  May  9  &  fe  campa  au-deflus  de 
Pfeffiken  ;  d'où  il  déclara  la  guerre  aux 
Autrichiens  &  aux  Zuricois  (c).  H  y 
eut  de  fréquentes  efearmouches  entre 
les  partis  qui  alloient  en  courfe  :  la  plus 
confidérable  fut  à  Freyenbach  (J)  le  22 
de  May,  ou  700  Autrichiens  &  Zuri- 
cois furent  repouiïes  par  100  SuifTes. 

Les 


(a)  Stettl.  14 t. 

(b)  Tfchudi  364,  366.  Jufthig. 

(c)  B.  Z.  R.  S67.  feq. 

(d)  Jujlinger.  TJihuM  $6% 
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1443*  Les  troupes  de  Glaris  étaient  portées  à 
Utznach;  celles  de  Zug,  Lucerne» 
Uri  &  Underwalden  à  Baar  (aj.  Quel- 
ques Zugiens  avoient  fait  une  courfe 
dans  leBalliage  de  Gruningen  ;  les  Zu* 
ricois  envoyèrent  des  partis  dans  le 
Canton  de  Zug  pour  s'en  venger ,  ils 
furent  attaqués  &  repoufles  jufqu'à  Ca- 
pellen  (£).  Les  Zugiens  &  leurs  Al- 
liés déclarèrent  la  guerre  le  24  de  May, 
&  s'avançant  près  du  Hirzel ,  où  les 
Zuricois  s'étaient  retranchés  ;  ils  les 
attaquèrent  &  forcèrent  le  retranche- 
ment malgré  la  vigoureufe  refiftance 
qu'on  leur  opofa  :  les  Zuricois  perdi- 
rent soo  hommes  ,  &  furent  obligés 
d'abandonner  toute  la  campagne  à  leurs 
ennemis ,  auxquels  cette  vidoire  ne 
conta  que  67  hommes  (c).  Schweitz 
&  Glaris  les  joignirent  :  Les  SuifTes  brû- 
lèrent 


(a)  Tfchudi  171. 

(b)  Rhan  Chr.  Mfc.  Jufiing, 

(c)  Idm> 
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]éfent  Horgen  ,  Tallvveil  &  Kikhberg  ,  1443. 
Se  mirent  le  Siège  devant  Brsmgar- 
ten  (ci).  Les  Bernois  &  les  Soleurois , 
qui  venoient  de  s'emparer  de  Melligen 
fe  rendirent  au  camp  des  Alliés  devant 
Bremgarten  :  cette  Ville  fe  rendit.  Re- 
genjpurg  ,  GrUningen  ,  &  généralement 
toutes  les  Places  fortes  des  Zuricois 
tombèrent  entre  les  mains  des  Suiffes. 
Ils  y  mirent  garnifon  &  fe  retirèrent 
chez-eux.  (/?) 

Les  Suifles  n'avoient  pas  été  plus 
d'un  mois  tranquiles  dans  leurs  Mai- 
fons,  qu'ils  fe  virent  obligés  de  rentrer 
en  campagne.  Le  Marggrave  Guillau- 
me de  Hochbergi  qui  conduifoit  la  guer- 
re au  nom  de  l'Empereur ,  fe  donnoit 
de  grands  mouvemens  pour  leur  fufei- 
ter  de  nouveaux  ennemis  ;  il  s'étoit 
adreOTé  à  tous  les  Princes  d'Allemagne, 
à  Charles  VII  Roi  de  France  ,  &  au 
Duc  de  Bourgogne,  (c)  Les 

(a)  Idem, 

(b)  Tfchudi  376, 

(c)  Idem  379. 

a 
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1443.  Les  Suiffes  alTembles  à  Lucerne  jufti- 
fièrent  leur  conduite  par  une  lettre 
qu'ils  adrefférent  à  tous  les  Princes 
d'Allemagne  le  4  de  Juillet  (0).  Ils 
avoient  règle  les  opérations  de  leurs 
campagnes  dans  une  diette  à  Brumiau 
Lucerne  ,  Uri ,  Schweitz  ,  Under- 
waîden  &  Glaris  s'avancèrent  vers  Zu- 
rich le  ï  8  de  Juillet  avec  4000  hommes. 
Thuring  de  Haîlweil  fortit  de  la  Villa 
pour  les  combattre  ;  fa  Cavallerie  eut 
d'abord  de  l'avantage  ,  mais  les  SuifTes 
ayant  fait  un  mouvement  à  la  droite 
pour  couper  les  Autrichiens  &  les  Zu- 
ricois ,  ces  derniers  fe  retirèrent  fous 
les  murailles  de  la  Ville  &  les  Autri- 
chiens jufques  dans  les  fauxbourgs  :  af- 
faiblis par  leur  retraite,  les  Zuricois  ne 
purent  pas  réfifter  à  l'effort  des  Alliés. 
Leur  Bourguemaitre  Stiîjfi  défendit  feul 
pendant  quelque  tems  le  pont  fur  la 
SU  avec  une  valeur  incroyable  ;   il  y 

perdit 


(a)  Murait  Mft. 
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perdit  glorieufement  la  vie,  accablé  de    1443. 
îaffitude  &  étouffé  par  la  péfanteur  de 
fon  armure.    Les  Suiffes  fuivirent  les 
fuyards  de  fi  près ,   que  plufieurs  en- 
trèrent pèle  mêle  avec  eux  dans  la  Vil- 
le,   avant  qu'on  eut  le  tems  d'abatre 
la  herfe.    On  raporte  que  Rodoiph  Kong 
Chancelier  de  Giaris ,   après  avoir  ôté 
la  vie  à  Laurent  Meyer ,  qui  portoit  la 
Bannière  de  Zurich  ,  dans  la  Ville  mê- 
me ,  il  tendit  cette  Bannière  à  fes  Com- 
patriotes à  travers  la  herfe  (0).    On 
nous  a  eonfervé  peu  de  noms  des  Offi- 
ciers,   qui  commandoicnt  les  Suiffes 
dans  cette  affaire.  Pstermann  de  Lutfchè- 
ntn   commandoit  les   Lucernois  ,    & 
Pau!  de  Buren  portoit  leur  Bannière  ; 
Jtal  Redîng  commandoit  les  troupes  de 
Schweitz  ,    Jean  ab  Ybeïg  portoit  leur 
Bannière ,  &  Rutkr  de  Giaris,  celle  de 

ce  Canton.  (/;) 

Les 

■  -  -  ■  in  -  .1  1  mi        ni  1   '  1      1   11       -        -     11    ■ 

(a)  B.  Z.  R.  Jufimger  TfilmJi  383. 

(b)  Murait  Mfc. 

Q.ij 
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1443.  Les  Suïffes  malgré  cet  avantage  n&~ 
férent  pas  tenter  le  Siège  de  la  Ville  de 
Zurich  ;  ils  mirent  le  feu  au  faubourg 
&  brûlèrent  les  Villages ,  qu'ils  avoient 
épargnes  lors  delà  première  campagne. 
Incertains  quel  parti  ils  prendroient,  ils 
fe  fixèrent  enfin  au  Siège  de  la  Ville  de 
■Raperfweil,  où  leurs  troupes  arrivè- 
rent le  29  de  Juillet  (a).  Les  Bernois 
avec  leurs  Allies  de  Bàle  &  de  Sôleure 
affiegérent  la  Ville  de  Lauffènbourg  fur 
le  Rhin.  Les  Autrichiens  preffés  de 
tout  côté  s  &  ne  voyant  arriver  aucun, 
des  fecours ,  dont  ils  s'étoient  fiâtes  , 
prêtèrent  d'autant  plus  volontiers  l'o- 
reille aux  propofitions  d'un  Armiftice 
que  leur  fit  Henri  de  Hevven  Evêque  de 
Confiance  ,  qu'ils  efpéroient  par-là  de 
gagner  du  tems  (f).  La  Trêve  fut  ac- 
ceptée 


(a)  Tfchndi  38i- 

Cf)  L  Empereur  Friderich  écrivit  de 
Nenbourg  le  22  d'Août  à  Charles  Roi  de 
France  :  Quia  fertaffe  continget ,  ut 
ibcietatem  illam  Armeniacorum  in  vef- 

tris 
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ceptée  le  9  d'Août  des  'deux  parties  ;  1445, 
elle  devoit  durer  jufqu'a  la  St.  Éebrgè 
de  Tannée  fuivante.  On  reftoit  en  poi~ 
feffion  de  part  &  d'autre  des  païs  qu'on 
occupoit ,  &  on  arrêta  un  Congrès  à 
Baden  pour  y  traiter  de  la  Paix.  Les 
Bernois  firent  d'abord  quelques  diffi- 
cultés d'être  compris  dans  la  Trêve  ; 
ils  demandèrent  aux  Cantons  leurs  con- 
tingens  pour  le  Siège  de  Lauffènbourg  : 
Les  Suiffes  alloient  fe  mettre  en  mat- 
che  pour  les  joindre ,  lorfque  les  Ber- 
nois lears  aprîrent ,  qu'ils  venoient  de 
lever  le  Siège.  Ce  fut  après  avoir  reçu 
îQOOO  Ecus  pour  eux,  &  iogo  pour 
Q.  iij  leurs 

"ris  Dominiis  militantem  fub  conve- 
nientibus.  paftis  ad  noftra  iubfidia  de- 
notemus  ;  jam  &  nuac  Serenitatem  v'ef- 
trâ'tn  eificimus  exoratam  ;  vt  fh  tait 
■ea-fu  gratim  eifdem  Àrmeniacis  licen-. 
tiam  &  hberum  -  tran-fit-um  ,  fi  opas  fue~ 
m,  impert.iri  veiitis.  Le  Duc  Sfgis- 
mond  écrivit  fur  h  même  pied.  Hijto^. 
MerkwUrdigk.  dsr  Landjth.  BafcL  Fol,  % 
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leurs  Alliés  pour  les  fraix  de  la  guer- 
re, (a) 
1444.  On  ouvrit  le  Congrès  de  Baden  le  %% 
de  Mars  de  Fan  1444.  Outre  les  Dé- 
putés des  Autrichiens ,  des  Zuricois  & 
des  autres  Cantons  3  le  Concile  de  Baie 
&  pîufieurs  Villes  Impériales  y  avoient 
envoyés  leurs  Miniftres  (b).  Les  Zu- 
ricois,  que  les  Autrichiens  flatoient 
d'un  prompt  fecours,  étoient  fi  fort 
éloignés  de  toute  difpofition  à  la  paix  s 
qu'un  de  leurs  Magiftrats ,  le  plus  in- 
tègre ,  Jean  de  Meifi ,  ayant  confeillé 
d'accepter  la  médiation  des  Cantons 
neutres,  il  fut  condamné  à  la  prifon.(V) 
Ils  offrirent  la  médiation  des  Eledeurs 
Se  Princes  de  l'Empire ,  ou  de  quel- 
ques Villes  Impériales  ;  Les  Suiffes  ne 
voulurent  point  s'écarter  de  la  forme 
du  Droit  Helvétique  établi  par  leurs 

Traités  : 

*  1       ■      1     ■  1      1  1     11       1  ■ 

(a)  Idem^Qî.  JuftingëK  StumpfLq. 
c.7.  Murait  Mfc.  B,  ZR. 

(b)  Jufiïnger  ,  Tfclmdi  ,  40 Ç. 

(c)  Iidern. 
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Traités  :   Ainfi  on  fe  fépara  infrueîueu-    144^. 
fement  plus  aigri    qu'on  ne  Vêtait  au- 
paravant, (a) 

Les  troupes  rentrèrent  en  campagne 
îe  dernier  d'Avril,  &  établirent  leur 
Quartier  général  à  Chtteiu  Les  Ap- 
penzellois ,  qui  étoient  reliés  neutres , 
fe  joignirent  aux  Suifies  Q}.  Le  Châ- 
teau de  Greifenfée  ayant  été  fommé  de 
fe  rendre,  la  Garnifon  commandée  par 
le  Chevalier  de  Landsnberg  îe  refufa  :  les 
Suifles  le  prirent  d'affàut ,  (k  tranchè- 
rent la  tête  au  Commandant  &  à  toute 
fe  troupe  (e).  Après  s'être  emparés  des 
Châteaux ,  qui  étoient  reliés  entre  les 
mains  des  Ennemis,  ils  vinrent  cam- 
per devant  Zurich  le  16  de  Juin,  Cette 
Ville  députa  Jean  de  Rechberg  &  Rur~ 
cara  Miinch  auprès  de  Charles  VIL 
pour  preiïer  le  fecours ,   que  ce  Prince 

avo:£ 


(a)  Jiijtinger* 

(b)  IJem&  Walferp.  307. 
(0  'Juflwgau  EtttxlinfL  7% 
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1444,     avoit  promis  à  l'Empereur  &  au  Duc 
Sigifhiond  d'Autriche  fon  Coufin.  0) 

Charles  VII  Roi  de  France  venoit 
de  conclure  une  Trêve  de  4  ans  avec 
l'Angleterre  :  il  fallpit  occuper  les  gran- 
des Compagnies, ,  comme  on  les  apelîoît. 
Ces  grandes  Compagnies  étoient  corn- 
poiees  de  gens  de  guerre  ,  qui  s'af- 
fembloient  fans  être  authorifés  par  le 
Prince  ,  &  qui  s'éliforent  un  Chef.  (*) 
Charles  les  fit  marcher  fur  le  Rhin  fous 
les  ordres  du  Dauphin  Louis  pour  fe  fai- 
re raiion  de  quelques  prétenfions  qu'il 
formoit  contre  Metz  ,  Toul,  Verdun, 
Baie  &c.  O)  Ce  Prince  avoit  auffi  été 
follicité  par  le    Pape  Eugène   de  faire 

marcher  fes  troupes  contre  Baie,  pour 

diffiper 


(a)  Sttimpf.  I  6.  c.  19.     Tfchudi  419. 

(*)  Je  Continuateur  âe  Nàngïs  les  ap el- 
le Fiîii  Belial ,  gnerratores  de  variis  na- 
tioaibus  non  habentes  titulum.  Il  pré- 
tend qu'elles  commencèrent  en  France  eu 
1360. 

t  (b)   Schilter  Cont.  Kônigshofen   Chrcn,. 
f.  912,  9Ï3- 
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diffiper  le  Concile,  qui  l'avoit  dépoie  1444* 
en  1439 ,  &  dont  ce  Pontife  guerrier 
cherchoit  à  fe  venger  (ai).  Vu  toutes 
ces  confidérations ,  il  n'étoit  pas  diffi- 
cile à  l'Empereur  &  à  Sigifmond  fou 
Coufin ,  qui  étoit  promis  avec  la  fille 
du  Roi,  d'attirer  les  troupes  dans  la 
SuilTe.  Cétoit  un  ramas  de  François , 
d'Allemands  ,  d'Anglois  ,  &c.  de  gens 
fans  difcipline  ,  accoutumés  à  piller  é- 
galement  les  amis  &  les  ennemis.  Ils 
défolérent  l'Alface  &  le  Suntgau ,  &  fi- 
rent reffentir  toutes  les  horreurs  de  la 
guerre  aux  amis  même,  qui  les  avoient 
apellés.  (h) 

Pendant  que  les  fept  Cantons  étoient 
occupés  au  Siège  de  Zurich,  Thomas 
Baron  de  Falkmfiein  ,  Citoien  de  Berne, 
furprit  la  Ville  de  Brougg  &  y  mit  le 
feu  après  l'avoir  pillée  :  s'étant  retiré 
avec  fon  butin  dans  fon  Château  de 

Farnsberg 


(a)  Flatina  in  vit  a  Eugenii  IV. 

(b)  Malkolus  Dial.  de  Suitenfibus  p.  7& 
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5444.     Farnsberg  fur  les  frontières  du  Friokthaî 
avec  Jean  de  Recbberg  ;  Berne  ,    Lu« 
cerne  &  Soleure  y  envoyèrent  400a 
hommes.      Rechberg  alla    joindre   le 
Dauphin  à  Montbelliard  ,  &  preffa  fa 
marche  pour  obliger  les  Suiffes  à  lever 
le  Siège  de  Farnsberg:  Burcard  Mènch 
fer  voit  de  guide  à  ce  Prince.      Le  23, 
d'Août  tous  les  environs  de  Baie  furent 
inondés  des  François,  qu'on  nommoit 
en  Suiffe  Armagnacs  du  nom  d'un  de 
leurs  Chefs  :  Cette  armée  étoit  de  50000 
Bataille  chevaux.» 
'de  Saint      La  Ville  de  Bâle ,  qui  étoit  fans  gar- 
t/acoû.     nifon,  fit  avertir  les  Suiffes  du  eamp. 
de  Farnsberg  par  un  de  fes  Confeiliers 
Jean  Hemmann  Seevogel,   qui  y  fer  voit 
avec  150  volontaires  ,  du  danger  dont 
elle  étoit  menacée  (b).     Les  Suiffes  dé- 
tachèrent le  26  d'Août  1200  hommes 
ious-  les  ordres  de  Jean  Matter  de  Ber- 
ne ,  de  N.  Hofjhttsr  de  Lucerne  ,  d'Ar- 
nold- 


(a)  B.  Z.  R.   Ettcrlinf  7<>.    JVurjleU 
fin.  I  S-  c.  2g.  p.  378.  Tfchiidip.  421* 

(b)  Wurft.  L  c.f  375. 


Livre  Ci  n  q_vi  e'me.  2>ï 
mîà  Schick  cfUri  ,  de  ' Joft  Reding  de  1444* 
Schweitz,  de  Rodolph  Brândli  d7Un- 
derwalden,  de  N.  Seiler  de  Zug,  de 
Rodolph  Netflaller  de  Claris  &  de  See- 
vogel  de  Baie  (  f  )  ,  qui  reçurent  ordre 
de  repoufffer  l'Avantgarde  des  François, 
qui  étoit  campée  à  Brattelen  ;  le  Comte 
do  Bommanin  commandoit  cette  Avant, 
garde  qui  étoit  de  8000  hommes  ;  à  la 
première  attaque  des  Suiflcs  il  fc  retira 
à  Muttenz ,  où  il  y  avoit  un  Corps  de 
10000  hommes.  Les  Smffes  le  pour- 
fuivirent  &  le  répouiïerent  au-delà  de 
la  Eirs  jufqu'au  gros  de  fon  armée. 
Emportés  par  leur  courage  les  Soldats 
n'écoutèrent  plus  la  voix  de  leurs  Offi- 
ciers ,  qui  faifoient  des  efforts  inutiles 
pour  les  empêcher  de  paflfer.  Ils  fe 
précipitèrent  fur  le  Pont  de  St.  Jaques  » 
qui  étoit  gardé  par  8000  hommes  :  Ils 
ne  purent  pas  forcer  ce  paffage  ;  ils  fe 

jettérent 


(f)    On  n\i  pîi  découvrir  qui  étoit  le  Ca- 
pitaine de  Soleure,  Vide  Hafner  L  37 S» 
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1444.    jettérent  fans  héfiter  dans  la  rivière  * 
qui  eft  guéable  ,  &  gagnèrent  l'autre 
bord  malgré  une  batterie  qu'on  leur 
avoit  oppofée.  Cinq  cens  des  leurs  pri- 
rent pofte  dans  une  petite  Ifle  fous  le 
pont,  où  ils  périrent  tous  glorieufe- 
nient,     Cinq  cens  autres  s'étoient  fait 
jour  à  travers  les  Ennemis  &  efpéroient 
de  pouvoir  gagner  Baie.     Le  Dauphin 
avoit  poiré  gcoo  Cavalliers  près  de  S  te. 
Marguerite  &  de  Gundeldingen  ,   qui 
avoient  empêché  les  Bâlois  qui  étoient 
fortis  de  leur  Ville  avec  3000  hommes, 
de  leur  faire  jour.     Entourés  de  tout, 
côté  'ces  500  SuirTes  fe  jettérent  dans 
l'hôpital  de  St.  Jaques  :  Cette  maiieui 
avoit  des  jardins ,  qui  étoient  entourés 
de  hautes  murailles;   c'eft-là  qu'ils  ioi>- 
tinrent  les  aflauts  continuels  d'une  ar- 
mée entière  :   Enfin  le  feu  s'étant  mis 
...  la  maifon  ,  &  le  Canon  des  ennemis 
ayant  abatu   la  muraille    ils  périrent 
presque  tous  dans  les  fortïes  continuel 
les,   qu'ils  faiioient   fur   les  François 

aprè^ 
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sprès  avoir  combattu    10   heures  fans    1444J 
interruption,  (a) 

Les  actions  particulières  de  cette  in- 
comparable journée,  que  le  Pape  Pie  II 
qui  fe  trouvoit  alors  à  Baie  a  recueil- 
lies s  méritent  de  trouver  place  ici.  Il 
dit  ,  que  les  Suiffes  arrachoient  les 
flèches ,  dont  ils  étoient  blettes,  pour 
les  renvoyer  aux  ennemis  ;  que  quatre 
Armagnacs  maltraitans  le  cadavre  d'un 
Suifle  s  qu'ils  venoient  de  tuer ,  un  de 
fes  Camarades  les  attaqua  ,  en  tua 
deux ,  mit  en  fuite  les  autres  &  char- 
gea le  cadavre  fur  fes  épaules  &  le  por- 
ta aux  fiens  ;  que  couverts  de  bleffii- 
res  ils  fe  jettoient  au  milieu  des  enne- 
mis pour  venger  leurs  morts.  (JS) 

Burcarâ  M'ônch  de  Landskron  fe  pro- 
menant le  foir  après  la  bataille  parmi 
les  morts  &  les  mourants  en  s'écriant 

plein 


(a)  Tfchudip.  423.  Etterlinf.  75.  Jiu 
ûinger. 

(b)  Mneas  Sylvius  l  I.   Efift.  87- 
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1444.  plein  de  fatisfacbon  de  tout  le  fang 
Suiffe  qu'il  avoit  vu  répandre,  qu'il  fe 
baignoit  dans  les  Rofes  ;  un  Suiffe  blef- 
fé  à  mort  ramalïa  une  pierre- &  l'élan- 
çant avec  fureur  contre  cet  ennemi  ju- 
ré de  fa  Nation  le  fit  tomber  mort  de 
fon  cheval  (a) 

Le  Dauphin  offrit  deux  jours  après 
la  bataille,  un  faufconduit  aux  Bâlois 
pour  enterrer  les  morts  &  retirer  les 
blefles.  On  compta  iif8  morts  &  32* 
bleffës  (|).  De  toute  la  petite  armée 
des  SuiiTes  il  n'échappa  que  12,  hom- 
mes, qui  furent  regardés  par  leursCom* 
patriotes  comme  des  lâches,  qui  avaient 
préféré  une  vie  honteufe  à  la  gloire  de 
mourir  pour  leur  Patrie  (£).  On  ne 
fait  pas  au  jufte  la  perte  du  Dauphin  : 

Elle 


(a)  B.Z.R.  Stettlerp.  1^9. 

(t)  Gilg  &  J.  H.  Tfchuâifont  mention 
àe  Werner  Kilchmatter  ,  qui  guérit  de 
7  blejfures  ,  &  vécue  long-tsms  Landam- 
man  de  Glaris. 

(0   Tfchudi/fli. 
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Elle  fut  fans  doute  confidérabîe ,  puif-  1444; 
que  ce  Prince  abandonna  fon  deflein 
de  pénétrer  en  Suiffe  (*  ).  Il  fe  retira 
dans  le  Suntgau  &  dans  l'Alface  ,  que 
fon  Armée  défoîa  entièrement.  L'Em- 
pereur ne  pût  fe  débaraffer  de  ce  dan- 
gereux Ami  ,  qu'après  avoir  foulevé 
tout  l'Empire  contre  lui.  Le  Dauphin 
fit  à  Enfisheim  le  28  d'Oftobre  fa  paix 
avec  les  fept  Cantons  &  avec  Baie. 

La  perte  que  les  Suilfes  venoient  de 
faire  à  St.  Jaques  &  la  crainte  que  les 
Armagnacs  ne  revinflent  fur  leurs  pas , 
leur  fît  lever  le  Siège  de  Farnsberg 

avec 


(*)  Monfieur  le  Profeiïeur  SprenG 
de  Baie  a  prononcé  le  29  d'Août  1748  un 
beau  Panégyrique  fur  cette  mémorable 
A&ion.  Il  prétend  que  la  perte  des  Ar- 
magnacs pouvoit  monter  à  8000  hommes , 
fur  le  témoignage  de  Tfchudi  p.  42^.  £5?  de 
Wurfteif.  p.  382.  Jujlinger  la  fait  mon- 
ter à  3000;  Stettler  à  fOOO  &  Stumpf 
à  6000.    Chytrœus  in  Chronol  Herod.  L  7. 

à  50000.  Ettei'lin  à  25:000. 
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1444.  avec  précipitation  (a)  ;  celui  de  Zu- 
rich fut  levé  trois  jours  après  :  ils  aban- 
donnèrent les  deux  Regensberg  &  plu- 
fieurs  autres  places  pour  être  mieux  en 
état  de  couvrir  leurs  frontières  (h).  Le 
Marggrave  de  Brandenbourg,  les  Com- 
tes Louïs  &  Ulrich  de  "Wirtemberg  5 
Jaques  Comte  de  Baden  Se  nombre 
de  Gentilshommes  leur  déclarèrent  îa 
guerre  :  Les  hoftilités  continuèrent  pen- 
dant tout  l'Automne.  Enfin  les  Pére>3 
du  Concile  moyennérent  une  Trêve  du 
2>  Novembre  à  la  St.  Jean  144^.  (<;) 
Le  Canton  de  Schweitz  faifoit  le  Siège 
de  Raperfweil  ;  les  Autrichiens  ne  con- 
fentirent  à  la  Trêve  que  dans  la  vue  de 
ravitailler  cette  place  ;  auffi  dès  qu'ils 
l'eurent  effedué,  ils  ne  voulurent  plus 
y  être  tenus.  Ils  faccagérent  le  Ballia- 
ge  de  Gruningue  ;  s'emparèrent  de  la 

Comté 


(a)  Tfchudi  4.2S. 

(b)  Idemfôl. 

(c)  TfchtuU /&$. 
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Comté  de  Sargans  ,  &  firent  une  in- 
vafion  dans  celle  de  Baden.  (a) 

Les  Suifles  ne  réitèrent  pas  oififs*  I44ï« 
Il  y  eut  fouvent  des  rencontres  entre 
ies  partis  oppofés  :  la  plus  confidéra- 
ble  fut  à  Wigoltingen  le  4  de  Septembre, 
dans  laquelle  tes  Autrichiens  perdirent 
300  hommes  (b).  Les  Bernois,  les 
Bâlois  &  les  Soleurois  s'emparèrent  de 
Rheinfilden  le  14  de  Septembre.  Les 
autres  Cantons  leur  envoyèrent  leur 
contingent  devant  Seckingen  :  Mais  les 
munitions  de  guerre  commençant  à 
leur  manquer  ils  furent  obligés  de  le- 
ver le  Siège  le  Vendredi  avant  la  Fête 
de  St.  Denis,  (c) 

On  travailloit  cependant  fans  inter* 
ruption  à  la  paix,  mais  avec  peu  de 
fuccès.  Les  Autrichiens  perdirent  300 
hommes  près  de  la  SchïndeUcgi ,  où  iis 

étoient 


(a)  Tfchudi  437.    Jufiinger» 

(b)  Tfchudi  4.^3. 

(c)  Juftinger.  Wurfteif.  L  y.  c.  43,  Mu- 
rait Mfc 

R 
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H4Î-  étoient  tombés  dans  une  embufcade 
de  ceux  de  Schweitz.  Ils  eurent  8 
jours  après  leur  revange,  &  rempor- 
tèrent un  avantage  confîdérable  fur 
eux  ;  brûlèrent  tous  leurs  bateaux ,  Se 
fe  rendirent  maîtres  de  tout  le  Lac.  (a) 

ija6  L'Année  fuivante,  le  6  de  Mars,  les 
Suiffes  dans  une  courfe  qu'ils  firent 
dans  la  Comté  de  Sargans ,  attaquèrent 
près  de  Ragatz  3000  Autrichiens  &  les 
mirent  en  fuite  avec  perte  de  600  hom- 
mes (£). 

VEleSieur  Palatin,  Louis,  qui  a  voit 
fort  à  cœur  de  rendre  la  paix  à  la  Suif» 
fe  \  obtint  enfin  ,  que  les  Parties ,  qui 
étoient  en  guerre  5  fe  rendroient  à 
Confiance ,  pour  y  difeuter  leurs  dif- 
férais en  fa  prefence  (c).  Après  avoir 
travaillé  pendant  trois  femaines  avec 
beaucoup  d'impartialité  ,    de  concert 

avec 


(a)  Tfchndi  fâ%,  460.  Jufiing. 

(b)  Tfib.461.  Jt(fth%.  B.Z.  IL 

(c)  Murait  Mfi. 
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•avec  les  Eleveurs  de  Mayence  &  de     1446» 
Trêves  &  PEvêque  de  Baie  aux  moyens 
de  parvenir  à  un  accommodement  ib- 
lide ,   il  en  prctpofa  un  le  21  de  May  * 
qui  fut  agrée.    Les  difficultés  qui  fub- 
fiftoient  entre  la  Maifon  d'Autriche  & 
les  Suiffes  dévoient  être  difcutées  à  for- 
me  de  droit  devant  le  Confeil  de  la 
Ville  d'Ulm  ,   dans  l'intervalle  du  jour 
^d'alors  à  la  St.  Martin  fui  vante  («).  Les 
intérêts  entre  Zurich  &  les  Suiffes  dé- 
voient être  réglés  à  forme  du  droit  Hel- 
vétique (  b  ).     Les  Arbitres  ne  furent 
pas    du  même   avis  :    Pierre  d'Argeu 
Bourguemaître  d'Augsbourg  &  Henry 
de  Bubenberg  Advoyer  de  Berne   pro- 
noncèrent: Que  l'Alliance  de  Zurich 
avec  la  Maifon  d'Autriche  feroit  an- 
nu  liée  ;   que   cette  Ville  refleroit  "dans 
la  Confédération  Helvétique;  que  tous 
les  pais  qui  avoîent  été  conquis  de  part 
Rij  & 


(a)  Jujïingtr, 

(b)  lâsiliL 
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*'44&  &  d'autre  dans  le  cours  de  cette  guer- 
re ,  feroient  reftitués  à  l'exception  de 
Ffefjïken  &  de  Wolrau  >  qui  dévoient 
refter  au  Canton  de  Schweitz.  On 
confirma  la  Combourgeoifie  des  Tog- 
genbourgeois  &  de  leur  Seigneur  (  f  ) 
avec  Schweitz  &  Claris  ;  les  fraix  de 
la  guerre  furent  compenfés.  (a) 

Les  Bâlois  furent  compris  dans  cette 
paix,  qui  fut  bien- tôt  troublée  par  îes^ 
nouvelles  entreprifes  des  Autrichiens  * 
«  comme  nous  le  verrons  dans  le  Livr© 

fuivant. 

Nous  avons  parlé  fouvent  des  Corn- 
bourgeoifies  Suiffes  &  du  Droit  Helvé- 
tique. Nous  allons  expliquer  briève- 
ment ce  qu'on  entend  en  Suiffe  par 
Fun  &  par  l'autre. 

Pour 

(f)  Peterman  Baron"  de  Raren  Cornue 
du  Toggenbourg  vendit  en  1468  cette  Com- 
té à  Ulrich  Abbé  de  St.  Gai  Elle  eji 
reftée  entre  les  mains  defes  Succeffeurs  juf» 
qu'à  nos  jours. 

(a)  Tfcb,  î43.  B.  Z.  R.  StettL  i«8. 
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Pour  bien  comprendre  l'origine  &   Expiiez 

la  nature  des  Combourgeoisies  en  tion  des 

Suisse  ,   il  faut  fe  rapeller  deux  cho-  ,m~    . 
T  .  /  i  tt  ,    /   bourgeois 

les  :  La  première  ,   que  toute  l'Helve-  /^ 

tie  apartenoit  à  l'Empire;   &  que  les 
Princes ,  entre  lefquels  elle  étoit  par- 
tagée ,    avoient  dans  leurs  territoires 
plus  ou  moins  d'autorité  félon  les  ti- 
tres originaires ,   par  lefquels  elle  leur 
avoit  été  tranfmife.     La  féconde  ,  que 
le  gouvernement  des  Fiefs  étoit  établi 
dans  prefque  toute  l'Europe  ;   les  Sei- 
gneurs ,  qui  avoient  droit  de  Bannière, 
étoient  en  droit  de  s'allier  avec  leurs 
Voifins  pour  leur  commune  défenfe, 
Les  Souverains   ne  s'y  opofoient  ja- 
mais ,   par  la   raifon  ,   qu'il  n'y  avoit 
alors  point  de  forme  judiciaire  établie 
pour  finir  par  voye  juridique  les  diffi- 
cultés ,    qui  naiflbient  entre  les  parti- 
culiers ;  tous  les  Vaffaux  d'un  Etat  é- 
tant  expofés  journellement  à  des  inful- 
tes ,   leur  Souverain  n'auroit  pas  été 
en  état  de  les  en  garantir.     On  appel- 

loit 
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loit  Combourgeoifies ,  ces  Alliances 
que  les  Vaffaux  contra&oient  avec  les 
Villes  ;  &  quand  ils  faifoient  des  trai- 
tés  avec  des  Communautés  on  les  apel- 
loit  Lanârecht.  Outre  la  protection  & 
défenfe  mutuelle  on  règloit  dans  ces 
traités  le  mode  de  finir  les  difficultés 
à  l'amiable.  Les  Vaffaux  en  Suiffe  n'a* 
voient  pas  feuls  le  droit  de  Bannière  \ 
les  Communautés  ou  les  Villes  en  é~ 
toient  quelquefois  en  poffeffion  ;  foit 
par  des  concédions  fpéciaies  des  Em- 
pereurs ou  des  Vaffaux  leurs  feudatai- 
res.  Une  Ville  ou  une  Communauté 
qui  avoit  ce  droit  avoit  auffi  implicite- 
ment celui  de  promettre  du  fecours  à 
fes  voifins  Se  d'en  oltenir  dans  le  be- 
foin.  La  Suiffe  eft  pleine  de  ces  fortes 
de  Combourgeoifies ,  qui  fe  font  main- 
tenues &  dont  les  effets  fe  font  perpé- 
tués jufqu'à  nos  jours. 
Explka-     Il  nous  relie  a  expliquer  ce  qifon 

twnâu      entencj  en  Suiffe  par  Droit  Helve- 

Droit  _  ; 

Edvéli-    tique.     Pour  prévenir  toute  Rupture 

&&-  entre  les  Alliés,  les  Suiffes  règîoient  *. 

comme- 
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comme  nous  venons  de  voir  ,  dans 
toutes  leurs  Alliances  un  certain  Mo- 
de de  finir  à  l'amiable  les  difficultés  3 
qui  pou  voient  naître  entre  eux.  Cet- 
te fage  maxime  ne  fut  pas  oubliée  dans 
les  traités  qui  formèrent  la  Confédé- 
ration Helvétique.  11  fut  réglé  ,  que 
chaque  partie  choifiroit  deux  Arbitres 
dans  les  Cantons  qui  font  fpeciriés: 
Ces  Arbitres  font  dégagés  du  Serment 
qu'ils  avoient  prêté  à  leur  République  , 
&  jurent  de  juger  félon  l'équité  &  leur 
confcience.  S'ils  fe  trouvent  partagés 
dans  leurs  opinions ,  le  Demandeur 
nomme  un  Sur-Arbitre,  qui  eit  tenu 
d'adopter  Tune  des  deux  opinions.  Les 
lieux  de  Congrès  font  fpéclflés  dans  les 
mêmes  traités  :  C'eft  ainfi ,  par  exem- 
ple 3  qvCEinfidien  eft  nommé  pour  les 
fept  anciens  Cantons  ;  le  lùenholtz  pour 
Berne  &  les  trois  Cantons  d'Uri  3 
Schweitz  &  Underwalden  ;  &  Zof- 
fingen  pour  Zurich  &  Berne  &c. 

FIN  de  la  premiers  Partie. 


